Chapitre 21 : La chambre inconnue

Harry se tritura le cerveau au cours de la semaine suivante pour trouver comment persuader Limaceacorne de lui remettre le vrai souvenir, mais rien de la nature d'une illumination n'arriva et il fut réduit à faire ce qu'il faisait de plus en plus ces jours où il était désorienté : étudiant de près son livre de Potions, espérant que le Prince aurait griffonné quelque chose d'utile dans une marge, comme il avait fait tant de fois auparavant.

"Tu ne trouveras rien là-dedans," dit Hermione fermement, tard dans la soirée de dimanche.

"Ne commence pas, Hermione," dit Harry. "S'il n'y avait pas eu le Prince, Ron ne serait pas assis ici maintenant."

"Il le serait également si vous aviez écouté Rogue pendant notre première année," dit Hermione dédaigneusement.

Harry l'ignora. Il venait de trouver une incantation “Sectum-sempra!" gribouillée dans une marge au-dessus de mots intrigants "Pour les ennemis," et éprouvait une des démangeaison pour l'essayer, mais pensa que ce serait mieux de ne pas le faire devant Hermione. Au lieu de cela, il replia subrepticement le coin de la page. Ils étaient assis à côté du feu dans la salle commune; les seuls autres gens éveillés étaient des sixièmes années comme eux. Il y avait eu une certaine somme d'excitation plus tôt quand ils étaient revenus du dîner pour trouver une nouvelle note sur le panneau d'affichage qui annonçait la date pour leurs Tests de transplanage. Ceux qui auraient dix-sept ans après ou avant la première date de test, le vingt et un avril, pouvaient signer plus haut pour des sessions de pratique complémentaires, qui auraient lieu (étroitement surveillées) dans Pré au lard. Ron s'affola à la lecture de cet avis; il ne s'était toujours pas débrouillé pour transplaner et craignait qu'il ne soit pas prêt pour l'essai. Hermione, qui avait maintenant transplané deux

fois, était un peu plus confiante, mais Harry, qui n'aurait pas dix-sept avant quatre autres

mois, ne pouvait pas passer le test, prêt ou non.

"Au moins tu peux transplaner,!" dit Ron les nerfs tendus. "Tu n'aura aucun problème

quand viendra juillet!"

"Je l'ai seulement fait une fois," Lui rapella Harry; il avait finalement réussi à disparaître et se rematérialiser à l'intérieur de son cercle pendant leur leçon précédente.

Ayant gaspillé la plupart de temps à s'inquiéter à haute voix du transplanage, Ron luttait

maintenant pour finir un essai méchamment difficile pour Rogue qu'Harry et Hermione

avaient déjà achevé. Harry s'attendait totalement à recevoir une mauvaise note pour le

sien, parce qu'il n'avait pas été d'accord avec Rogue sur la meilleure façon d'aborder des

détraqueurs, mais il ne s'en souciait pas : la mémoire de limceacorne était la chose la plus

importante pour lui maintenant.

"Je te dis que ce stupide Prince ne sera pas capable de t'aider pour ça, Harry!" Dit

Hermione, plus fort. "Il y a seulement une façon de forcer quelqu'un de faire ce que tu

veux et c'est le sort d'impérium, qui est illégal-"

"Ouais, je le sais, merci," dit Harry, ne levant pas les yeux du livre. "C'est pourquoi je

cherche quelque chose de différent. Dumbledore dit que Veritaserum ne le marchera pas,

mais il pourrait y avoir quelque chose d'autre, un breuvage magique ou un sort...."

"Tu vas dans la mauvaise direction," dit Hermione. "Seulement toi pourra obtenir le

souvenir, Dumbledore l'a dit. Cela doit signifier que tu peux persuader limaceacorne alors

que d'autres gens ne le peuvent pas. Ce n'est pas une question de lui glisser une potion,

quelqu'un pourrait le faire-"

"Comment orthographiez-vous 'belligérant' ?" Dit Ron, secouant sa plume très durement

en regardant fixement à son parchemin. "Cela ne peut pas être B - U - et M-"

"Non, ce n'est pas ça," dit Hermione, tirant l'essai de Ron vers elle. "Et 'l'augure' ne commence pas O - R - G non plus. Quel genre de plume utilise-tu ?"

"Une de Fred et George qui vérifie l'orthographe, mais je pense que le charme doit se

dissiper."

"Oui, il doit," dit Hermione, indiquant le titre de son essai, "parce que l'on nous a demandé

comment nous traiterions des détraqueurs, pas des dutbogs et je ne me souviens pas que tu aies changé ton nom en roonil wazlib non plus"

"Oh non!" dit Ron, regardant fixement glacé d'horreur le parchemin. "Ne me dis pas que je

devrai rédiger tout cela à nouveau!"

"C'est rien, nous pouvons le réparer," dit Hermione, tirant l'essai vers elle et prenant sa

baguette magique.

"Je t'aime, Hermione," dit Ron, faisant rouler sa chaise en arrière, se frottant les yeux

d'un air fatigué. Hermione est devint rose pale, mais dit simplement, "ne laisse pas

Lavande t'entendre dire ça.."

"Je ne le ferais pas," dit Ron dans ses mains. "Ou peut-être que je le ferai, alors elle me

quittera."

"Pourquoi tu ne la laisse pas si tu veux en finir ?" demanda Harry.

"Tu n'as jamais jeté personne, n'est-ce pas ?" dit Ron. "La relation entre toi et Cho est

juste-"

"tombée en morceaux, ouais," dit Harry.

"J'aimerais que ça arrive pour moi et Lavande," dit Ron tristement, observant Hermione

tapant silencieusement chacun de ses mots mal orthographiés avec le bout de sa

baguette magique, pour qu'ils se corrigent sur la page. "Mais plus je laisse entendre que

je veux que ça finisse, plus elle tient bon. Ca va ressembler à sortir avec une pieuvre

géante."

"Là," dit Hermione, environ vingt minutes plus tard, rendant l'essai à Ron.

"Merci mille fois," dit Ron. "Puis-je emprunter ta plume pour la conclusion ?" Harry, qui

n'avait rien trouvé d'utile dans les notes du Prince de sang mélé jusqu'ici, regardait autour de lui; tous les trois étaient maintenant les seuls restants dans la salle commune, Seamus étant monté tout à l'heure au lit maudissant Rogue et son essai. Les seuls sons étaient le

crépitement du feu et Ron griffant un dernier paragraphe sur les détraqueurs utilisant la

plume d'Hermione. Harry venait de fermer le livre du Prince de sang mélé, baillant, quand-

« crack ! »

Hermione laissa échapper un petit cri perçant; Ron renversa de l'encre partout sur son

essai récemment achevé et Harry dit, "Kreacher!"

L'elfe de maison s'inclina bien bas et regarda ses propres orteils noueux. "Le maître a dit

qu'il voulait un rapport quotidien de ce que le garçon Malefoy fesait, donc Kreacher est

venu pour donner-"

Crack!

Dobby apparut à côté de Kreacher, son chapeau de couvre-théière en biais. "Dobby a

aidé aussi, Harry Potter!" Glapi-t'il, lançant à Kreacher un regard rancunier. "Et Kreacher

doit dire à Dobby quand il vient voir Harry Potter pour qu'ils puissent faire leurs rapports

ensemble!"

"Qu'est-ce que c'est ?" Demandit Hermione, regardant toujours choquée par ces

apparitions soudaines. "Qu'est-ce qui se passe, Harry ?" Harry hésita avant de répondre,

parce qu'il n'avait pas parlé à Hermione de la mise en filature de Malefoy par Kreacher et

Dobby; les elfes de maison étaient toujours un sujet si sensible avec elle.

"Et bien ... ils ont suivi Malefoy pour moi," dit-il.

"La nuit et le jour," dit d'une voix rauque Kreacher.

"Dobby n'a pas dormi pendant une semaine, Harry Potter!" Dit Dobby fièrement, se
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balançant où il se tenait. Hermione parue indignée.

"Vous n'avez pas dormi, Dobby ? Mais sûrement, Harry, tu ne lui as pas dit pas à-"

"Non, bien sûr je ne l'ait pas fait," dit Harry rapidement. "Dobby, tu peux dormir, d'accord ?

Mais est-ce que l'un d'entre vous a découvert quoi que ce soit ?" S'empressa-t'il de

demander, avant qu'Hermione ne puisse intervenir à nouveau.

"Maître Malefoy se déplace avec une noblesse qui convient à son sang pur," Dit Kreacher

d'une voix rauque immédiatement. "Ses traits rappellent les os fins de ma maîtresse et

ses manières sont celles de-"

"Drago Malefoy est un mauvais garçon!" grinça Dobby en colère. "Un mauvais garçon qui

- qui-" Il frissonna du pompon de son couvre-théière jusqu'aux orteils dans ses

chaussettes et ensuite courut vers le feu, comme s'il allait y plonger. Harry, pour qui ce

n'était pas entièrement inattendu, l'attrapa par le milieu et le tenu fermement. Pendant

quelques secondes Dobby lutta, puis ensuite devint flasque.

"Merci, Harry Potter," haleta-t'il. "Dobby trouve toujours difficile de dire du mal de ses

anciens maîtres." Harry le libéra; Dobby redressa son couvre-théière et dit d'un air

provoquant à Kreacher, "Mais Kreacher devrait savoir que Drago Malefoy n'est pas un

bon maître pour un elfe de maison!"

"Ouais, nous n'avons pas besoin de t'entendre parler de toi amoureux de Malefoy," Dit

Harry à Kreacher. "Avançons vite jusqu'à où il est allé en réalité."

Kreacher salua à nouveau, semblant furieux et dit ensuite, "Maître Malefoy mange dans le

Grand Hall, il dort dans un dortoir dans les cachots souterrains, il suit ses classes dans

une sorte de-"

"Dobby, tu me dis," dit Harry, coupant Kreacher. "Est-il allé quelque part où il n'aurait pas

du etre?"

"Harry Potter, monsieur," grinça Dobby, ses grands yeux brillant comme le feu dans la

cheminée, "le garçon Malefoy ne viole aucune règle que Dobby puisse découvrir, mais il

tient toujours à éviter la détection. Il fait des visites régulières au septième étage avec une

plusieurs autres étudiants, qui font le guet tandis qu'il entre-"

"La Chambre des nécessités!" dit Harry, se giflant durement sur le front avec la

Fabrication de breuvage magique Avancée. Hermione et Ron le regardérent fixement.

"C'est là où il se glissait ! C'est là où il fait … quoi qu'il fasse! Et je parie que c'est pourquoi

il disparait de la carte – en y réfléchissant, je n'ai jamais vu la Chambre des nécessités

sur la carte!"

"Peut-être les Maraudeurs ne savaient pas que la chambre était là," dit Ron.

"Je pense que ça fait partie de la magie de la chambre," dit Hermione. "Si vous en avez

besoin pour être incartable, elle le sera."

"Dobby, as-tu réussi à entrer pour regarder ce que faisait Malefoy ?" Dit Harry avec

impatience.

"Non, Harry Potter, c'est impossible," dit Dobby.

"Non, ce ne l'est pas," Dit Harry immédiatement. "Malefoy est entré dans notre quartier

général l'année dernière, donc je serai capable d'entrer et de l'espionner, aucun

problème."

"Mais je ne pense pas que tu le feras, Harry," a dit Hermione lentement. "Malefoy savait

déjà exactement comment nous utilisions la chambre, n'est ce pas, parce que cette

stupide Marietta avait révélé le secret. Il a eu besoin de la chambre pour devenir le

quartier général du D.A., donc il l'a fait. Mais vous ne savez pas ce que la chambre

devient quand Malefoy entre là, donc vous ne savez pas quoi demander pour la

trnasformer de meme."

"Il doit y avoir un moyen de surmonter ça," dit Harry dédaigneusement. "Tu as été brillant,

Dobby."

"Kreacher a réussi aussi," dit Hermione avec bonté; mais loin de se montrer
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reconnaissant, Kreacher détourna ses yeux énormes, injectés de sang et croassa au

plafond, "la sang de bourbe parle à Kreacher, Kreacher feindra de ne pas entendre-"

"Arretes ça," Le rabroua Harry le rabroua et Kreacher fit un dernier salut profond et

transplana. "Tu ferais mieux d'y aller et de prendre un peu de sommeil aussi, Dobby."

"Merci, Harry Potter, monsieur!" gazouilla Dobby heureusement et lui trop disparu.

"Qu'est ce que ça vaut ?" Dit Harry avec enthousiasme, se tournant vers Ron et Hermione

au moment ou la chambrefut à nouveau sans elfe. "Nous savons où va Malefoy! Nous le

tenons maintenant!"

"Ouais, c'est grand," dit Ron d'un air triste, qui essayait la masse pleine d'encre qui avait

récemment été un essai presque terminé. Hermione le tira vers elle et commença à

siphoner l'encre avec sa baguette magique.

"Mais qu'est ce qu'il fait avec plein de personnes différentes là haut ?" dit Hermione.

"Combien de gens sont impliqués ? Vous ne pensez pas qu'il ferait confiance à tant de

monde pour leur dire ce qu'il fait --"

"Ouais, c'est mystérieux," dit Harry, fronçant les sourcils. "Je l'ai entendu disant à Crabbe

que ce n'était pas l'affaire de Crabbe ce qu'il faisait ... alors pourquoi dit-il à tous ces...tous

ces..." La voix d'Harry s'éteint; il regardait fixement le feu. "Dieu que j'ai été stupide," dit-il

tranquillement. "C'est évident, n'est-ce pas ? Il y avait une grande cuve de ça en bas dans

le cachot souterrain.... Ila pu en voler n'importe quand pendant cette leçon...."

"Volé quoi ?" Dit Ron.

"Du polynectar. Il a volé un peu de Polynectar quand limaceacorne nous donné notre

première leçon de potions … Il n'y a pas différentes personnes faisant le guet pour

Malefoy … c'est juste Crabbe et Goyle comme d'habitude. …Ouais, ça colle!" Dit Harry,

bondissant sur ses pieds et commençant à marcher à pas mesurés devant le feu. "Ils sont

assez stupides pour faire ce que l'on leur dit même s'il ne leur dit pas ce qu'il veut faire,

mais il ne veut pas qu'ils soient vus se cachant autour de la chambre des nécessités,

donc il leur a fait prendre du polynectar pour les faire ressembler à d'autres gens … Ces

deux filles avec qui je l'ai vu quand il a manqué le match de Quidditch - ha! Crabbe et

Goyle!"

“Veux-tu dire," dit Hermione d'une voix étouffée, "que la petite fille à qui j'ai réparé son

assiette - ?"

"Ouais, bien sûr!" Dit Harry fortement, la regardant fixement. "Bien sûr! Malefoy devait etre

à l'intérieur de la chambre au moment ou elle - de quoi parle-je ? - il a laissé tomber

l'assiette pour faire savoir à Malefoy de ne pas se montrer, parce qu'il y avait quelqu'un! Et

il y avait cette fille qui a laissé tomber l'oeuf de crapuad aussi! Nous avons marché devant

lui tout le temps et nous n'avons pas compris!"

"Il a transformé Crabbe et Goyle en filles ?" Ron rit à gorge déployée. "Bon sang … pas

étonnant qu'ils ne semblent pas trop heureux ces jours ci. Je suis étonné iqu'ils ne lui ait

pas dit d'aller se faire voir."

"et bien, ils ne le feraient pas,non, s'il leur avait montré sa Marque des ténèbres ?" Dit

Harry.

"Hmmm ... la Marque Sombre que nous savons ne pas exister," dit Hermione avec

scepticisme, roulant l'essai séché de Ron avant qu'il ne puisse subir plus de dommages et

lui remit.

"Nous verrons” Dit Harry avec assurance.

"Oui, nous verrons," dit Hermione, se remettant sur pieds et s'étirant. "Mais, Harry, avant

que vous ne deveniez tout excités, je ne pense toujours pas que vous serez capables

d'entrer dans la chambre des nécessités sans savoir ce qu'il y a dedans d'abord '. Et je ne

pense pas que vous devriez oublier" - elle souleva son sac sur son épaule et lui lança un

regard très sérieux - "que tu es censé te concentrer sur le moyen d'obtenir ce souvenirde

limaceacorne. Bonne nuit. "
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Harry la regarda s'en aller, se sentant légèrement contrarié. Une fois que la porte des

dortoirs des filles se fut fermée derrière elle il se tourna vers Ron. "Qu'en penses tu ?"

"J'aimerais pouvoir transplaner comme un elfe de maison," Dit Ron, regardant fixement à

la l'endroit où Dobby avait disparu. "J'aurais ce testd'apparition dans la poche."

Harry ne dormit pas bien cette nuit là. Il restait dans son lit sans dormir pendant ce qui

semblait des heures, se demandant comment Malefoy utilisait la chambre des nécessités

et ce que lui, Harry, verrait quand il entrerait là le jour suivant, car quoi qu'en dise

Hermione, Harry était sûr que si Malefoy avait été capable de voir le quartier général du

D.A., il serait capable de voir Malefoy, qu'est-ce que ça pouvait être ? Un lieu de rencontre

? Une cachette ? Un magasin ? Un atelier ? Le cerveau d'Harry travaillait fiévreusement et

ses rêves, quand il s'endormi finalement, furent brisés et dérangés par des images de

Malefoy, qui se métamorphosait en Limaceacorne, qui se métamorphosait en Rogue …

Harry était dans un état de grande anticipation lors du petit déjeuner le matin suivant; il

avait une période libre avant la Défense Contre les forces du mal et était décidé à le

passer à essayer d'entrer dans la chambre des nécessités. Hermione ne montrait plutôt,

avec ostentation, aucun intérêt pour ses plans chuchotés pour forcer l'entrée dans la

chambre, ce qui irrita Harry, parce qu'il pensait qu'elle aurait pu être d'une grande aide si

elle avait voulu.

"Regarde," dit-il tranquillement, se penchant en avant et mettant une main sur le Daily

Prophèt, qu'elle venait d'oter à un hibou postal, l'empéchant de l'ouvrir et de disparaitre

derrière lui. "Je n'ai pas oublié limaceacorne, mais je n'ai pas d'indice sur comment

obtenir ce souvenir de lui et jusqu'à ce que j'ai une illumination pourquoi je ne découvrirais

pas ce que fait Malefoy ?"

"Je t'ai déjà dit, tu dois persuader limaceacrone," dit Hermione. "il n'est pas question de le

tromper ou de l'ensorceler, ou Dumbledore pourrait l'avoir fait en une seconde. Au lieu de

flaner sans rien faire devant la chambre des nécessités" - elle tira d'un coup sec le

prophete des mains d'Harry et le déplia pour regarder la première page – "tu devrais aller

trouver limaceacorne et commencer à faire appel à ses meilleurs sentiments."

"Quelqu'un qu'on connaît - ?" demanda Ron, comme Hermione parcourait les titres.

"Oui!" dit Hermione, faisant s'étoufer Harry et Ron avec leur petit déjeuner. "Mais c'est

bien, il n'est pas mort - c'est Mundungus, il a été arrêté et envoyé à Azkaban! Quelque

chose à voir avec s'être fait passer pour un inféri pendant un cambriolage raté et

quelqu'un appelé Octavius Pepper a disparu. Oh et comme c'est horrible, un garçon de

neuf ans a été arrêté pour avoir essayé de tuer ses grands-parents, ils pensent qu'il était

sous l'emprise du sort de l'impérium."

Ils finirent leur petit déjeuner en silence. Hermione se mit en route immédiatement pour

les Runes Antiques; Ron pour la salle commune, où il devait toujours finir sa conclusion

sur l'essai des détraqueurs de Rogue et Harry pour le couloir du septième étage et le bout

de mur en face de la tapisserie de Barnabas l'idiot enseignant aux trolls le ballet.

Harry passa sa cape d'Invisibilité une fois qu'il eut trouvé un passage vide, mais il n'aurait

pas eu besoin de s'en donner la peine. Quand il atteint sa destination il constata qu'elle

était abandonnée. Harry n'était pas sur que ses chances d'arriver à l'intérieur de la

chambre étaient meilleures avec Malefoy à l'intérieur, mais au moins sa première tentative

n'allait pas être compliquée par la présence de Crabbe ou Goyle feignant d'être des filles

de onze ans.

Il ferma ses yeux comme il s'approchait de l'endroit où la porte de la chambre des

nécessités était cachée. Il savait ce qu'il devait faire; il y était devenu le plus rompu

l'année dernière. Se concentrant de toutes ses forces il pensa, “je dois voir ce que fait

Malefoy là dedans ... je dois voir ce que fais Malefoy là dedans ... je dois voir ce que fait

Malefoy là dedans...”

Trois fois il marcha devant la porte; alors, son coeur martelant d'excitation, il ouvrit ses
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yeux et y fit face - mais il regardait toujours un bout de murblanc ordinaire. Il avança et lui

donna une poussée spéculative. La pierre resta solide et inflexible.

"Bien," dit Harry à haute voix. "Bien ... j'ai pensé à la mauvaise chose..." Il réfléchit

pendant un instant puis s'y mit de nouveau, les yeux fermés, se concentrant aussi

durement qu'il pouvait. “Je dois voir l'endroit où Malefoy continue à venir secrètement ...

Je dois voir l'endroit où Malefoy continue à venir secrètement...” Après trois promenades

devant le mur, il ouvrit ses yeux avec espoir.

Il n'y avait aucune porte.

"Oh, je ne le crois pas," Dit-il au mur avec humeur. "C'était une instruction claire.

Excellente." Il pensa intensément pendant plusieurs minutes aavant de marcher à

grands pas encore une fois. “J'ai besoin de vous pour devenir l'endroit que vous devenez

pour Drago Malefoy...”

Il n'ouvrit pas immédiatement ses yeux quand il eut fini sa recherche de passage; il écouta

intensément, comme s'il pourrait entendre le coup sec de la porte se matérialisant. Il n'

entendit rien, cependant, sauf le gazouillement éloigné d'oiseaux à l'extérieur. Il ouvrit les

yeux.

Il n'y avait toujours aucune porte.

Harry juré. Quelqu'un cria. Il regarda autour de lui pour voir un troupeau de premières

années s'enfuyant en courant au coin du couloir, apparemment sous l'impression qu'ils

venaient de rencontrer un fantôme au langage particulièrement grossier.

Harry essaya chaque variation "je dois voir ce que Drago Malefoy fait à l'intérieur de vous"

auxquelles il pouvait penser pendant une heure entière, à la fin de laquelle il fut forcé

d'admettre qu'Hermione pouvait avoir eu un point : la chambre ne voulait simplement pas

s'ouvrir pour lui. Contrecarré et ennuyé, il se mit en route pour la Défense Contre les

forcesdu mal, ôtant sa cape d'Invisibilité et la bourrant dans son sac en y allant.

"En retard de nouveau, Potter," dit Rogue froidement, comme Harry se dépêchait dans la

salle de classe éclairée à la bougie. "Dix points de moins pour Gryfrindor." Harry fronça

les sourcils à Rogue comme il se jetait dans le siège à côté de Ron. La moitié de la classe

était toujours sur leurs pieds, enlevant des livres et organisant leurs choses; il ne pouvait

pas être beaucoup plus en retard que n'importe lequel d'entre eux.

"Avant que nous ne commencions, je veux vos essais sur les détraqueurs," dit Rogue,

agitant sa baguette magique négligemment, pour que vingt-cinq rouleaux de parchemin

planent en l'air et atterrissent en formant une pile propre sur son bureau. "Et j'espère pour

vous qu'ils sont meilleurs que les sottises que j'ai dû supporter sur la résistance au sort

d'impérium. Maintenant, si vous tous ouvrirez vos livres à la page - quoi, M. Finnigan ?"

"Monsieur," dit Seamus, "je me suis demandé, comment faites vous la différence entre un

Inferi et un fantôme ? Parce qu'il y avait quelque chose dans le journal sur un Inferius-"

"Non, il n'y avait rien," dit Rogue d'une voix ennuyée.

"Mais monsieur, j'ai entendu les gens parler-"

"Si vous aviez en réalité lu l'article en question, M. Finnigan, vous auriez su que le

prétendu inférius n'était rien qu'un malodorant pick pocket du nom de Mundungus

Fletcher."

"Je croyais Rogue et Mundungus du même côté," murmura Harry à Ron et Hermione. "Ne

devrait pas il être contrarié que Mundungus ait été arrété-"

"Mais Potter semble avoir beaucoup à dire sur le sujet," ait Rogue, indiquant

soudainement l'arrière de la pièce, ses yeux noirs fixés sur Harry. "Demandons

luicomment il différencierait un inférius et un fantôme."

La classe entière regarda Harry, qui à la hâte essaya de se rappeler ce que Dumbledore

lui avait dit la nuit qu'ils étaient partis visiter limaceacorne. "Euh - bien - les fantômes sont

transparents-" Dit-il.

"Oh, très bien," L'interrompit Rogue, ses lévres se recourbant. "Oui, il est facile de voir

que presque six ans d'éducation magique n'ont pas été gaspillés sur vous, Potter. ' Les
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fantômes sont transparents." '

Pansy Parkinson laissa échapper un rire bébête aigu. Plusieurs autres personnes

souriaient d'un air satisfait. Harry respira à fond et continua calmement, quoique bouillant

à l'intérieur, "Ouais, les fantômes sont transparents, mais les Inferi sont des cadavres,

n'est-ce pas ? Donc ils seraient solides-"

"Une personne de cinq ans pourrait nous en avoir dit autant," se moqua Rogue. "L'Inferius

est un cadavre qui a été ranimé par les charmes d'un sorcier noir. Il n'est pas vivant, il est

simplement utilisé comme une marionnette pour ce que lui ordonne un sorcier. Un

fantôme, comme je crois que vous en êtes tout conscients à ce jour, est l'empreinte d'une

âme partie laissée sur la terre et bien sûr, comme Potter nous dit si sagement,

transparent."

"Bien, ce qu'a dit Harry est des plus utile si nous essayons de les différencier!" Dit Ron.

"Quand nous arrivons face à face avec un fantôme en bas d'une allée sombre, nous

allons jeter un regard pour voir si c'est solide, nous n'allons pas demander, ' Excusez-moi,

est-ce que vous êtes l'empreinte d'une âme partie ? '" Il y eut une vague de rires,

immédiatement réprimé par le regard que Rogue porta sur la classe.

"Dix Autres points de moins pour Gryffindor," Dit Rogue. "Je ne m'attendrais à rien de plus

sophistiqué de votre part, Ronald Weasley, le garçon si solide qu'il ne peut pas

transplaner la moitié d'un pouce à travers une pièce."

"Non!" chuchota Hermione, attrappant le bras d'Harry comme il ouvrait la bouche furieux.

"Il n'y a aucune raison, vous termineriez juste en détention à nouveau, laissez passer!"

"Ouvrez maintenant vos livres à la page deux cent treize," dit Rogue, souriant d'un air un

peu satisfait, "et lisez les deux premiers paragraphes sur le sort crucio."

Ron fut très soumis jusqu'à la fin de la classe. Quand la cloche sonna à la fin de la leçon,

Lavande rattrapa Ron et Harry (Hermione avait mystérieusement fondu hors de vue

comme elle s'approchait) et injuria Rogue avec feu pour sa raillerie sur le transplanage de

Ron, mais cela sembla simplement irriter Ron et il se débarassa d'elle en faisant un

détour dans la salle de bains des garçons avec Harry.

"Rogue a raison, cependant n'est-ce pas ?" dit Ron, après avoir regardé fixement dans un

miroir craqué pendant une minute ou deux. "Je ne sais pas si ça vaut la peine que je

passe le test. Je n'arrive pas à attrapper le coup pour faire transplaner."

"Tu pourrait aussi faire les sessions de pratique supplémentaires dans Pré au lard et voir

où ça te méne," dit Harry raisonnablement. "Ce sera plus intéressant que d'essayer

d'entrer dans un cercle stupide de toute façon. Alors, si tu n'es toujours pas - tu sais -

aussi bon que tu voudrais l' être, tu pourras reporter le test, fais-le avec moi au cours de

l'été - Mimi, c'est la salle de bains des garçons! "

Le fantôme d'une fille s'était levé des toilettes dans un compartiment derrière eux et flottait

maintenant dans des airs, les regardant fixement à traver des verres épais, blancs, ronds.

"Oh", dit-elle d'un air triste. "C'est vous deux."

"A qui t'attendais-tu ?" Dit Ron, la regardant dans le miroir.

"Personne," dit Myrtle, enlevant maussadement une tache sur son menton. "Il a dit qu'il

reviendrait me voit, mais alors vous avez dit que vous entreriez en passant et me visiteriez

aussi" - elle jeta un regard lourd de reproches à Harry - "et je ne vous ai pas vus pendant

des mois et des mois. J'ai appris à ne pas attendre trop des garçons."

"Je pensait que tu vivait dans la salle de bains des filles ?" Dit Harry, qui avait fait très

attention de passe r au large de l'endroit depuis quelques années maintenant.

"Oui," Dit-elle, avec un petit haussement d'épaules boudeur, ", mais ça ne signifie pas que

je ne peux pas visiter d'autres endroits. Je suis venue et vous ai vus dans votre bain une

fois, vous vous souvenez ?"

"De façon éclatante," dit Harry.

"Mais je pensait qu'il m'aimait," Dit-elle plaintivement. "Peut-être si vous deux partez, il
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reviendra à nouveau. Nous avions beaucoup de choses en commun. Je suis sûre qu'il l'a

senti."

Et elle regarda avec bon espoir vers la porte. "Quand vous dites que vous aviez beaucoup

en commun," Dit Ron, semblant plutôt amusé maintenant, "Veux-tu dire qu'il vit dans un

tuyau lui aussi ?"

"Non," dit Myrtle d'un air provoquant, sa voix se répercutant fortement autour de la vieille

salle de bains carrelée. "Je veux dire qu'il est sensible, les gens le brutalisent lui aussi et

il se sent solitaire et n'a personne pour parler et il n'a pas peur de montrer ses sentiments

et dz pleurer!"

"Il y a eut un garçon ici qui pleurait ?" Dit Harry curieux. "Un jeune garçon ?"

"mélez vous de vos affaires!" Dit Mimi, ses yeux petits, percés fixant Ron, qui souriait

maintenant certainement . "J'ai promis que je ne dirais personne et j'emmenrais son

secret jusque dans-"

"-pas la tombe, sûrement ?" Dit Ron avec un reniflement. "Les égouts, peut-être." Mimi

poussa un hurlement de colère et plongea en arrière dans la toilette, faisant déborder

l'eau sur les côtés et sur le plancher. Aiguilloné mimi semblait avoir mis du baume au

coeur de Ron. "Tu as raison," dit-il, balançant son cartable en arrière sur son épaule, "je

ferai les sessions de pratique dans Hogsmeade avant que je ne me décide à passer le

test."

Et donc le week-end suivant, Ron rejoignit Hermione et le reste des sixièmes années qui

se auraient dix-sept à temps pour passer le test dans une quinzaine de jours. Harry se

sentit plutot jaloux de les voir tous prêts à entrer au village; les voyages là bas lui

manquaient et c'était un jour particulièrement excellent de printemps, un des premiers ciel

dégagé qu'ils aient vu depuis longtemps. Cependant, il avait décidé d'utiliser ce temps

pour essayer un autre assaut sur la chambre des nécessités.

"Tu ferais mieux," Dit Hermione, quand il leurconfia ce plan à Ron et elle dans le

vestibule, "d'aller directement au bureau de limaceacorne et d'essayer d'obtenir ce

souvenir de lui."

"J'ai essayé!" dit Harry avec irritation, ce qui était parfaitement vrai. Il était resté en arrière

après chaque leçon de potions cette semaine dans une tentative de coincer

Limaceacorne, mais le maître des potions quittait toujours le cachot souterrain si vite

qu'Harry n'avait pas été capable de l'attraper. Deux fois, Harry était parti à son bureau et

avait frappé, mais n'avait reçu aucune réponse, quoique à la deuxième occasion il était

sûr d'avoir entendu les sons rapidement étouffés d'un vieux phonographe.

"Il ne veut pas me parler, Hermione! Il sait que j'essaye de le voir tout seul de nouveau et

il ne va pas laisser ça arriver!”

"Bien, tu dois juste continuer d'essayer, n'est-ce pas ?"

La courte file d'attente des gens attendant de passer devant rusard, qui faisait ses gestes

habituels de fouille avec le Détecteur de Secret, avança quelques pas et Harry ne

répondit pas au cas où il serait entendu par le concierge. Il souhaita à Ron et Hermione

bonne chance, et se tourna ensuite et gravit à nouveau l'escalier de marbre, décidé, quoi

qu'Hermione ait dit, à consacrer une heure ou deux à la chambre des nécessités.

Une fois hors de vue du vestibule, Harry tira la Carte du Maraudeur et sa cape d'Invisibilité

de son sac. S'étant caché, il mit la carte à découvert et murmura, "je jure solennellement

que mes intentions sont mauvaises," et la parcourut soigneusement.

Comme c'était dimanche matin, presque tous les étudiants étaient à l'intérieur de leurs

salles communes diverses, le Gryffindors dans une tour, les serdaigles dans une autre,

les serpentards dans les cachots souterrains et les poufsouffles au sous-sol près des

cuisines. Ici et là une personne perdue errait autour de la bibliothèque ou en haut d'un

couloir. Il y avait quelques personnes dans les terres et là, seul dans le couloir septièmeétages,

se tenait Grégoire Goyle. Il n'y avait aucun signe de la chambre des nécessités,

mais Harry n'en fut pas inquiété; si Goyle était debout montant la garde à l'extérieur d'elle,
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la chambre était ouverte, que la carte soit consciente de cela ou non. Il srinta donc en

haut l'escalier, ralentissant seulement quand il atteint le coin dans le couloir, puis il

commença à ramper, très lentement, vers la même petite fille, qui tenait une lourde

assiette en cuivre, qu'Hermione avait avec bonté aidé une quinzaine auparavant. Il fut

juste derrière elle quand se penchant très bas il chuchota, "Bonjour…tu es très minonne

tu sais ?"

Goyle poussa un cri aigu de terreur, jeta l'assiette en l'air et courut au loin, disparaissant

de la vue longtemps avant que le son de l'assiette se brisant n'ait fini de se répercuter

dans le couloir. Riant, Harry se tourna pour contempler le mur blanc derrière lequel, il

était sûr, Drago Malefoy était maintenant debout gelé, conscient que quelqu'un d'importun

était là, mais n'osant pas faire une apparition. Cela donna à Harry un sentiment très

agréable de puissance comme il essayait de se rappeler quelle formulation de mots il

n'avait pas encore essayée.

Toutefois cette humeur confiante ne dura pas longtemps. La demi-heure plus tard, ayant

essayé beaucoup plus de variations de sa demande pour voir ce que Malefoy était

jusqu'à, le mur était de même que doorless comme jamais. Harry se sentit frustré au-delà

de tout car Malefoy pouvait être juste à quelques centimètres de lui et il n'y avait toujours

pas le plus petit indice quant à ce qu'il faisait dans là. En perdant patience complètement,

Harry courut au mur et y donna un coup de pied.

"OUCH!"

Il pensa qu'il pourrait s'etre cassé l'orteil; comme il le saisit et sauta sur un pied, la cape

d'Invisibilité tomba.

"Harry ?"

Il tournoya sur place, sur une jambe et s'écroula. Là, à sa totale stupéfaction, se tenait

Tonks, marchant vers lui comme si elle flânait fréquemment en haut dans ce couloir.

"Que fais-tu ici ?" Dit-il, grimpant sur ses pieds à nouveau; pourquoi devait-elle toujours le

trouver étendu sur le sol ?

"Je suis venue pour voir Dumbledore," dit Tonks. Harry pensa qu'elle semblait

épouvantable : plus mince que d'habitude, ses cheveux couleur de souris émaciés.

"Son bureau n'est pas ici," dit Harry, "C'est de l'autre côté du château, derrière la

gargouille-"

"Je connais," dit Tonks. "Il n'est pas là. Apparemment il est parti de nouveau."

"Oui ?" dit Harry, mettant son pied contusionné précautionneusement en arrière sur le sol.

"Hé – tu ne sais pas où il va, je suppose ?"

"Non," dit Tonks.

"Pourquoi voulais tu voulu le voir ?"

"Rien en particulier" dit Tonks, le choix, tirant inconsciemment, la manche de sa robe. "J'ai

juste pensé qu'il pourrait savoir ce qui se passe. J'ai entendu des rumeurs … de gens

blessés."

"Ouais, je sais, c'était dans les journaux," dit Harry. "Ce petit gosse essayant de tuer son-"

"Le Prophète est souvent à la traine ces derniers temps," dit Tonks, qui ne semblait pas

l'écouter. "Tu n'as pas reçu de lettres de quelqu'un de l'Ordre récemment ?"

"Personne de l'Ordre ne m'écrit désormais," dit Harry, "plus depuis que Sirius-“ Il vit que

ses yeux s'étaient remplis de larmes.

"Je suis désolé," murmura-t'il maladroitement. "Je veux dire ... il me manque, aussi."

"Quoi ?" dit Tonks avec des yeux vides, comme si elle ne l'avait pas entendu. "Bien. À l

aprochiane, Harry.”

Et elle se tourna brusquement et descendit à reculons le couloir, laissant Harry la regarder

fixement partir. Après une minute ou plus, il mit la cape d'nvisibilité à nouveau et reprit ses

efforts pour entrer dans la chambre des nécessités, mais son coeur n'y était pas.
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Finalement, une sensation creuse dans son estomac et la conscience que Ron et

Hermione seraient bientôt de retour pour le déjeuner le fit renoncer et laissa le couloir à

Malefoy qui, si tout allait bien, aurait peur de partir pour les quelques heures de venir.

Il trouva Ron et Hermione dans le Grand Hall, déjà au milieu d'un déjeuner avancé.

"Je l'ai fait – enfin en quelque sorte !" Dit Ron à Harry avec enthousiasme quand il

l'aperçut. "J'étais supposé transplaner à l'extérieur de chez Madame Puddifoots, le

Magasin de Thé, et je l'ai dépassé un peu, terminant près de Scrivenshafts, mais au

moins je me suis déplacé!"

"Bien," dit Harry. "Coment ça a marché, Hermione ?"

"Oh, elle était parfaite, évidemment," dit Ron, avant qu'Hermione ne puisse répondre. "La

délibération parfaite, la divination et le désespoir ou quoi que ce soit. Nous sommes tous

allés prendre une boisson aux trois Manches à balai après et tu aurais du entendre

Twycross continuer à parler d'elle - je serai étonné qu'il ne la demande pas en mariage

bientôt-"

"Et en ce qui te concerne ?" demanda Hermione, ignorant Ron. "As-tu été là haut à la

chambre des nécessités pendant tout ce temps ? "

"Ouaip," dit Harry. "Et devine sur qui je me suis heurté là-bas ? Tonks!"

"Tonks ?" répétérent Ron et Hermione ensemble, le regardant étonné.

"Ouais, elle a dit qu'elle était venue pour voir Dumbledore."

"Si tu me le demandes," dit Ron une fois qu'Harry eut fini de décrire sa conversation avec

Tonks, "elle s'effondre un peu. Elle perd son contrôle après ce qui est arrivé au Ministère."

"C'est un peu étrange," dit Hermione, qui pour une étrange raison semblait très

concernée. "Elle est supposée garder l'école, pourquoi a-t'elle abandonner soudainement

son poste pour venir voir Dumbledore alors qu'il n'est pas même là ?"

"J'ais pensait," dit Harry provisoirement. Il se sentit étrange d'exprimer cela; c'était

beaucoup plus le terrain d'Hermione que le sien. "Vous ne pensez pas qu'elle peut avoir

été ... que vous savez ... amoureuse de Sirius ?"

Hermione le regarda fixement. "Qu'est ce qui peut bien te faire dire ça ?"

"Je ne sais pas," dit Harry, haussant les épaules, "mais elle pleurait presque quand j'ai

mentionné son nom et son Patronus est une grande chose à quatre jambes maintenant.

Je me suis demandé s'il n'était pas devenu ... vous savez ... lui."

"C'est une idée," dit Hermione lentement. "Mais je ne sais toujours pas pourquoi elle ferait

irruption dans le château pour voir Dumbledore, si c'est vraiment ce pourquoi elle était ici."

"On en revient à ce que j'ai dit, n'est-ce pas ?" Dit Ron, qui enfournait de grandes

pelletées de pomme de terre dans sa bouche. "Elle est devenue un peu bizarre. Perdent

le contrôle les femmes," dit-il de manière sage à Harry, "elles sont ont facilement

bouleversées."

Et pourtant," dit Hermione, sortant de sa rêverie, "je doute que vous trouverez une femme

qui garde le silence pendant une demi-heure parce que Madame Rosmerta n'a pas ri de

sa plaisanterie de la sorcière, le Guérisseur et le rapelles tout."

Ron se renfrogna.
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Chapitre 22 : Après l'enterrement

Des morceaux de ciel bleu commençait à apparaître au-dessus des tours du château,

mais ces signes de l'été approchant n'améliorèrent pas l'humeur d'Harry. Il avait échoué

dans toutes ces tentatives, que ce soit pour découvrir ce que Malefoy préparait ou pour

essayer de forcer Limaceacorne à parler de ce qu'il essayait de supprimer de sa mémoire

depuis des années.

"Pour la dernière fois, oublie un peu Malefoy," dit Hermione à Harry fermement.

Ils était assis avec Ron dans un coin ensoleillé de la cour, suite au déjeuner. Hermione et

Ron essayaient d'assimiler la plaquette du Ministère de la Magie - Les Habituelles Erreurs

d'Apparitions et Comment les Eviter - se préparant à passer leur examen l'après-midi

même, mais les plaquettes n'expliquait en rien comment être plus détendu.

Ron sursauta et essaya de se cacher derrière Hermione au moment où une fille apparut

au coin de la cour.

"Ce n'est pas Lavande," dit Hermione d'un air fatigué.

"Ah, bien," dit Ron, se détendant.

"Tu es Harry Potter ?" Demanda la fille. "On m'a demandé de te donner ça."

"Merci..."

Harry sentit son coeur se serrer tandis qu'il prenait le petit morceau de parchemin. Une

fois que la fille fut hors de vue, il dit, "Dumbledore m'avait dit que nous n'aurions plus de

leçons ensemble jusqu'à ce que j'obtienne le souvenir !"

"Peut-être qu'il veut vérifier comment ça se passe ?" Suggéra Hermione, pendant que

Harry déroulait le parchement ; mais plutôt que de trouver la longue et soignée écriture de

Dumbledore, il découvrit celle serrée et très difficile à lire en raison d'énormes tâches

d'encres sur le parchemin, comme si de l'eau avait fait couler l'encre.

"Cher Harry, Ron et Hermione !

Aragog est mort la nuit dernière. Harry et Ron, vous l'avez rencontrez et vous savez à quel

point il était spécial. Hermione, je suis sûr que tu l'aurais aimé.

ça voudrait dire beaucoup pour moi si vous veniez assister à l'enterrement, ce soir.

J'ai prévu de faire ça à la tombée de la nuit, c'était son moment préféré de la journée.

Je sais que vous n'avez pas l'authorisation de sortir aussi tard, mais vous pourriez utiliser

la cape...

Je ne vous le demanderez pas en temps normal, mais je ne peux pas y faire face tout

seul.

Hagrid."

"Regarde ça," dit Harry en tendant le mot à Hermione.

"Oh, pour l'amour de Dieu," dit-elle, le lisant rapidement pour le passer ensuite à Ron qui,

au fur et à mesure de sa lecture, sembla de plus en plus incrédule.

"Il est cinglé," dit-il avec fureur. "Cette chose a dit à ses amis de nous manger, Harry et

moi ! Il leur a dit de se partager nos corps ! Et maintenant, Harry espère que nous allons

le voir pour pleurer au-dessus de cet horrible corps poilu !"

"Ce n'est pas seulement ça," dit Hermione. "Il nous demande de quitter le château de nuit

alors que la sécurité est à son maximum et qu'il sait que ça peut nous valoir pas mal de

problèmes si on se fait prendre."

"Nous lui avons déjà rendu visite de nuit," dit Harry.

"Oui, mais pour quelque chose de ce genre ?" dit Hermione. "Nous risquions gros à aider

Hagrid, mais après tout - Aragog est mort. Si c'était pour l'aider -"

"- Je n'irais même pas pour ça," dit Ron fermement. "Tu ne l'as pas rencontré, Hermione.

Crois-moi, le fait d'être mort l'a sûrement rendu plus facile à vivre.

Harry regarda à nouveau le parchemin et regarda les tâches d'encres qui le couvrait. Des

larmes étaient clairement tombées sur le papier...

"Harry, ne penses même pas à y aller," dit Hermione. "ça ne vaut pas le coup de risquer
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une retenue pour ça."

Harry prit une longue inspiration. "Ouais, je sais," dit-il. "Je suppose que Hagrid pourra

enterrer Aragog sans nous."

"Bien sûr qu'il pourra," dit Hermione, semblant soulagée. "Ecoute, le cours de Potion

devrait être pratiquement vide cet après-midi, avec tous ceux qui partent passer leur

examen d'Apparition... Essai de bousculer légèrement Limaceacorne !"

"Tu crois vraiment que j'aurais de la chance pour la cinquante-septième tentative ?"

demanda Harry amèrement.

"De la chance," dit Ron soudainement. "Harry, voilà - il suffit que tu sois chanceux !"

"Qu'est-ce que tu veux dire ?"

"Utilise ta potion de chance !"

"Ron, c'est - c'est ça !" dit Hermione, un peu étourdie. "Bien sûr ! Pourquoi je n'y ai pas

pensé ?"

Harry les regarda tour à tour. "La Felix Felicis ?" demanda-t-il. "Je ne sais pas...

J'essayais de l'économiser..."

"Pour faire quoi ?" demanda Ron, incrédule.

"Qu'est-ce qui est plus important sur cette terre que ce souvenir, Harry ?" demanda

Hermione à son tour.

Harry ne répondit pas. La pensée de cette petite bouteille d'or était souvent venue jouée

au bord de son imagination ; des plans vagues et impensables pour faire se séparer

Ginny et Dean, tout en faisant paraître Ron heureux de la voir être avec un nouveau petit

ami, avaient fermentaient dans les profondeurs de son esprit, sans qu'il les accepte, sauf

durant ses rêves où au moment qui séparait le sommeil de l'éveil...

"Harry ? Tu es encore là ?" demanda Hermione.

"Quoi -? Ouais, bien sûr," dit-il, essayant de reprendre ses esprits. "Bien... Okay. Si je

n'arrive pas à parler à Limaceacorne cet après-midi, je prendrais un peu de Felix pour un

autre essai ce soir."

"C'est décidé, alors," dit Hermione vivement, sautant sur ses pieds pour effectuer une

pirouette avec grâce. "Destination... Determination... Décision..." murmura-t-elle.

"Oh, arrête ça," la supplia Ron, "je me sens déjà assez malade à l'idée de - vite, cachemoi

!"

"Ce n'est pas Lavande !" Dit Hermione avec impatience, tandis qu'un autre couple de fille

entraient dans la cours et que Ron se tenait derrière elle.

"Cool," dit Ron, vérifiant par dessus l'épaule d'Hermione. "Mince, elles n'ont pas l'air très

heureuses, hein ?"

"Ce sont les soeurs Montgomery, bien sûr qu'elle n'ont pas l'air heureuses. Tu n'as pas

entendu parler de ce qui est arrivé à leur petit frère ?" dit Hermione.

"J'ai perdu le fil de ce qui arrivait aux connaissances de tout à chacun, pour être honnête,"

dit Ron.

"Bon. Leur frère a été attaqué par un loup-garou. La rumeur veut que leur mère avait

refusé d'aider les Mangemorts. Mais peu importe. Le garçon en question n'avait que cinq

ans et est mort à St Mangouste, ils n'ont pas réussi à le sauver."

"Il en est mort ?" répéta Harry, choqué. "Mais je croyais que les loup-garou ne tuaient pas,

qu'ils vous transformaient juste en l'un des leur ?"

"Ils tuent parfois," dit Ron, qui semblait inhabituellement grave maintenant. "J'ai entendu

dire que ça arrivait quand le loup-garou devenait complètement fou."

"Quel était le nom du loup-garou ?" demanda Harry rapidement.

"La rumeur veut que c'était Fenrir Greyback," dit Hermione.

"Je m'en doutais - le maniaque qui aime attaquer les enfants, Lupin m'en a parlé !" dit

Harry avec colère.

Hermione le regarda, l'air triste.

"Harry, il faut que tu arrives à avoir ce souvenir," dit-elle. "ça servira à stopper Voldemort,
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non ? Ces choses affreuses arrivent toutes à cause de lui..."

La cloche sonna à travers le château et Hermione et Ron sursautèrent d'un même geste,

semblant terrifiés.

"Vous allez réussir," leur dit Harry, tandis qu'ils avançaient vers le hall d'entrée pour

rejoindre les autres personnes qui passaient leur examen d'Apparition. "Bonne chance."

"Toi aussi !" dit Hermione avec un regard significatif, pendant qu'Harry se détournait pour

se rendre aux cachots souterrains. Ils étaient seulement trois à assister au cours de

Potion cet après-midi-là : Harry, Ernie et Drago Malefoy.

"Tous trop jeune pour déjà pratiquer l'Apparition ?" dit Slughorh chaleureusement, "Pas

encore dix-sept ans ?"

Ils secouèrent négativement leurs têtes.

"Oh bien," dit Limaceacorne joyeusement, "comme nous sommes si peu, nous allons faire

quelque chose d'amusant. Je veux que vous me concoctiez tous quelque chose

d'amusant!"

"ça semble bien, monsieur," dit Ernie paresseusement, en se frottant les mains.

Malefoy, d'autre part, ne put s'empêcher de sourire. "Qu'est-ce que vous voulez-vous dire

par 'quelque chose d'amusant' ?" dit-il avec humeur.

"Oh, étonnez-moi," dit Limaceacorne avec légèreté.

Malefoy a ouvert sa copie de Fabrication de Potions Avancée avec une expression

boudeuse. Il ne pouvait que penser que cette leçon était une perte de temps. Sans aucun

doute, Harry pensa, en l'observant par-dessus son propre livre, que Malefoy avait

sûrement envie de passer son temps autrement dans la Pièce des Exigences. Était-ce

son imagination, ou Malefoy semblait, comme Tonks, être devenu plus mince ! Ce qui

était certain, c'était qu'il était beaucoup plus blême ; Sa peau avait encore cette teinte

grisâtre, probablement parce qu'il n'avait que rarement l'occasion de voir la lumière du jour

ces jours-ci. Mais il n'avait plus aucun air de suffisance, d'excitation, ou de supériorité ;

plus la moindre de la vantardise dont il avit fait preuve à bord du Poudlard Express à

propos de la mission que Voldemort lui avait confié... Il ne pouvait y avoir qu'une

explication pour Harry : la mission, quoi qu'elle put être, se passait mal. Réconforté par

cette pensée, Harry se pencha sur son exemplaire de Fabrication de Potions Avancée et

trouva une version extrêmement corrigée par le Prince au Sang-Mêlé "d'un Élixir pour

Inciter à l'Euphorie," ce qui semblait non seulement parfaitement correspondre aux

instructions de Limaceacorne, mais qui pourrait aussi (et le coeur d'Harry bondit à cette

idée) mettre Limaceacorne de si bonne humeur qu'il serait prêt à lui donner son souvenir

si Harry pouvait le persuader d'en goûter un peu...

"Bien, maintenant, ça me paraît absolument merveilleux," dit Limaceacorne une heure et

demi plus tard, battant des mains tandis qu'il se baissait, les yeux avides, sur le contenu

jaune du chaudron d'Harry. "L'Euphorie, c'est bien ça ? Et qu'est-ce que je sens ?

Mmmm... Vous avez ajouté juste un brin de menthe poivrée, n'est-ce pas ? Peu

orthodoxe, mais d'une véritable inspiration, Harry, bien sûr, puisqu'il aurait tendance à

contrebalancer les effets secondaires occasionnels de chant excessif et de nez tordu... je

ne sais pas vraiment d'où vous vienne ces illuminations, mon garçon... à moins que - "

Harry poussa de son pied le livre du Prince au Sang-Mêlé pour l'enfoncer plus

profondemment dans son sac.

"- ce ne soit juste les gènes de votre mère qui ressorte !"

"Ah... ouais, peut-être," dit Harry, soulagé.

Ernie semblait plutôt mécontent ; décidé à éclipser Harry cette fois-ci, il avait

imprudemment inventé son propre breuvage magique, qui s'était caillé et avait formé une

sorte de boule de pâte pourpre au fond de son chaudron. Malefoy rangeait déjà ses

affaires, le visage aigre ; Limaceacorne avait donné à sa Solution Hiccuping simplement

un "passable".

La cloche retentit et Ernie et Malefoy quittèrent immédiatement la classe.
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"Monsieur", commença Harry, mais Limaceacorne lui jeta immédiatement un coup d'oeil

furtif ; quand il vit que la salle était vide, ne contenant plus qu'Harry et lui, il partit avec

toute la hâte dont il pouvait faire preuve.

"Professeur - Professeur, vous ne voulez pas goûter ma po- ?" appela Harry

désespérément.

Mais Limaceacorne était parti. Déçu, Harry vida son chaudron, rangea ses affaires, quitta

le cachot souterrain et marcha lentement pour retourner à la salle commune. Ron et

Hermione revinrent en fin d'après-midi.

"Harry !" cria Hermione en rentrant par le trou du portrait. "Harry, j'ai réussi !"

"Bien joué !" dit-il. "Et Ron ?"

"Il - il a échoué," chuchota Hermione, voyant Ron revenir dans la pièce, l'air morose.

"C'était vraiment pas de chance, une erreur minuscule, l'examinateur a découvert qu'il

avait laissé la moitié d'un sourcil derrière lui... Comment ça a été avec Limaceacorne ?"

"Pas mieux," dit Harry, Ron les ayant rejoint. "Pas de chance, camarade, mais tu

réussiras la prochaine fois - nous pourrons le passer ensemble."

"Ouais, je suppose," dit Ron renfrogné. "Mais la moitié d'un sourcil - comme si ça

importait! "

"Je sais," dit Hermione d'une manière apaisante, "c'est vraiment vraiment dur..."

Ils passèrent la plupart de leur dîner à incriminer l'examinateur d'Apparition et Ron

semblait un peu plus joyeux au moment où ils se remirent en route pour la salle

commune, discutant maintenant du problème toujours non-résolu de Limaceacorne et de

son souvenir.

"Alors, Harry - tu vas utiliser la potion de Felix Felicis ou pas ?" exigea Ron.

"Ouais, je suppose que ça vaut mieux," dit Harry. "Je ne pense pas que j'aurais besoin de

tout boire, je n'en ai pas besoin pour vingt-quatre heures, ça ne devrait pas prendre toute

la nuit... J'en prendrai juste une cuillère. Deux ou trois heures devraient suffir."

"C'est tellement bien quand tu en prends," dit Ron avec nostalgie. "Comme si rien de ce

que tu pouvais faire ne pouvait rater."

"De quoi est-ce que tu parles ?" dit Hermione en riant. "Tu n'en as jamais pris !"

"Ouais, mais j'ai pensé que je l'avais fait, non ?" dit Ron, comme si l'explication était

évidente. "ça m'a procuré le même effet..."

Tandis qu'ils venaient juste de voir Limaceacorne entrer dans le Grand Hall et sachant

qu'il aimait prendre son temps pour manger, ils s'attardèrent un peu dans la salle

commune, le plan étant qu'Harry devrait aller au bureau de Limaceacorne une fois que

l'enseignant aurait eu le temps d'y retourner.

Quand le soleil commenaç à disparaître derrière la cime des arbres de la Forêt Interdite,

ils décidèrent que le moment était venu et, après avoir soigneusement vérifié que Neville,

Dean et Seamus étaient tous dans la salle commune, ils se glissèrent jusqu'au dortoir des

garçons. Harry enleva une chaussette roulée au fond de sa malle et en extrait le

minuscule bouteille brillante.

"Bien, allons-y," dit Harry et il leva la petite bouteille pour une prendre une lampée

soigneusement mesurée.

"Quel goût ça a ?" chuchota Hermione.

Harry ne répondit pas pendant un instant. Alors, lentement mais sûrement, il se sentit

remplit par une infinité de possibilité ; il se senti capable de faire tout et n'importe quoi...

même obtenir le souvenir de Limaceacorne semblait soudainement non seulement

possible, mais positivement facile... Il bondit sur ses pieds, le sourire aux lèvres, remplit

de confiance.

"C'est excellent", dit-il. "Vraiment excellent. Voyons... Il faut que j'aille voir Hagrid."

"Quoi ?" dit Ron et Hermione d'une seule voix, consternés. "Non, Harry - tu dois aller voir

Limaceacorne, tu te souviens ?" dit Hermione.

"Non", dit Harry avec assurance. "Je vais voir Hagrid, j'ai l'impression que c'est vraiment
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ce que je dois faire."

"Tu penses que tu dois vraiment aller à l'enterrement d'une araignée géante ?" demanda

Ron, abasourdi.

"Ouais", dit Harry, tirant sa cape d'Invisibilité de son sac. "Je sens que c'est l'endroit où je

dois être ce soir, tu vois ce que je veux dire ?"

"Non", dit Ron et Hermione d'une même voix, semblant cette fois complètement alarmé.

"C'est la potion Felix Felicis, je suppose ?" dit Hermione avec inquiétude, observant la

bouteille à la lumière. "Tu ne te serais pas trompé avec une bouteille de - je ne sais pas -"

"D'Essence de Folie ?" suggéra Ron, pendant qu'Harry lançait sa cape sur ses épaules.

Harry se mit à rire et Ron et Hermione semblèrent encore plus alarmée.

"Ayez confiance en moi," dit-il. "Je sais ce que je fais... ou au moins," il marcha avec

assurance jusqu'à la porte - "Felix le sait."

Il tira la cape d'Invisibilité sur sa tête et descendit l'escalier, Ron et Hermione marchant

d'un pas pressé derrière lui. Au pied de l'escalier, Harry glissa par la porte ouverte.

"Qu'est-ce que tu faisait là-haut avec elle!" cria Lavande Brown, regardant fixement à

travers Harry, Ron et Hermione sortant ensemble du dortoir des garçons. Harry entendit

Ron begayer derrière lui pendant qu'il se précipitait à travers la pièce, loin d'eux. Le

passage du trou de portrait fut remarquablement simple ; il s'en approchait quand, Ginny

et Dean le passèrent, et Harry fut capable de se glisser entre eux deux. Ce faisant, il se

frotta accidentellement contre Ginny.

"Ne me pousse pas, s'il te plaît, Dean," dit-elle, enervée. "Tu agis toujours comme si je ne

pouvais rien faire moi-même..."

Le portrait se referma derrière Harry, mais pas avant qu'il n'ait entendu Dean répliquer

méchamment... Son exaltation augmentant, Harry marcha à grands pas dans les couloirs

du château. Il n'eut même pas à longer les murs avec précaution, personne ne se

présentant sur sa voie, mais cela ne l'étonna pas davantage. Ce soir, il était la personne

la plus chanceuse de tout Poudlard.

Pourquoi pensait-il que se rendre chez Hagrid était la meilleur chose à faire, il n'en avait

aucune idée. C'était comme si la potion n'illuminait que quelques pas du chemin à la fois.

Il ne pouvait pas voir la destination finale, il ne pouvait pas voir où Limaceacorne entrerait

en scène, mais il savait qu'il suivait le bon chemin pour obtenir le souvenir de

Limaceacorne. Quand il atteignit le vestibule il vit que Rusard avait oublié de fermer la

porte d'entrée. Rayonnant, Harry l'ouvrit et respira l'air frais du dehors et l'odeur de l'herbe

avant de calmement descendre vers le crépuscule.

Ce fut lorsqu'il atteignit la dernière marche qu'il lui vint à l'esprit qu'il serait beaucoup plus

agréable de passer à travers champ pour se rendre chez Hagrid. L'idée ne venait pas

vraiment de lui, mais cela semblait si clair à Harry que c'était la façon dont il devait agir

qu'il se dirigea immédiatement vers les bosquets avoisinant, où il fut heureux, mais pas du

tout étonné, de trouver le Professeur Limaceacorne en grande conversation avec le

Professeur Chourave. Harry se cacha derrière un murret de pierre, se sentant totalement

en symbiose avec le monde et écouta leur conversation.

"Je vous remercie vraiment pour m'avoir accordé votre temps, Pomona," disait

Limaceacorne courtoisement, "la plupart des autorités en la matière reconnaissent qu'ils

sont beaucoup plus efficace si on les cueille au crépuscule."

"Oh, je suis tout à fait d'accord," dit le Professeur Chourave chaleureusement. "Vous en

aurez assez ?"

"L'Abondance, l'abondance," dit Limaceacorne, qui, vit Harry, portait une brassée de

plantes feuillues. "Cela devrait suffir pour mes troisièmes années et il devrait même en

restait quelques une pour en préparer en ragoût... Bien, je vous souhaite une bonne

soirée et encore mille mercis !"

Le professeur Chourave retourna dans l'obscurité se dirigeant vers ses serres et

Limaceacorne commença à marcher vers l'endroit où se tenait Harry, invisible. Saisit par
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le désir immédiat de se montrer, Harry retira sa cape et se releva.

"Bonsoir, professeur."

"Par la barbe de Merlin, Harry, tu m'as fait peur," dit Limaceacorne, s'arrêta prudemment.

"Comment es-tu sorti du château ?"

"Je crois que Rusard a oublié de fermé la porte," dit Harry gaiement, et fut ravi de voir que

Limaceacorne se renfrogna.

"Je vais signaler cette erreur, je trouve Rusard plus intéressé par la propreté que par la

sécurité si tu veux mon avis... Mais au fait, pourquoi es-tu dehors, Harry ?"

"Et bien, monsieur, c'est pour Hagrid," dit Harry, qui savait exactement que la meilleure

façon d'agir en cette occasion était de dire la vérité. "Il est bouleversé... Mais vous n'allez

le dire à personne, professeur ? Je ne vais pas qu'il ai des problèmes..."

La curiosité de Limaceacorne avait manifestement était titillée. "Bien, je ne peux pas le

promettre," dit-il d'un ton bourru. "Mais je sais que Dumbledore porte une confiance

aveugle à Hagrid, donc je suis certain qu'il ne peut pas faire quelque chose de vraiment

dangereux."

"En fait, c'est son arraignée géante, il l'avait depuis des années... Elle vivait dans la forêt...

Elle pouvait parler et tout ça -"

"J'avais entendus des rumeurs à propos d'Acromantulas vivant dans cette forêt," dit

Limaceacorne à mi-voix, regardant la masse d'arbres derrière Harry. "C'est donc vrai ?"

"Oui," dit Harry. "Mais celle-là, Aragog, était la première qu'ai jamais eu Hagrid, et elle est

morte la nuit dernière. Il est effondré. Il voulait un peu de compagnie pendant

l'enterrement et je lui ai dit que je viendrais."

"Touchant, touchant," dit Limaceacorne l'esprit ailleurs, ses grands yeux fixés sur la

lumière lointaine de la cabane d'Hagrid. "Mais le venin des Acromantula est très

précieux... Si la bête vient juste de mourir, il n'a peut-être pas encore eu le temps de

s'évaporer... Bien sûr, je ne voudrait pas faire quelque chose d'aussi insensible alors

qu'Hagrid est bouleversé... Mais s'il y avait un moyen de s'en procurer... Je veux dire, c'est

pratiquement impossible de se procurer du venin à partir d'une Acromantula tant qu'elle

est en vie..."

Limaceacorne semblait plus se parler à lui-même qu'à Harry.

"... ce serait une gâchi affreux de ne pas le récupérer... Peut-être une centaine de

Gallions le verre... Pour être franc, mon salaire n'est pas énorme..."

Et maintenant, Harry voyait parfaitement ce qu'il avait à faire.

"Bien," dit-il, avec une hésitation très convaincante, "bien, si vous voulez venir, professeur,

Hagrid serait probablement content... Pour donner à Aragog un meilleur adieu, vous

savez..."

"Oui, bien entendu," dit Limaceacorne, ses yeux brillants avec enthousiasme. "Je vais te

dire, Harry, je te retrouverais là-bas, le temps d'aller chercher une bouteille ou deux...

Nous boirons à la santé de cette pauvre bête - bien - pas à la santé - mais nous lui

rendrons honneur, jusqu'à l'enterrement. Et je vais changer de costume, celui-là est un

peu trop exubérant pour l'occasion..."

Il s'affaira jusqu'à l'intérieur du château, et Harry reprit son chemin vers la cabane d'Harry,

ravi de la façon dont il avait mené la chose.

"Tu es venu," dit Hagrid d'une voix rauque en ouvrant la porte pour voir Harry émerger de

sa cape d'Invisibilité juste devant lui.

"Ouais - Ron et Hermione n'ont pas pu," dit Harry. "Ils sont vraiment désolé."

"Ce n'est - ce n'est pas grave... Je suis très touché que tu sois là, Harry..."

Hagrid termina sa phrase dans un sanglot. Il s'était fait un brassard noir à partir de ce qui

semblait être un chiffon utilisé pour cirer les bottes et ses yeux étaient gonflés et rouges.

Harry lui tapota le coude pour essayer de le consoler, qui était le point le plus haut de

Hagrid il pouvait atteindre.

"Où l'enterrons-nous ?" demanda-t-il. "Dans la forêt ?"
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"Fichtre, non," dit Hagrid, essuyant ses yeux dégoulinants avec un coin de sa chemise.

"Les autres araignées ne me laisseront plus franchirent leurs toiles maintenant qu'Aragog

est parti. Il s'avère que c'était seulement sur ses ordres qu'ils ne mangeaient pas ! Tu

peux croire une chose pareille, Harry ?"

La réponse honnête était "oui" ; Harry se rappelait douloureusement la scène où lui et

Ron s'étaient trouvés face à face avec l'Aromantulas. Ils leur avaient semblé très clair

qu'Aragog était la seule chose qui empêchait les autres de manger Hagrid.

"Il n'y avait jamais un endroit de la forêt où je ne pouvais aller auparavant !" dit Hagrid,

secouant sa tête. "ça n'a pas été facile de sortir le corps d'Aragog de là, je peux te le dire -

ils mangent leurs morts d'habitude, tu vois... Mais j'ai voulu lui donner un enterrement

agréable, une sepulture décente... Un adieu convenable..."

Il éclata en sanglots de nouveau et Harry entreprit à nouveau de tapoter son coude, en

profitant pour annoncer (la potion semblait lui indiquer que c'était le bon moment pour le

faire), "le Professeur Limaceacorne m'a croisé pendant que je venais ici, Hagrid."

"Tu n'as pas de problèmes, hein ?" dit Hagrid, alarmé. "Tu ne devrais pas être hors du

château si tard, je le sais pourtant, c'est ma faute -"

"Non, non, quand je lui ai dit ce que j'allais faire, il a dit qu'il voudrait venir pour rendre lui

aussi ses derniers hommages à Aragog," dit Harry. "Il est parti se changer pour une tenue

un peu plus appropriée, je pense - et il a dit qu'il apporterait quelques bouteilles pour que

nous puissions boire à la mémoire d'Aragog..."

"Il a dit ça ?" dit Hagrid, semblant aussi étonné que touché. "C'est - C'est vraiment gentil

de sa part, et ne pas te punir aussi. Je n'ai jamais vraiment discuté avec Horace

Limaceacorne auparavant... Il vient pour voir le vieil Aragor s'en aller, cependant hein ?

Bien... Il aurait aimé cela, Aragog..."

Harry pensa pour lui-même que ce qu'Aragog aurait le plus aimé en Limaceacorne, c'était

la quantité suffisante de chair comestible dont il était pourvu, mais il ne dit rien et se

contenta de se déplacer jusqu'à la fenêtre arrière de la cabane d'Hagrid, où il aperçu la

forme de l'énorme araignée morte, couchée sur son dos, à l'extérieur, ses jambes repliées

sur elle-même.

"Nous allons l'enterrer ici, Hagrid, dans ton jardin ?"

"Juste après la rangée de citrouilles, je pense," dit Hagrid d'une voix étranglée. "J'ai déjà

creusé la - tu sais - la tombe. J'ai juste pensé que nous dirions quelques choses

d'agréables sur lui - des bons souvenirs, tu sais -"

Sa voix trembla et se rompit. Quelqu'un tapa à la porte et il se retourna pour aller l'ouvrir,

mouchant son nez dans un grand mouchoir. Limaceacorne attendait sur le seuil, plusieurs

bouteilles dans ses bras et portant un foulard noir.

"Hagrid", dit-il d'une voix profonde, grave. "J'ai été tellement désolé d'apprendre cette

perte."

"C'est très gentil de votre part," dit Hagrid. "Merci beaucoup. Et merci aussi pour ne pas

avoir donné de retenue à Harry..."

"Je n'aurais pas osé," dit Limaceacorne. "Triste nuit, triste nuit... Où est la pauvre créature

?"

"Là," dit Hagrid d'une voix tremblante. "Nous devrions - nous devrions peut-être y aller,

hein ?"

Tous trois sortirent dans le jardin. La lune scintillait pâlement au-dessus des arbres

maintenant et ses rayons ajoutés à la lumière s'échappant de la fenêtre d'Hagrid

illuminaient le corps d'Aragogs, couché au bord d'une fosse massive, à côté de trois

mètres - un monticule de terre fraîchement remuée.

"Magnifique," dit Limaceacorne, s'approchant de la tête de l'araignée, où huit yeux laiteux

regardaient fixement le ciel et où deux tenailles énormes, courbées, brillantes, immobiles,

attendaient au clair de lune. Harry pensa avoir entendu le tintement de bouteilles au

moment où Limaceacorne replia les tenailles, examinant apparemment l'énorme tête
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velue.

"Ce n'est pas donné à tout le monde d'apprécier leur beauté" dit Hagrid à Limaceacorne,

des larmes fuyant aux coins de ses yeux gonflés. "Je ne savais pas que vous étiez

intéressé par les créatures comme Aragog, Horace."

"Intéressé ? Mon cher Hagrid, je les révére," dit Limaceacorne, s'écartant du corps. Harry

vit briller le haut d'une bouteille avant qu'il ne la fasse disparaître sous sa cape, bien que

Hagrid, essuyant encore ses yeux, n'ai rien remarqué. "Maintenant... passerons-nous à

l'enterrement ?"

Hagrid hocha la tête et avança. Il souleva la gigantesque araignée et, avec un énorme

grognement, l'a fit rouler dans la fosse. Elle heurta le fond avec un bruit sourd plutôt

horrible, une sorte de craquement. Hagrid commença à pleurer de nouveau.

"Bien sûr, c'est difficile pour vous, vous qui le connaissiez le mieux," dit Limaceacorne, qui

comme Harry ne pouvait pas atteindre plus que le coude d'Hagrid, mais qui le tapota tout

de même. "Pourquoi ne dirais-je pas quelques mots ?"

Il doit avoir retiré beaucoup de venin de bonne qualité d'Aragog, pensa Harry, voyant

Limaceacorne afficher un petit sourire satisfait comme il avançait jusqu'à la fosse pour

dire, d'une voix lente, impressionnante, "Adieu, Aragog, le roi des arachnide, ceux qui ont

partagés ta longue et fidèle amitié savent que tu ne les oublieras pas ! Bien que ton corps

se délabre, ton esprit s'attarde sur de calmes endroits, emplis des toiles de la forêt qui fut

ta maison. Puisses tes descendants aux nombreux yeux s'épanouir à jamais et tes amis

humains trouver une consolation pour la perte qu'ils ont à supporter."

"C'était... c'était... magnifique !" hurla Hagrid et il s'effondra sur le tas de terre, pleurant

plus bruyamment que jamais.

"Allons, allons," dit Limaceacorne, agitant sa baguette magique pour que l'énorme pile de

terre s'élève pour ensuite retomber, comme soudainement lâchée, sur l'araignée morte,

formant un monticule lisse. "Rentrons à l'intérieur et prenons un verre. Prends-le par

l'autre côté, Harry... Voilà... Levez-vous, Hagrid... Voilà..."

Ils déposèrent Hagrid sur une chaise devant sa table. Crockdur, qui s'était cachée dans

son panier pendant l'enterrement, revint maintenant doucement poser sa lourde tête sur

les genoux d'Harry, comme à son habitude. Limaceacorne déboucha une des bouteilles

de vin qu'il avait apporté.

"Je l'ai testé pour vérifier qu'elle ne contenait pas de poison," assura-t-il à Harry, versant la

majorité de la première bouteille dans une des chopes de la taille d'un seau d'Hagrid et la

remettant à Hagrid. "J'ai fait goûter chaque bouteille à un elfe de maison après ce qui est

arrivé à votre pauvre ami Rupert."

Harry imagina l'expression qu'aurait le visage d'Hermione si jamais elle apprenait cet abus

d'elfe de maison et décida de ne jamais le lui mentionner.

"Un pour Harry..." dit Limaceacorne, divisant une deuxième bouteille entre deux chopes,

"...et une pour moi. Bien" - il leva sa chope - "à Aragog."

"A Aragog," dirent Harry et Hagrid ensemble. Limaceacorne et Hagrid burent tout deux

leur chope d'un seul coup. Harry, cependant, son chemin illuminé par la potion Felix

Felicis, savait qu'il ne devait pas boire, il feignit donc simplement d'en prendre une gorgée

et reposa ensuite sa chope sur la table.

"Je l'ai eu quand ce n'était encore qu'un oeuf, vous savez," dit Hagrid sombrement. "Vous

auriez vu la petite chose minuscule que c'était quand il a éclos. De la taille d'un Pekingese

-"

"C'est mignon", dit Limaceacorne.

"Je l'avais gardé enfermé dans un placard, à l'école, jusqu'à ce que... je..."

Le visage d'Hagrid s'obscurci et Harry comprit pourquoi : Tom Jedusor s'était arrangé pour

faire renvoyer Hagrid de l'école, blâmée pour avoir ouvert la Chambre de Secrets.

Limaceacorne, cependant, ne semblait pas l'avoir écouté ; il regardait le plafond, auquel

pendait un certain nombre de pots de cuivre ainsi qu'un long écheveau soyeux de
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cheveux blancs et brillants.

"Ce ne serait pas des crins de licorne, Hagrid ?"

"Ah, ouais," dit Hagrid indiffent. "ça vient de leurs queues, ils les perdent en s'accrochant

à des branches en se promenant dans la forêt, vous savez..."

"Mais mon cher garçon, savez-vous combien est-ce que cela vaut ?"

"Je l'utilise pour faire des bandages quand un animal se retrouve avec une blessure," dit

Hagrid en haussant les épaules. "C'est fort utile... très solide."

Limaceacorne prit une autre et profonde lampée de sa chope, ses yeux se déplaçant

soigneusement pour faire le tour de la cabane, pour découvrir, Harry le savait, quels

autres trésors il serait capable de convertir en repas rafiné, en biscuits à l'ananas et en

vestes de velours. Il remplit à nouveau la chope d'Hagrid et la sienne et l'interrogea sur les

créatures vivant dans la forêt et la façon dont Hagrid était capable de tous s'occuper

d'eux. Hagrid, devenant expansif sous l'influence de l'alcool et sous l'intérêt flatteur de

Limaceacorne, arrêta d'essuyer ses yeux et entra dans une longue explication à propos

du métier de garde-chasse. Felix Felicis donna un petit coup de coude à Harry à ce

moment et il remarqua que la provision d'alcool que Limaceacorne avait apportée

s'écoulait très vite. Harry n'avait encore jamais essayé d'exécuter le Charme Remplissant

sans le prononcer, mais l'idée même qu'il ne pouvait pas en être capable ce soir était

ridicule : en effet, Harry sourit intérieurement, et tandis qu'il n'était pas regardé par Hagrid

ou par Limaceacorne (échangeant maintenant leurs histoires à propos du commerce

illégal des oeufs de dragon) il dirigea sa baguette magique sous la table vers les bouteilles

vides et elles se remplirent à nouveau. Après qu'une heure ou quelque chose dans ce

genre se soit écoulé, Hagrid et Limaceacorne commencèrent à faire des toasts

extravagants : à Poudlard, à Dumbledore, au vin fait par les elfes et à -

"Harry Potter !" beugla Hagrid, renversant un peu de sa quatorzième choppe de vin sur

son menton en buvant.

"Oui, farpaitement," cria Limaceacorne aussi fort, "Parry Hotter, la Loutre de Parade, le

Garçon Elu Qui - enfin - quelque chose de ce genre," marmonna-t-il avant de finir sa

chope lui-aussi.

Juste après cela, Hagrid devint larmoyant de nouveau et donna la queue de licorne

entière à Limaceacorne, qui la mit dans sa poche en criant, "à l'amitié ! À la générosité ! À

dix tiers d'un cheveu de Gallions!"

Et peu de temps après, Hagrid et Limaceacorne étaient assis côte à côte, s'enlaçant l'un

l'autre, chantant une chanson triste et lente à propos d'un magicien mourant appelé Odo.

"Aaargh, ce sont les meilleurs qui partent en premier," murmura Hagrid, s'effondrant sur la

table, vacillant sur lui-même, tandis que Limaceacorne continuait à gazouiller le refrain.

"Mon papa est parti trop tôt... pareille pour ta maman et ton papa, Harry..."

De grosses et épaisses larmes se mirent à dégouliner du coins des yeux d'Hagrid, une

fois de plus ; il saisit le bras d'Harry et le secoua "Les meilleurs sorciers et sorcières de

leur âges - Je n'ai jamais su... Quelle chose... Chose épouvantable..."

"Et Odo le héros, ils l'ont porté à la maison

A l'endroit qui le connaissait toujours comme un garçon," chanta Limaceacorne

plaintivement.

"Ils l'ont allongé pour qu'il repose en paix, son chapeau sur le côté

Et sa baguette pliée en deux, qui avait juste la force de pleurer."

"... épouvantable," grogna Hagrid, sa grande tête velue retomba sur ses bras et il

s'endormit, ronflant profondément.

"Désolé", dit Limaceacorne en hoquetant. "Je ne pourrais pas compter sur une chanson

pour me sauver la vie."

"Hagrid ne parlait pas de votre chant," dit Harry tranquillement. "Il parlait de la mort de

mes parents."

"Oh", dit Limaceacorne, réprimant un grand rot. "Oh mon enfant. Oui, c'était - c'était
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terrible, en effet. Épouvantable... épouvantable... "

Il semblait embarrassé, ne sachant que dire et préféra remplir à nouveau sa chopes.

"Je ne - je suppose que tu ne t'en rappelles pas, Harry ?" demanda-t-il maladroitement.

"Non - j'avais seulement un an quand ils sont morts," dit Harry, ses yeux posés sur la

flamme de la bougie vacillant dans les lourds ronflements d'Hagrid. "Mais j'en ai découvert

un peu plus depuis mon arrivée ici. Mon père est mort d'abord. Vous le saviez ?"

"Je - je l'ignorais," dit Limaceacorne d'une voix étouffée.

"Ouais... Voldemort l'a assassiné et a ensuite enjambé son corps pour s'en prendre à ma

mère," dit Harry.

Limaceacorne frissonna, semblant incapable d'arracher son regard horrifié du visage

d'Harry.

"Il lui a dit de ne pas rester sur son chemin," dit Harry implacablement. "Il lui a dit qu'elle

n'avait pas besoin de mourir. C'était après moi qu'il en avait. Elle aurait pu avoir la vie

sauve si elle s'était enfuie."

"Oh mon enfant," respira Limaceacorne. "Elle aurait pu avoir... elle n'avait pas besoin de...

C'est... terrible..."

"N'est-ce pas ?" dit Harry, d'une voix à peine plus forte qu'un chuchotement. "Mais elle

n'est pas partie. Mon père était déjà mort, mais elle ne voulait pas que je subisse le même

sort. Elle a essayé de supplier Voldemort... Mais il a juste ri..."

"Assez !" dit soudainement Limaceacorne, levant une main tremblante. "Vraiment, mon

cher garçon, assez... Je suis un vieil homme... je ne dois pas entendre... je ne veux pas

entendre..."

"J'avais oublié," dit Harry, Felix Felicis lui soufflant les mots à l'oreille. "Vous l'aimiez,

n'est-ce pas ?"

"Moi, l'aimer ?" dit Limaceacorne, ses yeux se remplissant de larmes encore une fois. "Je

n'imagine pas que quelqu'un qui l'ai rencontrée ai pu faire autrement... Très courageuse...

Très drôle... C'était la chose la plus horrible que..."

"Mais vous n'aiderez pas son fils," dit Harry. "Elle m'a donné sa vie, mais vous ne me

donnerez pas votre souvenir."

Le grondement des ronflements d'Hagrid remplirent la cabane. Harry regarda fermement

Limaceacorne, droit dans ses yeux remplis de larmes. Le maître des Potions semblait

incapable de regarder plus loin.

"Ne dis pas ça," chuchota-t-il. "Ce n'est pas une question de... Si ça pouvait t'aider, bien

sûr que je... mais ça ne servirait à rien..."

"ça servirait à quelque chose," dit Harry clairement. "Dumbledore a besoin de l'information

qu'il contient. J'ai besoin de cette information."

Il savait qu'il était sur la bonne voie : Felix lui soufflait que Limaceacorne ne se rappellerait

rien de cette discussion le lendemain. Tout en regardant Limaceacorne droit dans les

yeux, Harry se pencha légèrement en avant.

"Je suis l'Elu. Je dois le tuer. J'ai besoin de ce souvenir."

Limaceacorne devint plus blême que jamais ; son front brillait avec la sueur.

"Tu es l'Elu ?"

"Bien sûr que je le suis," dit Harry calmement.

"Mais alors... mon cher garçon... tu veux que je... tu me demandes, en fait, de t'aider dans

ta tentative pour détruire -"

"Vous ne voulez pas vous débarrasser du magicien qui a tué Lily Evans ?"

"Harry, Harry, bien sûr je le veux, mais -"

"Vous avez peur qu'il découvre que vous m'avez aidé ?"

Limaceacorne ne dit rien ; il semblait terrifié.

"Vous devez être courageux, comme ma mère, Professeur..."

Limaceacorne leva une main rondelète et appuya ses doigts en tremblant sur sa bouche ;

il resembla pendant un instant à un énorme bébé qui aurait grandi trop vite.
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"Je ne suis pas... fier," chuchota-t-il entre ses doigts. "J'ai honte de ce - de ce que ce

souvenir montre... je pense que j'ai causé beaucoup de mal ce jour-là..."

"Vous serez pardonnez, quoi que vous ayez fait, en me donnant le souvenir," dit Harry.

"Ce serait une chose très courageuse et noble à faire."

Hagrid toussa d'un coup sec dans son sommeil et se remit à ronfler. Limaceacorne et

Harry se regardèrent fixement l'un l'autre par-dessus la bougie. Il y eut un long, long

silence, mais Felix Felicis dit à Harry de ne pas le rompre, d'attendre. Alors, très

lentement, Limaceacorne mit la main dans sa poche et en retira sa baguette magique. Il

mit son autre main à l'intérieur de son manteau et en enleva une petite bouteille, vide. En

examinant toujours les yeux d'Harry, Limaceacorne toucha du bout de sa baguette sa

tempe et en retira un long fil d'argent, le souvenir, qui s'accrocha au bout de la baguette

magique. Le fil devint de plus en plus long, il se tendit puis se cassa et se balança,

argenté et brillant, au bout de la baguette magique. Limaceacorne l'introduit dans la

bouteille où il enroula le fil, le laissant y glisser, tourBillonnant comme le gaz. Il

rebouchonna la bouteille d'une main tremblante et la passa ensuite à Harry.

"Merci beaucoup, Professeur."

"Tu es un bon garçon," dit le Professeur Limaceacorne, des larmes coulant goutte à

goutte le long de ses joues grasses dans sa moustache de morse. "Et tu as ses yeux... Ne

penses pas trop de mal de moi une fois que tu l'auras vu," Et il posa sa tête contre ses

bras, expira profondémment et s'endormit.
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Chapitre 23 : Horcruxes

Harry pouvait sentir les effets du Félix Felicis le quitter alors qu'il retournait au chateau.La

grande porte était restée ouverte pour lui, mais au troisième étage il rencontra Peeves et

réussi à l'éviter de justesse grâce au passages secrets et raccourcis qu'il

connaissait.Lorsque arriva au portrait de la grosse dame et qu'il enleva sa cape

d'invisibilité il ne fut pas étonné de la trouver de très mauvaise humeur.

"Vous rendez vous compte de l'heure qu'il est?"

"Je suis vraiment désolé, j'ai du sortir pour faire quelque chose d'important,..."

"Eh bien le mot de passe a changé à minuit, vous allez donc devoir dormir dans le

couloir."

"Vous plaisantez?Pourquoi est ce qu'il a changé à minuit?"

"C'et comme sa et pas autrement" dit la Grosse Dame."Si cela ne vous plait pas, allez voir

le directeur c'est lui qui a renforcé la sécurité".

"Fantastique" dit Harry en maugréant, jetant un coup d'oeil au sol du couloir."Vraiment

merveilleux, je serais allé voir Dumbledore et j'en aurais parlé avec lui si il était là car c'est

lui qui voulait que je..."

"Il est là dit une voix derrière Harry."Le professeur Dumbledore est rentré il y a de cela 1

heure"

Nick Quasi-Sans Tête flottait derrière Harry, sa tête vacillant comme d'habitude sur sa

fraise.

"Je tiens cette information du Baron Sanglant qui l'a vu arriver" dit Nick."Il semblait,

d'après les dire du baron, être de bonne humeur, bien qu'un peu fatigué bien sûr."

"Ou est il?"

"Oh, en train de grogner et de vociférer dans la tour d'astronomie, c'est son passe temps

favoris..."

"Pas le Baron Sanglant, Dumbledore!"

"Oh...dans son bureau" dit Nick."Je crois, d'après ce que le baron a dit, qu'il a des affaires

à régler avant de..."

"Oui, il en a" dit Harry, qui sentait l'excitement l'envahir à l'idée de dire à Dumbledore qu'il

avait découvert le souvenir de Limaceacorne.Il se mit à courir ignorant la Grosse dame qui

l'appelait.

"Reviens!C'est bon, j'ai menti!Je n'ai pas aimé être réveillé! Le mot de passe est toujours

"ver solitaire"!

Mais Harry était déjà lancé dans le couloir et quelques minutes plus tard, il disait "éclair au

chocolat" au la gargouille de Dumbledore, qui se décala sur le cotés ce qui permis à Harry

d'emprunter les escaliers en spirale.

"Entrez" dit Dumbledore quand Harry tapa à la porte.Il semblait exténué.

Harry poussa la porte et entra.Le bureau de Dumbledore était le même que d'habitude

bien que plongé dans le noir malgré les étoiles au dehors.

"Harry" dit Dumbledore surpris, "A quoi dois je ce tardif plaisir?"

"Monsieur, je l'ai.J'ai le souvenir de Limaceacorne."

Harry sortit la petite bouteille de verre et la montra à Dumbledore.Pendant quelques

instants le directeur parut pétrifié.Puis son visage forma un large sourire.

"Harry c'est une merveilleuse nouvelle!Très bien joué!Je savais que tu pouvais le faire!"

En oubliant l'heure tardive, il se précipita vers son bureau, pris la bouteille contenant le

souvenir de Limaceacorne de sa main blessée et se dirigea vers le placard ou il

conservait la pensive.

"Et maintenant" dit Dumbledore en posant la pensive sur son bureau et en y vidant le

contenu de la bouteille"Maintenant, enfin, nous allons voir.Harry, vite..."

Harry toucha la pensive et sentit ses pieds quitter le sol du bureau...une fois encore il se
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sentit happé par l'obscurité et se retrouva dans le bureau d' Horace Limaceacorne

plusieurs années auparavant.

Il y avait le très jeune Horace Limaceacorne avec sa chevelure épaisse, brillante et striée

de couleur et sa moustache blonde, encore assis dans le confortable fauteuil de son

bureau, ses pieds posé sur un pouffe de velours, un verre de vin dans une main tandis

que l'autre piochait dans une boite d'ananas cristallisés.Et là se tenaient également une

douzaine d'adolescents assis autour de Limaceacorne, Tom Jedusor était assis au milieu

d'eux, la bague noire et or d' Elvis brillant à son doigt.

Dumbledore arriva derrière Harry au moment au Jedusor demanda " Monsieur, est il vrai

que le Professeur Merrythouhght compte prendre sa retraite?"

"Tom, Tom si je le savais je ne pourrais pas te le dire", dit Limaceacorne secouant un

doigt afin d'exprimer son reproche à Jedusor, bien qu'il souriait en même temps."Je dois

dire que je voudrais bien savoir d'ou tu tiens tes informations, mon garçon, tu est mieux

informé que la moitié du personnel".

Jedusor sourit; les autres garçons riaient et lui lançaient des regards admiratifs.

"Je ne dirais rien de ta mystérieuse habilité à savoir ce que tu ne devrait pas, et de tes

flatteuses attention à l'égard des personnes importantes, d'ailleurs merci pour les ananas,

tu as eu raison, ce sont mes préférés.

Plusieurs des garçons rirent encore une fois.

"-je pense d'ailleurs que tu aura le poste de Ministre de la magie d'ici une vingtaine

d'années.Quinze si tu continue à m'envoyer des ananas.J'ai d'excellents contacts au

Ministère."

Tom Jedusor sourit simplement tandis que les autres riaient encore.

Harry remarque qu'il était sans conteste le plus âgés des garçons du groupe et qu'ils

semblaient tous le considérer comme leur leader.

"Je ne sais pas si la politique m'irait, monsieur" dit il lorsque les rires se furent arrêtés.

"Je n'ai pas eu les bons ancêtres, d'un cotés en tout les cas"

Quelques garçons autour de lui sourièrent.Harry était sûr qu'ils se rappelaient d'une de

leur blague: certainement à propos de ce qu'ils savaient ou avaient devinés à l'égard des

célèbres ancêtres de leur chef de gang.

"Cela n'a pas de sens", dit Limaceacorne rapidement" cela n'est pas si simple, tu viens

d'une décente famille de sorcier , et puis des habilités telles que les tiennes.Non tu iras

loin,Tom,je ne me suis jamais trompé à propos d'un étudiant jusqu'a aujourd'hui".

La petite horloge d'or en face du bureau de Limaceacorne sonna les 23 heures.

"Par la barbe de Merlin il est déjà l'heure?Vous feriez mieux d'aller vous coucher les

garçons, ou nous aurons tous des problemes.Lestrange, je veux ton essai pour demain ou

ce sera une retenue.Même chose pour toi Avery."

Un par un les garçons sortirent de la pièce.Limaceacorne se leva de son fauteuil et posa

son verre vide sur son bureau.Un mouvement derrière lui le fit se retourner.

"Dépêche toi Tom, tu n'as pas envie d'être vu hors de ton lit à cette heure-ci, de plus tu

est préfet..."

"Monsieur, je voulais vous poser une question."

"Je t'en prie mon garçon, je t'en prie..."

"Monsieur, je me demandais ce que vous saviez à propos... à propos des Horcruxes?"

Limaceacorne le fixa, ses larges doigts, sans s'en rendre compte, caressaient le pied de

son verre de vin.

"Un projet pour le cour de Défense contre les forces du mal?"

Mais Harry était parfaitement convaincu que Limaceacorne savait que ce n'était pas pour

du travail d'école.

"Pas exactement monsieur" dit Jedusor."Je suis tombé sur ce terme alors que je lisais, et

je ne l'ai pas vraiment compris."

"Non...eh bien... tu aurais eu vraiment beaucoup chercher pour trouver un livre, ici à
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Poudlard, qui te donnerait des détails sur les Horcruxes,Tom.C'est de magie noire dont il

est question." dit Limaceacorne.

"Mais vous devez évidemment tout connaître d'eux, monsieur? Je veux dire, un sorcier

comme vous_ désolé, je veux dire si vous ne pouvez pas me dire, bien sur_ je me disais

juste que si quelqu'un pouvait me le dire ce serait vous_ j'ai donc penser que je pourrais

demander..."

C'était vraiment très bien joué, pensa Harry, l'hésitation, le ton désinvolte, la légère

flatterie, et rien de tout sa en excés.Il, Harry, avait assez d'expérience afin d'essayer de

tirer des informations d'une personne réticente pour reconnaître un maître à l'oeuvre.Il

pouvait dire que Jedusor voulait vraiment cette information; il avait peut être préparé ce

moment depuis des semaines déjà.

"Eh bien", dit Limaceacorne, qui ne regardait pas Jedusor, mais qui s'amusait avec le

ruban au dessus de la boite d'ananas cristallisés."eh bien cela ne peut faire de mal à

personne de te donner quelques informations, bien sûr.Juste pour que tu comprenne le

terme.Un Horcruxes est le mot utilisé afin de désigner un objet dans lequel une personne

a dissimulé une partie de son âme".

"Je ne comprend pas comment cela marche, monsieur" dit Jedusor.

Sa voix était sous contrôle mais Harry pouvait sentir son excitation.

"Eh bien, la personne divise son âme, vois tu" dit Limaceacorne,"et en cache une part

dans un objet au dehors de son corps.Ensuite même si le corps est attaqué ou détruit, la

personne ne peut pas mourir, car une partie de son âme sera restée liée à la terre et

n'aura subit aucun dégat.Mais bien sûr une existence sous ce genre de forme..."

Le visage de Limaceacorne était décomposé et Harry se rappela les mots qu'il avait

entendu 2 ans auparavant.

"Je me suis senti arraché de mon corps, réduit à moins qu'un esprit, moins que le plus

infime des fantômes...mais j'étais quand même vivant"

"...très peu le voudrait Tom, très peu.La Mort serait préférable."

Mais l'envie de Jedusor était maintenant des plu visibles; une expression de profonde

cupidité se lisait sur son visage; il ne pourrait plus cacher son envie pendant longtemps

encore.

"Comment diviser son âme?"

"Eh bien" dit Limaceacorne inconfortablement, " tu dois comprendre que l'âme est

supposé rester intacte dans sa totalité.La divisée est un acte de violation, c'est contre les

lois de la nature."

"Mais comment pourrait on le faire?"

"Par un acte démoniaque, le pire de tous.En commettant un meurtre.L'ame du meurtrier

est alors divisé en 2 parties bien distinctes."

Le sorcier qui voudrait créer un Horcruxe ce servirait alors du dommage qu'il a subit à son

avantage: il enfermerait alors la portion restante de son âme..."

"Enfermer?Mais comment...?"

"Il y a un sortilège, ne me demande pas lequel, je n'en sais rien!" dit Limaceacorne,

secouant la tête comme un vieil éléphant ennuyé par des moustiques."Est ce que j'ai l'air

d'avoir essayé de...est ce que j'ai l'air d'être un tueur?"

"Non bien sur que non" dit rapidement Jedusor."Je suis désolé...je ne voulais pas vous

offenser..."

"Ce n'est rien, ce n'est rien je ne suis pas offensé dit Limaceacore en bougonnant.

"Il est naturel d'éprouver de la curiosité à l'égard de certaines choses...les sorciers d'un

certain calibre ont toujours été attirés par cet aspect de la magie..."

"Oui monsieur" dit Jedusor."Il y a quelque chose que je ne comprend pas, juste par

curiosité bien sûr, est ce qu'un Horcruxe serait réellement utile?Ne peut on diviser son

âme qu'une seule fois?Ne serait il pas mieux, ne rendrait il pas plus fort, d'avoir son âme

divisé en plusieurs parties?Je veux dire, par exemple, sept n'est il pas le plus puissant des
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nombres magiques, sept ne serait il pas..."

"Par la barbe de Merlin, Tom!" lança Limaceacorne."Sept!Penser à tuer une personne

n'est il pas suffisamment mal?Et de toute façon...il est déjà mauvais de diviser son âme ...

alors en sept parties..."

Limaceacorne paraissait profondément troublé: il fixait Jedusor comme s'il ne l'avait

jamais vu entièrement avant et Harry était sur qu'il regrettait d'avoir entamé cette

conversation.

"Bien sûr" murmura t il "tout cela n'est qu'hypothétique, je veux dire ce dont nous

parlons.Très académique..."

"Oui, bien sûr monsieur"dit rapidement Jedusor.

"Mais tout de même,Tom...ne parle pas de ce dont nous avons parlés.Les gens

n'aimeraient pas savoir que nous avons parlés d'Horcruxes.C'est un sujet banni ici à

Poudlard tu sais....Dumbledore peut être particulièrement féroce..."

"J e ne dirais rien, monsieur"dit Jedusor avant de se retourner , mais Harry eu quand

même le temps de voir l'expression de sauvage bonheur que Jedusor avait déjà eu

lorsqu'il avait apprit qu'il était sorcier, une joie qui ne mettait pas en valeur les traits de son

joli visage mais qui le rendait, quelque part, moins humain...

"Merci, Harry" dit Dumbledore doucement."Allons y...".

Lorsque Harry se retrouva dans le bureau, Dumbledore était déjà assis.Harry s'assit aussi,

et attendit que Dumbledore parle.

"J'attendais cette information depuis très longtemps" dit finalement Dumbledore."Cela

confirme la théorie sur laquelle je travaillait, cela me dit aussi que j'avais raison mais

également tout ce qu'il reste à faire...."

Harry remarqua soudainement que chaqu'un des anciens directeurs et directrices dans

les portraits autour d'eux étaient réveillés et écoutaient leur conversation. Un corpulent

sorcier au nez rouge avait d'ailleurs sorti un cornet acoustique pour mieux entendre.

"Eh bien, Harry" dit Dumbledore, "je suis sur que tu as compris la signification de ce que

nous venons d'entendre.Au même age que toi, à quelques mois près, Tom Jedusor faisait

tout ce qu'il pouvait afin de découvrir comment devenir immortel."

"Vous pensez qu'il a réussi, monsieur?" demanda Harry."Il a créé un Horcruxe?Et c'est

pour ça qu'il n'est pas mort lorsqu'il m'a attaqué?Il avait un Horcruxe caché quelque

part?Une partie de son âme était en sécurité?"

"Une partie...ou plus"dit Dumbledore."Tu as entendu Voldemort: ce qu'il attendait plus

particulièrement de Horace était une opinion concernant ce qui arriverait à un sorcier ,si

déterminé à échapper à la mort, qu'il serait prêt à tuer plusieurs fois., diviser son âme

plusieurs fois, afin de pouvoir la cacher dans différents Horcruxes.Aucun livre n'aurait put

lui livrer cette information.De ce que je sais, et de ce que je suis sur que Voldemort savais

... aucun sorcier n'a jamais réussi à séparer son âme en plus de deux parties."

Dumbledore ne dit rien pendant un moment, ordonnant ses idées puis dit,"'Il y a quatre

ans, j'ai eu la preuve que Dumbledore avait divisé son âme".

"Ou?" demanda Harry."Comment?"

"Tu me l'a donnée, Harry" dit Dumbledore."Le journal, le journal de Jedusor, celui qui

indiquait comment ouvrir la Chambre des Secrets".

"Je ne comprends pas, monsieur."

"Eh bien, bien que je n'ai pas vu le Jedusor sorti du journal, ce que tu m'as décrit était un

phénomène dont je n'avais jamais entendu parler.Un ancien souvenir qui agit et parle de

lui même?Un souvenir qui extrait la vie du corps de la fille sur laquelle il est tombé.Non

quelque chose de bien plus sinistre à vécu dans ce journal intime...un fragment d'âme,

j'en étais convaincu.Le journal avait été un Horcruxe.Mais cela apporta autant de

questions que les réponses obtenus.Ce qui m'intrigua et m'alarma le plus fut que ce

journal avait été créé autant comme une arme que comme une sauvegarde."

"Je ne comprends toujours pas?"
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"Eh bien cela fonctionne comme un Horcruxe est censé fonctionnait, en d'autres mots, le

fragment d'âme contenu a l'intérieur du journal, était en sécurité et a indubitablement joué

un rôle afin d'empêcher la mort de son propriétaire.Mais il n'y a aucun doute sur le fait que

Jedusor voulait que ce journal soit lu, qu'il ai voulu qu'une partie de son âme habite ou

possède quelqu'un d'autre, afin que le monstre de Serpentard soit une nouvelle fois

relâché."

"Oui mais il ne voulait pas que tout son travail sois gâché" dit Harry."Il voulait que les gens

sachent qu'il était l'héritier de Serpentard, parce qu'il ne pouvait faire autre chose à ce

moment là."

"Très juste" dit Dumbledore, en hochant de la tête."Mais ne vois tu pas Harry que s'il

espérait que le journal sois transmis à, ou caché sur, de futurs élèves de Poudlard, il était

extrêmement blasé à propos de ce précieux fragment de son âme.La caractéristique d'un

Horcruxe est, comme le professeur Limaceacorne l'a expliqué, de garder une partie de soi

caché et en sécurité, et non pas de le jeter devant quelqu'un et de courir le risque qu'il soit

détruit, ce qui s'est passé: ce fragment d'âme n'existe plus; tu l'as vu."

"Le peu d'attention porté par Voldemort à l'égard de cet Horcruxe me semble

inquiétant.Cela suggère qu'il a créé, ou planifié de créer, plus d'Horcruxes, afin que la

perte du premier ne sois pas catastrophique.J'aimerai me tromper, mais rien d’autre ne

semble avoir de sens.

Ensuite il y a 2 ans, tu m'as dit que la nuit de son retour Voldemort a fait une lumineuse

et alarmante déclaration à ses Mangemorts."Moi qui suis pourtant allé plus loin que

quiconque sur le chemin qui mène à l'immortalité".C'est ce que tu ma dit."Plus loin que

quiconque".Et j'ai alors pensé savoir ce que cela voulait dire, alors que les mangemorts ne

le savaient pas.Il parlait de ses Horcruxes, Horcruxes au pluriel, Harry, ce que je crois

qu'aucun autre sorcier n'a jamais réussi à avoir.Et cela correspond: Lord Voldemort a

parut devenir moins humains au fil des années, et la transformation qu'il a subit semble, a

mon avis, seulement explicable par le que son âme ai été mutilée au-delà de ce que nous

appellons usuellement le mal..."

"Il s'est donc rendu immortel en tuant des gens?" dit Harry."Pourquoi n'a t' il pas fabriqué

une pierre philosophale, ou en volait une si l'immortalité l'intéressait autant?"

"Eh bien nous savons que c'est ce qu'il a essayé de faire il y a 5 ans" dit

Dumbledore."Mais il y a plusieurs raisons qui expliqueraient,d'aprèsmoi, pourquoi une

pierre philosophale serait moins attirante que les Horcruxes pour Lord Voldemort.

Bien que l'Elexir de Vie étend la durée de vie, il doit être prit régulièrement, pour toute

l'éternité, si le buveur veut conserver son immortalité.Dans ce cas la Voldemort aurait été

complètement dépendant de l'Elexir, et si il n'y en avait plus ou été contaminé, ou si la

pierre était volée il mourrait simplement comme n'importe quel homme.Voldemort aime

opérer seul,remember.Je crois qu'il aurait trouvé l'idée d'être dépendant, même de

l'Elexir, intolérable.Bien sûr il était préparé à le boire si cela lui permettait de se sortir de

l'horrible demi-vie à laquelle il été condamné après t'avoir attaqué, mais seulement pour

retrouver un corps.Après cela, je suis convaincu qu'il aurait continué à faire confiance à

ses Horcruxes:il n'aurait besoin de rien de plus, si seulement il pouvait regagner forme

humaine.Il était déjà immortel vois tu...ou aussi près de l'immortalité qu'aucun humain ne

l'avait jamais été.

Mais maintenant, Harry, armés de cette information, le souvenir crucial que tu as réussi à

te procurer pour nous, nous sommes plus proches du secret pour achver lord Voldemort

finissant que peronne l'a jamais été auparavant. Tu l'as entendu, Harry : ' Ne serait-ce pas

mieux, vça ne vous rendrait-il pas plus fort, d'avoir votre ame en plus de morceaux....7

n'est-il le nombre magique le plus puissant..." 7 n'est-il le nombre magique le plus

puissant .... Oui, je pense que l'idée d'une âme en sept parties plairait énormément à lord

Voldemort. "
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"Il a fait sept Horcruxes ?" Dit Harry, glacé d'horreur, tandis que plusieurs des portraits sur

les murs fient de semblables bruits de choc vis a vis de l'atrocité. "Mais ils pourraient être

n'importe où dans le monde - cachés - enterrés ou invisibles-"

"Je suis heureux de voir que tu apprécie l'ampleur du problème," dit Dumbledore

calmement. "Mais premièrement, non, Harry, pas sept Horcruxes : six. La septième partie

de son âme, bien que mutilée, réside à l'intérieur de son corps régénéré. C'était la partie

de lui qui a vécu une existence spectrale pendant tant d'années pendant son exil; sans

cela, il n'a aucun moi du tout. Ce septième morceau d'âme sera le dernier que quelqu'un

voulant pour tuer Voldemort doit attaquer - le morceau qui vit dans son corps."

"Mais six Horcruxes, alors," dit Harry, un peu désespérément, "comment sommes-nous

supposés les trouver ? "

"Tu oublie ... tu as déjà détruit un d'entre eux. Et j'en ai détruit un autre."

"Vous en avez détruit un?" dit Harry avec impatience.

"Oui en effet," dit Dumbledore et il leva sa main noircie et brulée en l'air. "L'anneau, Harry.

L'anneau de Elvis. Et une malédiction épouvantable reposait sur lui aussi. S'il n'y avait pas

eu – pardonne-moi mon manque de modestie - mon habileté prodigieuse propre et

l'action opportune du Professeur Rogue quand je suis retourné à Poudlard,

désespérément blessé, je n'aurais pas pu vivre assez pour raconter l'histoire. Cependant,

une main flétrie ne semble pas un échange peu raisonnable pour un septième de l'âme

de Voldemort. L'anneau n'est plus un Horcrux."

"Mais comment l'avez-vous trouvé ?"

"Bien, comme tu le sais maintenant, pendant beaucoup d'années que j'ai fait mon affaire

de découvrir autant que je le peux de la vie passée de Voldemort. J'ai voyagé très loin,

visitant ces endroits qu'il avait une fois connu. J'ai découvert l'anneau caché dans la ruine

de la maison de Gaunt. Il semble qu'une fois que Voldemort ait réussi à sceller un

morceau de son âme à l'imtérieur, il ne voulut plus le porter désormais. Il le cacha,

protégé par beaucoup d'enchantements puissants, dans la cabane où ses ancêtres

avaient une fois vécu (Morfin ayant été trainé à Azkaban, bien sûr), ne supposant pas que

je pourrais un jour me donner la peine de visiter la ruine, ou que je pourrais tenir un oeil

ouvert sur des traces de dissimulation magique.

"Cependant, nous ne devrions pas nous féliciter trop chaleureusement. Tu as détruit le

journal et moi l'anneau, mais si nous avons raison dans notre théorie d'une âme à sept

parties, quatre Horcruxes restent."

"Et ils pourraient être n'importe quoi ?" Dit Harry. "Ils pourraient être oh, dans des boîtes

d'étain ou, je sais pas, dans des bouteilles vides de potions...."

"Tu penses à des portoloins, Harry, qui doivent être des objets ordinaires, passant

facilement inaperçu . Mais lord Voldemort utiliserait-il des boîtes d'étain ou des vieilles

bouteilles de potions pour garder sa propre âme si précieuse ? Tu oublies ce que j'ai t'ai

montré. Lord Voldemort aime collectionner des trophées et il préfére des objets avec une

histoire magique puissante Sa fierté, sa croyance en sa propre supériorité, sa

détermination de se tailler une place ahurissante dans l'histoire magique; ces choses, me

suggérent que Voldemort aura choisi son Horcrux avec attention, préférant des objets

dignes d'honneur."

"Le journal n'était pas si spécial."

"Le journal, comme tu dit, était la preuve qu'il était l'héritier de serpentard. Je suis sûr que

Voldemort l'a considéré d'une importance extraordinaire."

"Ainsi, les autre Horcruxes ?" dit Harry. "Pensez-vous les connaître, monsieur ?"

"Je peux seulement deviner," dit Dumbledore. "Pour les raisons que je t'ai déjà donné, je

crois que lord Voldemort préférerait des objets qui, en eux, aurait une certaine splendeur.

J'ai donc dragué en arrière dans le passé de Voldemort pour voir si je pouvait trouver la

preuve que de tels artefacts avaient disparus autour de lui."
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"Le médaillon!" Dit Harry fortement, "la coupe de poufsouffle!"

"Oui," sourit Dumbledore, "je serais prét à parier - peut-être pas mon autre main - mais

deux ou trois doigts, qu'ils sont devenus les Horcruxes trois et quatre. Les deux restants,

en supposant à nouveau qu'il a créé un total de six, sont plus problématiques, mais je me

hazarderais à dire que, ayant acquis des objets de Poufsouffle et Serpentard, il a eu

l'intention de traquer des objets appartenant à Gryffondor ou à Serdaigle. Quatre objets

des quatre fondateurs, je suis sûr, auront exercé une attraction puissante sur l'imagination

de Voldemort. Je ne peux pas savoir s'il a jamais réussi à trouver quoi que ce soit de

Serdaigle. Je suis sur, cependant, que la seule relique connue de Gryffondor reste à l'abri.

"

Dumbledore dirigea ses doigts noircis vers le mur derrière lui, où une épée couverte de

rubis reposait dans une vitrine.

"Pensez-vous que c'est pour cela qu'il a vraiment voulu revenir à Poudlard, monsieur ?"

dit Harry. "Pour essayer de trouver quelque chose d'un des autres fondateurs ?"

"Mes pensées précisément," dit Dumbledore. "Mais malheureusement, qui ne nous

avancent pas beaucoup plus loin, car il est parti, je crois, sans avoir la chance de fouiller

l'école. Je suis forcé de conclure qu'il n'a jamais accompli son ambition de rassembler les

objets des quatre fondateurs. Il en avait certainement deux - il peut en avoir trouvé trois –

ce qui est le mieux que nous pouvons faire pour le moment."

"Même s'il a obtenu quelque chose de Serdaigle ou de Gryffondor, cela laisse un sixième

Horcrux," dit Harry, comptant sur ses doigts. "À moins qu'il n'ait obtenu les deux ?"

"Je ne pense pas ainsi," dit Dumbledore. "Je pense que je sais ce qu'est le sixième

Horcrux. Je me demande ce que tu diras quand je t'avouerai que j'ai été curieux pendant

un temps du comportement du serpent, Nagini ? '

"Le serpent ?" dit Harry, effrayé. "On peut utiliser des animaux comme Horcruxes ?"

"Bien, il est inopportun de faire ainsi," dit Dumbledore, "parce que confier une partie de

votre âme à quelque chose qui peut penser et se déplacer par lui meme est évidemment

une affaire très risquée. Cependant, si mes calculs sont corrects, Voldemort avait toujours

un Horcrux de moins que les six prévus quand il est entré dans la maison de tes parents

avec l'intention de t'assassiner. Il semble avoir réservé la fabrication d'Horcruxes pour des

morts particulièrement significatives. Tu aurais certainement été de celles-ci. Il a cru qu'en

te tuant toi, il détruisait le danger que la prophétie avait décrit. Il a cru qu'il se rendaait

invincible. Je suis sûr qu'il avait l'intention de faire son Horcrux final avec ta mort. Comme

nous le savons, il a échoué. Après un intervalle de quelques années, cependant, il a

utilisé Nagini pour tuer un vieil homme Moldu et il peut alors l'avoir transformé en son

dernier Horcrux. Elle renforce la connexion avec Serpentard, qui augmente la mystique de

Lord Voldemorts; Je pense qu'il l'aime peut-être plus que quoi que ce soit d'autre, il aime

certainement la garder près de lui et il semble avoir un contrôle peu commun sur elle,

même pour un fourchelang. "

"Ainsi," dit Harry, "le journal détruit, l'anneau détruit. La coupe, le médaillon et le serpent

sont toujours intacts et vous pensez qu'il pourrait y avoir un Horcrux qui fut un jour à

Gryffondor ou à Serdaigle ?"

"Un résumé admirablement succinct et précis, oui," dit Dumbledore, inclinant la tête.

"Ainsi ... vous les cherchez toujours, monsieur ? Est ce là où vous allez quand vous

quittez l'école ?"

"Correct," dit Dumbledore. "J'ai cherché pendant très longtemps. Je pense ... peut-être ...

je peux être d'en découvrir un autre. Il y a des signes prometteurs."

"Et si vous y allez," dit Harry rapidement, "puis-je venir avec vous et vous aider à vous en

débarrasser?"

Dumbledore regarda Harry très attentivement pendant un instant avant de dire, "oui, je le
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pense."

"Je peux ?" Dit Harry, complétement déconcerté.

"Bien sûr," dit Dumbledore, souriant légèrement. "Je pense que tu as gagné ce droit."

Harry senti son coeur se soulever dans sa poitrine. Il était très bon de ne pas entendre les

mots d'avertissement et de protection cette fois. Les directeurs et les directrices autour

des murs semblaient moins impressionnés par la décision de Dumbledore; Harry vit

quelques-uns d'entre eux secouant leurs têtes et Phineas Nigellus renifla carrément.

"Voldemort sait-il quand un Horcrux est détruit, monsieur ? Peut-il le sentir ?" demanda

Harry, ignorant les portraits.

"Une question très intéressante, Harry. Je crois que non. Je crois que Voldemort est

maintenant si immergé dans le mal et ces parties cruciales de lui ont été détachées

depuis si longtemps qu'il ne ressent pas ce que nous faisons. Peut-être que sur le point

de mourrir, il pourrait être conscient de sa perte ... mais il n'était pas conscient, par

exemple, que le journal ait été détruit jusqu'à ce qu'il ait extirpé la vérité de Lucius

Malefoy. Quand Voldemort a découvert que le journal avait été mutilé et privé de tous ses

pouvoirs, on m'a dit que sa colère était épouvantable à contempler."

"Mais je pensait qu'il voulu que Lucius Malefoy l'introduise en fraude à Poudlard ?"

"Oui, il l'a fait, il y a des années, quand il était sûr d'etre serait capable de créer plus

d'Horcruxes, mais Lucius était supposé attendre la permission de Voldemort et il ne l'a

jamais reçue, car Voldemort a disparu peu de temps après lui avoir donné le journal. Sans

doute a-t'il pensé que Lucius n'oserait pas faire quoi que ce soit d'autre avec le Horcrux

que le garder soigneusement, mais il comptait trop sur la crainte de Lucius d'un maître qui

fut parti pendant des années et que Lucius croyait mort. Bien sûr, Lucius ne savait pas ce

que le journal était vraiment . Je pense que Voldemort lui avait dit que le journal causerait

la réouverture de la Chambre de Secrets parce qu'il était astucieusement enchanté.

Si Lucius avait su qu'il tenait une partie de l'âme de son maître dans ses mains, il l'aurait

sans aucun doute traité avec plus de révérence - mais au lieu de cela il a continué et a

effectué le plan anciennement prévu à ses propres fins. En faisant parvenir le journal à la

la fille d'Arthur Weasleys, il espérait discréditer Arthur et se débarrasser d'un objet

magique fortement incriminant du meme coup. Oh, pauvre Lucius... la fureur de voldemort

du fait qu'il a jeté le Horcrux pour son propre bénéfice et le fiasco au Ministère l'année

dernière, je serais étonné qu'il ne soit pas secrètement heureux d'être en sécurité à

Azkaban à l'heure actuelle. "

Harry s'assit pour penser un instant, et ensuite demandit, "Ainsi si tous ses Horcruxes

sont détruits, Voldemort peut etre tué ?"

"Oui, je le pense," dit Dumbledore. "Sans ses Horcruxes, Voldemort sera un homme

mortel avec une âme mutilée et diminuée. N'oublie jamais, cependant que tandis que son

âme peut être endommagée au-delà de toute réparation, son cerveau et ses pouvoirs

magiques restent intacts. Il faudra une rare habileté et de la puissance pour tuer un

sorcier comme VoldeMort même sans ses Horcruxes."

"Mais je n'ai pas la rare habileté et la puissance," dit Harry, avant qu'il ne puisse s'arrêter.

"Si tu l'as," dit Dumbledore fermement. "Tu as un pouvoir que Voldemort n'a jamais eu. Tu

peux-"

"Je sais!" dit Harry impatiemment. "Je peux aimer!" Ce fut seulement avec difficulté qu'il

s'empécha d'ajouter, "la belle affaire!"

"Oui, Harry, tu peux aimer," dit Dumbledore, qui semblait savoir parfaitement bien ce

qu'Harry se venait d'abstenir de dire. "Ce qui, étant donné tout qui t'es arrivé, est une

chose grande et remarquable. Tu es toujours trop jeune pour comprendre combien tu es
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peu commun, Harry."

"Ainsi, quand la prophétie dit que j'aurai ' un pouvoir que le seigneur des ténébres ne

connait pas, ' cela signifie juste - l'amour ?" demandit Harry, se sentant un peu

abandonné.

"Oui – juste l'amour," dit Dumbledore. "Mais Harry, n'oublie jamais que ce que la prophétie

dit est seulement important parce que Voldemort l'a provoqué. Je te l'ait dit à la fin de

l'année dernière. Voldemort t'as choisi comme la personne qui serait la plus dangereuse à

ses yeux - et de cette maniere, il t'a rendu la personne qui serait la plus dangereuse pour

lui!"

"Mais ça revient au même-"

"Non, ça ne revient pas au même!" dit Dumbledore, semblant impatient maintenant. En

indiquant à Harry de sa main noire, flétrie, il dit, "Tu agis trop selon la prophétie!"

"Mais," dit Harry, "mais vous avez dit que la prophétie signifiait-“

"Si Voldemort n'avait jamais entendu parler de la prophétie, aurait-elle été accomplie ?

Aurait-elle signifié quoi que ce soit ? Bien sûr que non! Penses-tu que chaque prophétie

dans le Hall des Prophétie a été accomplie ?"

"Mais," dit Harry, abasourdi, "mais l'année dernière, vous avez dit qu'un d'entre nous

devrait tuer l'autre-"

"Harry, Harry, seulement parce que Voldemort a fait une erreur grave et a agi selon les

mots du Professeur Trelawney! Si Voldemort n'avait jamais assassiné ton père, t'aurait-il

communiqué un furieux désir de vengeance ? Bien sûr que non! S'il n'avait pas forcé ta

mère à mourir pour toi, t'aurait-il donné une protection magique à travers laquelle il ne

pouvait pas pénétrer ? Bien sûr que non, Harry! Tu ne voies pas ? Voldemort lui-même a

créé son ennemi le plus mauvais, de même que les tyrans font partout ! As-tu une idée de

combien de tyrans craignent les gens ils oppriment ? Tous se rendent compte que, un

jour, parmi beaucoup de leurs victimes, il est sûr d'y avoir celui qui se lève contre eux et

rend les coups! Voldemort n'est en aucun cas différent! Toujours il était à la recherche de

celui qui le défierait. Il a entendu la prophétie et il a sauté dans l'action, en conséquence il

a non seulement choisi l'homme qui le finirait probablement, mais il lui a remis des armes

exceptionnellement mortelles!"

"Mais-"

"Il est essentiel que tu le comprennes!" dit Dumbledore, se levant et marchant à grands

pas dans la pièce, ses robes scintillantes sifflant dans son sillage; Harry ne l'avait jamais

vu si agité. "En essayant de te tuer toi, Voldemort lui-même à choisi la personne

remarquable qui est assise ici devant moi et lui a donné les outils pour le travail! C'est la

faute de Voldemort si tu as été capable de voir dans ses pensées, ses ambitions, que tu

comprends même la langue de serpent par lequel donne des ordres, et pourtant, Harry,

malgré ta compréhension privilégiée du monde de Voldemort (qui, à propos, est un

cadeau que n'importe quel MangeMort tuerait pour obtenir), tu n'as jamais été séduit par

les Arts Sombres, jamais, même pendant une seconde, montré le désir le plus léger de

devenir un des disciples de Voldemort! "

"Bien sûr que je n'ai pas été séduit!" dit Harry avec indignation. "Il a tué ma mere et mon

pere!"

"Tu es protégé, en résumé, par ta capacité d'aimer!" dit Dumbledore fortement. " La seule

protection qui peut probablement fonctionner contre l'appât du pouvoir comme celui de

Voldemort! Malgré toute la tentation que tu as supporté, toute la souffrance, tu restes pur

de coeur, aussi pur que tu étais à l'âge de onze ans, quand tu as regardé fixement dans

un miroir qui reflétait le désir de ton coeur et il t'a montré seulement la façon de

contrecarrer lord Voldemort et pas l'immortalité ou la richesse. Harry, as-tu une idée de

combien peu de sorciers pourraient avoir vu ce que tu as vu dans ce miroir ? Voldemort

devrait avoir su alors avec qui il traitait, mais il ne'la pas fait! Mais il le sait maintenant. Tu

as voleté dans l'esprit de lord Voldemort sans dégâts pour toi, mais il ne peut pas te
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posséder sans supporter une agonie mortelle, comme il l'a découvert dans le Ministère. Je

ne pense pas qu'il comprend pourquoi, Harry, mais à cette époque là, il était dans une

telle hâte de mutiler sa propre âme qu'il n'a jamais fait une pause pour comprendre la

puissance incomparable d'une âme qui est non ternie et entière. "

"Mais, monsieur," dit Harry, faisant de vaillants efforts pour ne pas paraître discuter, "tout

cela revient au même, n'est-ce pas ? Je dois le tuer, ou-"

"Doit ?" dit Dumbledore. "Bien sûr tu le dois ! Mais pas à cause de la prophétie! Parce que

toi, toi-même, ne te reposeras jamaisjusqu'à ce que tu aies essayé! Nous tous les deux le

savons ! Imagine, s'il te plaît, juste pour un instant, que tu n'ais jamais entendu cette

prophétie! Comment te sentirais-tu par rapport à Voldemort maintenant ? Réfléchis! "

Harry observa Dumbledore marchant à grands pas devant lui et pensa. Il pensa à sa

mère, son père et Sirius. Il pensa à Cedric Diggory. Il pensa à tous les actes

épouvantables qu'il savait que lord Voldemort avait commis. Une flamme sembla sauter à

l'intérieur de sa poitrine, desséchant sa gorge.

"Je voudrais qu'il meure," dit Harry tranquillement. "Et je voudrais le faire."

"Bien sûr que tu voudrais!" cria Dumbledore. "Tu vois, la prophétie ne signifie pas que tu

doives faire quoi que ce soit! Mais la prophétie a fait que lord Voldemort t'a marqué

comme son égal.... Autrement dit, tu es libre de choisir ta voie, te libérer tout à fait pour

tourner le dos à la prophétie! Mais Voldemort continue à agir par la prophétie. Il

continuera à te chasser ... ce qui rend certain, vraiment, que-"

"l'un d'entre nous va terminer en tuant l'autre," dit Harry. "Oui".

Mais il comprit enfin ce que Dumbledore avait essayé de lui dire. c'était, il pensa, la

différence entre etre trainé dans l'arène pour faire face à une bataille à mort et marcher

sur ses deux pieds dans l'arène avec la tête bien haute. Quelques personnes, peut-être,

dirait qu'il y avait peu à choisir entre les deux voies, mais Dumbledore savait - et moi

aussi, pensa Harry, avec l'éclair de la fierté féroce et mes parents aussi - qu'il y avait toute

la différence du monde.
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Chapitre 24 : Sectumsempra

Épuisé mais enchanté par cette nuit de travail, Harry dit à Ron et Hermione tout qui était

arrivé pendant la leçon de Charmes du matin suivant (ayant tout d'abord jeté le charme de

Muffliato sur ceux qui étaient le plus proche d'eux. Ils étaient tous les deux impressionnés

et satisfaits par la façon dont il avait soutiré le souvenir de limaceacorne et positivement

effrayé quand il leur parla des Horcruxes de Voldemort et de la promesse de Dumbledore

d'emmener Harry, s'il en trouvait un autre.

"Ouahou," dit Ron, quand Harry eut finalement fini de tout leur dire; Ron faisait signe de la

main avec sa baguette magique très vaguement en direction du plafond sans accorder la

plus légère d'attention à ce qu'il faisait. "Ouahou. Tu vas vraiment aller avec Dumbledore

... et essayer de détruire ... Ouahou."

"Ron, tu fais neiger," dit Hermione patiemment, saisissant son poignet et redirigeant sa

baguette magique loin du plafond duquel de grands flocons blancs commençaient à

tomber. Lavande brown, remarqua Harry, regardait fixement Hermione d'une table voisine

les yeux très rouges et Hermione lacha immédiatement le bras de Ron.

"Oh ouais," dit Ron, regardant ses épaules vaguement surpris "... désolé on dirait que

nous avons tous d'horribles pellicules maintenant...."

Il brossa un peu de fausse neige de l'épaule d'Hermiones Lavande fondit en larmes. Ron

sembla immensément coupable et lui tourna le dos

"Nous nous sommes séparés," dit-il à Harry du coin de la bouche, "Hier dans la nuit.

Quand elle m'a vu sortir du dortoir avec Hermione. Évidemment elle ne pouvait pas te

voir, donc elle a pensé qu'on en revenait seulement tous les deux."

"Oh," dit Harry. "Et bien – tu n'objecte pas à ce que ce soit fini, n'est-ce pas ?",

"Non", admit Ron. "C'était assez terrible quand elle hurlait, mais au moins je n'ai pas dû

casser."

"Le lâche," dit Hermione, quoiqu'elle semblait amusée. "Bien, c'était une mauvaise nuit

pour les romances. Ginny et Dean se sont séparés aussi, Harry."

Harry pensa qu'il y avait un air entendu dans son regard comme elle lui disait ça, mais elle

ne pouvait pas probablement savoir que tout dansait le conga à l'intérieur de lui

soudainement. En gardant son visage aussi immobile et sa voix aussi indifférente qu'il le

pouvait, il demanda, "Comment cela se fait-il?"

"Oh, quelque chose de vraiment idiot... Elle a dit qu'il essayait toujours de l'aider par le

trou du portrait, comme si elle ne pouvait pas monter toute seule ... mais ils battaient un

peu de l'aile depuis une éternité."

Harry jeta un coup d'oeil à Dean de l'autre côté de la salle de classe. Il semblait

certainement malheureux.

"Bien sûr, cela te mets un peu dans l'embarras, n'est-ce pas ?" Dit Hermione.

"Que veux-tu dire ?" Dit Harry rapidement.

"L'équipe de Quidditch," dit Hermione. "Si Ginny et Dean ne se parle pas..."

"Oh - ah oui," dit Harry.

"Flitwick," dit Ron d'un ton d'avertissement. Le petit maître de Charmes minuscule se

fraya un chemin vers eux et Hermione était la seule qui arrivait à transformer le vinaigre

en vin; sa flasque de verre était pleine d'un liquide d'un rouge profond, tandis que le

contenu de celles de Ron et d'Harry était toujours d'un brun obscur.

"Maintenant, maintenant, les garçons," grinça le Professeur Flitwick avec reproches. "Un

peu moins de conversation, un peu plus d'action... Laissez-moi vous voir essayer...."

Ensemble ils levérent leurs baguettes magiques, se concentrant de toute leurs forces et

les dirigérent vers leurs flasques. Le vinaigre d'Harry se changea en glace; et la flasque

de Ron éclata.

"Bon ... pour des devoirs," dit le Professeur Flitwick, réapparaissant de sous la table et

retirant des tessons de verre du sommet de son chapeau, "de pratique".
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Ils avaient une de leurs rares période libre ensemble après les Charmes et marchérent en

revenant vers la salle commune ensemble. Ron semblait être positivement joyeux de la fin

de sa relation avec Lavande et Hermione semblait joyeuse également, quoique quand on

lui demanda pourquoi, elle sourit simplement et dit, "c'est une journée agréable." Aucun

d'entre eux ne semblait avoir remarqué qu'une bataille féroce faisait rage à l'intérieur du

cerveau d'Harry :

Elle est la soeur de Ron.

Mais elle a quitté Dean!

Elle est toujours la soeur de Ron.

Je suis son meilleur ami!

Ca rendra les choses pires.

Si je lui parlait d'abord-

Il te frapperait.

Et si je ne m'en soucie pas ?

C'est ton meilleur ami !

Harry remarqua à peine qu'ils grimpaient par le trou du portrait de la salle commune

ensoleillée et enregistra seulement vaguement que les quelques septièmes années était

regroupés là, jusqu'à ce qu' Hermione crie, "Katie! Tu es de retour! Tu vas bien ?"

Harry regarda atentivement : c'était en effet Katie Bell, semblant complètement rétablie et

entourée par ses amis radieux.

"Je suis vraiment bien!" Dit elle heureuse. "Ils m'ont laissé quitté st. Mungo lundi, j'ai

passé deux ou trois jours à la maison avec Maman et Papa et suis ensuite revenue ici ce

matin. Leanne me parlait juste de McLaggen et du dernier match Harry...."

"Ouais," Dit Harry, "bien, maintenant vous êtes de retour et Ron est en forme, nous

aurons une chance honnête de battre Serdaigle, qui signifie que nous pourrions toujours

être dans la course pour la coupe. Écoute, Katie..."

Il devait lui poser la question immédiatement; sa curiosité écarta même Ginny

temporairement de son esprit. Il baissa la voix comme les amis de Katie commençaient à

ramasser leurs affaires; apparemment ils étaient en retard pour la Transfiguration.

"... ce collier ... peux-tu te souvenir qui te l'a donné maintenant ?"

"Non," dit Katie, secouant sa tête d'un air piteux. "Tout le monde me l'a demandé, mais je

n'ai pas d'indice. La dernière chose dont je me rappelle je marchais dans les toilettes pour

dames aux Trois Manches à balai."

"Tu es certainement entrée dans la salle de bains, alors ?" dit Hermione. 273

"Bien, je sais que j'ai poussé la porte," dit Katie, "donc je suppose que quiconque m'a

soumis à l'impérium était debout juste derrière elle. Après ça, ma mémoire est blanche

jusqu'à il y a environ deux semaines à st. Mungo. Écoutez, je ferais mieux d'y aller, je ne

veux pas etre en retard avec mc gonagall pour qu'elle me donne des lignes même si c'est

mon premier jour de retour...."

Elle attrapa son sac et ses livres et courut après ses amis, laissant Harry, Ron et

Hermione s'asseoir à une table de fenêtre et réfléchir à ce qu'elle leur avait dit.

"Donc ça devait étre une fille ou une femme qui a donné à Katie le collier," dit Hermione,

"pour avoir été dans la salle de bains des dames."

"Ou quelqu'un qui ressemblait à une fille ou une femme," dit Harry. "N'oubliez pas, il y

avait un chaudron plein de polynectar à Poudlard. Nous savons qu'un peu en a été

volé...."

Dans un coin de son esprit, il observait un défilé de Crabes et de Goyles à l'allure altière

passer devant lui, tous transformés en filles.

"Je pense que je vais prendre une autre gorgée de félix," dit Harry, "et ré-essayer la

chambre des nécessités à nouveau."
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"Ce serait un gaspillage complet de potion," dit Hermione catégoriquement, reposant sa

copie de Syllabaire Spellmans qu'elle venait de prendre dans son sac. "La Chance peut

seulement t'amener jusqu'à un point, Harry. La situation avec Limaceacorne est différente;

tu as toujours eu la capacité de le persuader, tu as juste eut besoin de changer un peu les

circonstances. La chance n'est pas assez pour te faire contourner enchantement

puissant, cependant ne vas pas gaspiller le reste de cette potion! Tu auras besoin de

toute la chance que tu pouras obtenir si Dumbledore te prend avec toi..." Elle baissa la

voix en un chuchotement.

"Nous ne pouvions pas en faire un peu plus ?" demandit Ron à Harry, ignorant Hermione.

"Ca serait génial d'en avoir une réserve.... Regardez dans le livre..."

Harry tira sa copie de Fabrication de potions magiques Avancée de son bap et chercha

Felix Felicis.

"Bon sang, c'est sérieusement compliqué," dit-il, jetant un oeil sur la liste d'ingrédients. "Et

ça prend six mois.. On doit la laisser mijoter...."

"Classsique," dit Ron.

Harry était sur le point de ranger son livre de nouveau quand il remarqua le coin d'une

page repliée; en s'y rendnat, il vit le charme de Sectumsempra, annoté "Pour des

Ennemis," qu'il avait marqué quelques semaines avant. Il n'avait toujours pas découvert

ce qu'elle faisait, principalement parce qu'il ne voulait pas la tester autour d'Hermione,

mais il pensa l'essayer sur McLaggen s'il lui arrivait par derrière au dépourvu.

La seule personne qui n'était pas particulièrement heureux voir Katie Bell de retour à

l'école était Dean Thomas, parce qu'il ne serait plus nécessaire pour remplir la place

d'attrapeur. Il prit le coup assez stoïquement quand Harry lui dit, grognant simplement et

haussant les épaules, mais Harry avait le sentiment distinct comme il s'éloignait que le

Dean et Seamus murmuraient mutinéement derrière son dos.

La quinzaine suivante vit les meilleurs entrainements de Quidditch qu'Harry ait connu en

tant que Capitaine. Son équipe était si heureuse d'être débarrassée de McLaggen, si

heureuse d'avoir Katie enfin de retour, qu'ils volaient extrêmement bien.

Ginny ne semblait pas bouleversée par sa rupture avec Dean; au contraire, Elle était la vie

et l'âme de l'équipe. Ses imitations de Ron sautillant avec inquiétude devant les goals

comme le Quaffle se précipitait vers lui, ou d'Harry beuglant des ordres à McLaggen

avant d'être mis K.O. Par surprise, les rendit tous hilares. Harry, riant avec les autres,

était heureux d'avoir une raison innocente de regarder Ginny; il reçut plusieurs blessures

de cognards pendant l'entrainement parce qu'il ne gardait pas les yeux sur le vif d'or.

La bataille faisait toujours rage à l'intérieur de sa tête : Ginny ou Ron ? Parfois il pensait

que le Ron post-lavande ne pourrait pas trop objecter s'il demandait à Ginny de sortir avec

lui, mais alors il se rappellait alors l'expression de Ron quand il l'avait vue embrasser

Dean et était sûr que Ron considérerait comme une basse trahison qu'Harry lui tienne

seulement la main....

Malgré ça Harry ne pouvait pas s'empécher de parler à Ginny, riant avec elle, revenant de

l'entrainement avec elle; bien que sa conscinece le fasse souffrir, il se demandait

comment se trouver avec elle seulement. cela aurait été idéal si limaceacrorne avait

donné une autre de ses petites soirées, car Ron ne serait pas autour - mais

malheureusement, limaceacorne semblait les avoir abandonné. De temps en temps Harry

envisagea de demander de l'aide à Hermione, mais il ne pensait pas qu'il pourrait

supporter le regard suffisant sur son visage; il pensa qu'il le voyait parfois quand

Hermione le découvrait regardant fixement Ginny ou riant à ses plaisanteries. Et pour

compliquer les choses, il avait le souci constant que s'il ne le faisait pas, quelqu'un d'autre

était sûr de le demander à Ginny bientôt : Lui et Ron étaient au moins d'accord le fait

qu'elle était trop populaire pour son propre bien.
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En somme, la tentation pour prendre une autre gorgée de Felix Felicis devenait plus forte

tous les jours, car sûrement c'était un cas pour comme Hermione l'avait dit, "arranger les

circonstances" ? Les jours doux glissaient doucement pendant le moi de mai et Ron

semblait être là derrière l'épaule d'Harry chaque fois qu'il voyait Ginny. Harry se trouva

avoir très envie d'un coup de chance qui ferait d'une façon ou d'une autre que Ron se

rende compte que rien ne le rendrait plus heureux que son meilleur ami et sa soeur

tombent amoureux l'un de l'autre et les laisser seuls ensembles pour plus de quelques

secondes. Il ne semblait y avoir de chance pour rien tandis que la finale de Quidditch de

la saison approchait; Ron voulait parler tactique avec Harry tout le temps et pensait peu à

quoi que ce soit dautre.

Ron n'était pas unique à cet égard; l'intérêt pour le match Gryffindor-serdaigle devenait

extrême partout dans l'école, car le match déciderait du Championnat, qui était toujours

grand ouvert. Si Gryffindor battait serdaigle par une marge de trois cents points (un score

important et pourtant Harry n'avait jamais vu son équipe mieux voler) alors ils gagneraient

le Championnat. S'ils gagnaient par moins de trois cents points, ils viendraient en second

derrière serdaigle, s'ils perdaient par cent points ils seraient troisièmes derrière

poufsouffle et s'ils perdaient der plus de cent, ils seraient en quatrième place et personne,

pensait Harry, ne le laisseraient jamais oublier que ç'avait été lui qui avait mené Gryffindor

à sa première défaite totale depuis deux siècles.

Le temps restant avant ce match crucial présenta toutes les caractéristiques

habituelles : : les membres de Maisons rivales essayant d'intimider les équipes opposées

dans les couloirs; des chants scandés désagréables sur les joueurs individuellement

entonnés plus fort lorsqu'ils passaient; les membres d'une équipe ou de l'aitre eux-mêmes

paradant avec plaisir jouissant de toute cette attention ou bien se précipitant dans les

salles de bains entre les classes pour vomir. D'une façon ou d'une autre, le jeu était

devenu inextricablement lié dans l'esprit d'Harry au succès ou à l'échec dans ses plans

avec Ginny. Il ne pouvait pas s'empêcher de penser que s'ils gagnaientr de plus de trois

cents points, les scènes d'euphorie et une soirée d'après match pourraient être aussi bons

qu'une bonne gorgée de Felix Felicis.

Au milieu de toutes ses préoccupations, Harry n'avait pas oublié son autre ambition :

découvrir ce que Malefoy faitait dans la chambre des nécessités. Il vérifiait toujours la

Carte du Maraudeur et comme il était incapable d'y placer Malefoy, il en déduit que

Malefoy passait toujours énormémentde temps dans la chambre. Bien qu'Harry ait perdu

l'espoir de jamais réussir à entrer à l'intérieur de la chambre des nécessités, il l'essayait

chaque fois qu'il était dans le voisinage, mais peu importe comment il recomposait sa

demande, le mur restait fermement sans porte.

Quelques jours avant le match contre serdaigle, Harry descendit de la salle commune seul

pour aller diner, Ron s'étant précipité à toute vitesse dans une salle de bains voisine pour

vomir encore une fois et Hermione était partie précipitamment pour parler au Professeur

Vector d'une erreur qu'elle pensait avoir fait dans son dernier essai d'Arithmancie. Plus

par habitude que quoi que ce soit d'autre, Harry fit son habituel détour le long du couloir

du septième étage, vérifiant la Carte du Maraudeur comme il y allait. Pendant un instant il

ne put trouver Malefoy où que ce soit et supposa qu'il devait être en effet à l'intérieur de la

chambre des nécessités de nouveau, mais alors il vit le minuscule point étiqueté Malefoy

debout dans la salle de bains des garçons au meme étage, accompagné, non par Crabbe

ou Goyle, mais par le Mimi geignarde.

Harry arréta seulement de regarder cet incroyable couple qaund il percuta une armure. Le

fracas de l'armure sécroulant le tira de sa rêverie; s'éloignant à la hate de l'endroit avant

que rusard ne pointe son nez, il dévala l'escalier de marbre et le corridor en dessous. À

l'extérieur de la salle de bains, il appuya son oreille contre la porte. Il ne pouvait rien
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entendre. Il poussa tranquillement la porte ouverte.

Drago Malefoy était debout, dos à la porte, ses mains saisissant l'un ou l'autre côté du

lavabo, sa tête blanche-blonde baissée.

"Ne fais pas ça," fredonnait la voix de mimi geinarde depuis l'un des compartiments. "Ne

fais pas ... dis moi ce qui ne vas pas ... je peux t'aider...."

"Personne ne peut m'aider," dit Malefoy. Son corps entier tremblait. "Je ne peux pas le

faire. ... je ne peux pas.... Ca ne marchera pas ... et à moins que je ne le fasse bientôt ... il

dit qu'il me tuera...."

Et Harry compris, avec un choc si énorme qu'il sembla l'enraciner sur place, que Malefoy

pleurait – pleurait vraiment - des larmes s'écoulant au bas de son visage pâle dans le

bassin encrassé. Malefoy haleta et déglutit et ensuite, avec un grand frisson, leva les

yeux dans le miroir complétement félé et vit Harry le regarder fixement par dessus son

épaule.

Malefoy roula sur lui meme, tirant sa baguette magique. Instinctivement, Harry tira la

sienne. Le sort de Malefoy manqua Harry d'un cheveu, brisant la lampe sur le mur à côté

de lui; Harry se jeta de côté, et pensa Levicorpus! Et donna un petit coup avec sa

baguette magique, mais Malefoy bloqua le charme et leva sa baguette magique pour un

autre-

"Non! Non! Arrêtez ça!" dit mimi geignarde poussant des cris aigus, sa voix se répercutant

autour de la pièce carrelée. "Arrêtez! ARRÊTEZ!"

Il y eut une forte explosion et la poubelle derrière Harry éclata; Harry essaya un sort

d'entrave qui rebondit sur le mur derrière l'oreille de Malefoy et brisa le réservoir audessous

de mimi geignarde, qui criait très fort; l'eau giclait partout et Harry glissa comme

Malefoy, le visage tordu, cria, "Cruci-"

"SECTUMSEMPRA!" beugla Harry depuis le sol, agitant sa baguette magique violemment

Du sang surgit subitement du visage de Malefoy et de sa poitrine comme s'il avait été

tranché avec une épée invisible. Il chancela en arrière et s'effondra sur le plancher

imprégné d'eau en un grand plouf, sa baguette magique lui tombant de la main droite

sans force.

"Non-" haleta Harry.

Glissant et chancelant, Harry se remit sur ses pieds et plongea vers Malefoy, dont le

visage brillait maintenant d'écarlate, ses mains blanches tenantsa poitrine imbibée de

sang.

"Non - je n'ai pas fait-"

Harry ne savait pas ce qu'il disait; il tomba à genoux à côté de Malefoy, qui tremblait

incontrôlablement dans un bain de son propre sang. Les gémissements de mimi se

transformérent en un cri perçant assourdissant : "MEURTRE! MEURTRE DANS LA

SALLE DE BAINS! MEURTRE!"

La porte s'ouvrit en frappant derrière Harry et il leva les yeux, terrifié : Rogue avait fait

irruption dans la chambre, le visage livide. En poussant Harry brutalement sur le côté, il se

mis à genoux près de Malefoy, tira sa baguette magique et suivit à la trace les plaies

profondes du sort qu'Harry avait lancé, murmurant une incantation qui sonnait presque

comme une chanson. Le flux de sang sembla se calmer; Rogue essuya le résidu sur le

visage de Malefoy et répéta son charme. Maintenant les blessures semblaient se

raccomoder.

Harry observait toujours, horrifié par ce qu'il avait fait, à peine conscient qu'il était aussi

trempé de sang et d'eau. Mimi geignarde sanglotait et hurlait toujours au-dessus. Quand

Rogue eut exécuté son contre sort pour la troisième fois, il sredressa à moitié Malefoy.

"Tu as besoin d'aller à l'aile de l'hôpital. Il pourra y avoir une certaine quantité de lésions

cicatricielles, mais si tu prends de l'herbe de dittany immédiatement tu pourras éviter

même cela.. Viens...."
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Il soutenut Malefoy à travers la salle de bains, se tournant à la porte pour dire avec une

fureur froide, "Et vous, Potter... Vous m'attendez ici."

Harry ne pensa pas une seconde à désobéir. Il se leva lentement, tremblant et regarda en

bas le sol humide. Il y avait des taches de sang faisant comme des fleurs cramoisies par

terre. Il ne pouvait pas même trouver en lui assez de force pour dire à mimi geignarde de

se calmer, comme elle continuait à hurler et sangloter avec un plaisir de plus en plus

évident.

Rogue revint dix minutes plus tard. Il marcha dans la salle de bains et ferma la porte

derrière lui.

"Pars," dit-il à mimi et elle retourna dans ses toilettes immédiatement, laissant un silence

retentissant derrière elle.

"Je ne voulais pas que ça arrive," dit Harry immédiatement. Sa voix se répercutant dans

l'espace froid, humide. "Je ne savait pas ce que ce charme faisait."

Mais Rogue l'ignora. "Apparemment je vous ai sous-estimé, Potter," dit-il tranquillement.

"Qui aurait pensé que vous connaissiez une telle Magie Sombre ? Qui vous a appris ce

charme ?"

"Je – l'ai lu quelque part."

"Où ?"

"C'était - un livre de bibliothèque," inventa Harry d'une manière extravagante. "Je ne peux

pas me rappeler comment ça s'apellait-"

"Menteur," dit Rogue. La gorge d'Harry s'assécha. Il savait ce que Rogue allait à faire et il

n'avait jamais été capable de l'empêcher....

La salle de bains sembla miroiter devant ses yeux; il lutta pour bloquer toute pensée, mais

meme s'il essaya, l'exemplaire de Fabrication de potion magique Avancée du prince de

sang mélé nageait vaguement au premier rang de son esprit.

Puis il regarda fixement Rogue de nouveau, au milieu de cette salle de bains détruite et

trempée. Il regarda fixement dans les yeux noirs de Rogue, espérant contre tout espoir

que Rogue n'avait pas vu ce qu'il craignait, mais-

"Apportez-moi votre cartable," dit Rogue doucement, "et tous vos livres scolaires. Tous.

Apportez-les-moi ici. Maintenant!"

Il n'y avait aucune raison de discuter. Harry se tourna immédiatement et barbota hors de

la salle de bains. Une fois dans le couloir, il se mis à courir vers la Tour Gryffondor. La

plupart des personnes marchaient dans l'aute sens; ils le regardérent bouche bée, trempé

par l'eau et le sang, mais il ne répondit à aucune des questions qu'on lui envoyait pendant

qu'il passait devant eux.

Il se sentait abasourdi; c'était comme si un animal de compagnie aimé était devenu

soudainement sauvage; a quoi le Prince avait-il pensé pour noter un tel charme dans son

livre ? Et qu'arriverait-il quand Rogue le verrait ?Dirait-il à limaceacorne - l'estomac

d'Harry se serra - comment Harry avait réalisé de tels bons résultats en potions toute

l'année ? Confisquerait-il ou détruirait le livre qui avait appris à Harry tant de choses ... le

livre qui était devenu une sorte de guide et ami ? Harry ne pouvait pas laisser ça arriver....

Il ne pouvait pas...

"Où étais t - ? Pourquoi es-tu trempé - ? Est ce que ce sang est le tien ?." Ron était

debout en haut de l'escalier, regardant Harry, déconcerté à sa vue.

"J'ai besoin de ton livre," haleta Harry. "Ton livre de fabrication de potions avancée... vite

donne-le moi..."

"Mais que fais-tu du prince de -"

"Je t'expliquerai plus tard!"

Ron tira son exemplaire de Fabrication de potions magicque Avancé de son sac et lui

remis; Harry courut en arrière dans la salle commune. Là, il saisit son cartable, ignorant

les regards stupéfiés de plusieurs personnes qui avaient déjà fini leur dîner, se jeta par le

trou du portrait et avança à toute vitesse du long du couloir du septième-étage.
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Il dérapa en s'arrétant à côté de la tapisserie des trolls qui dansaent, ferma les yeux et

commença à marcher.

J'ai besoin d'un endroit où cacher mon livre .... J'ai besoin d'un endroit où cacher mon

livre .... J'ai besoin d'un endroit où cacher mon livre....

Trois fois il marcha de haut en bas devant le bout de mur blanc. Quand il ouvrit les yeux,

elle se tenait enfin là : la porte menant à la chambre des nécessités. Harry l'ouvrit

violemment, se jeta à l'intérieur et la fit claquer derrière lui

Il haleta. Malgré sa hâte, sa panique, sa crainte de ce qu'y l'attendait à son etour dans la

salle de bains, il ne pouvait pas s'empêcher d'être impressionné par ce qu'il voyait. Il était

debout dans une pièce de la taille d'une grande cathédrale, dont les hautes fenêtres

faisaient des puits de lumière descendant sur ce qui ressemblait à une ville avec des murs

imposants, construites de ce qu'Harry savait être des objets cachés par des générations

d'habitants de Poudlard. Il y avait des ruelles et des routes bordées par les piles

chancelantes de meubles cassés et endommagés, mis là, peut-être, pour cacher le fait

que leurs propriétaires ne savaient pas faire assez de magie pour les réparer, ou bien

caché par des elfes de maison fiers de leur château. Il y avait des milliers et des milliers

de livres, sans doute interdits ou graffitiés ou volés. Il y avait des catapultes ailées et des

freesbies à dents, certains toujours avec assez de vie en eux pour planer à moitié sur les

montagnes d'autres articles interdits; il y avait des fragments de bouteilles de potions

congelées, des chapeaux, des bijoux, des manteaux; il y avait ce qui semblait etre des

coquilles d'oeuf de dragon, des bouteilles bouchonnées dont le contenu miroitait toujours

avec malveillance, plusieurs épées se rouillant et une hache lourde, tachée de sang.

Harry se dépêcha dans une des nombreuses ruelles entre tous ces trésors cachés. Il

tourna à droite devant un énorme troll rembourré, courut sur une courte distacne, pris à

gauche devant les toilettes disparaissantes dans lesquelles Montague s'était perdu

l'année précédente, faisant finalement une pause à côté d'un grand buffet qui semblait

avoir reçu des ampoules d'acide jetées à sa surface. Il ouvrit une des portes grinçantes du

buffet : Il avait déjà été utilisé comme cachette pour quelque chose dans une cage qui

était depuis longtemps mort; son squelette avait cinq pieds. Il fourra le livre du Princes de

sang-mélé derrière la cage et fit claquer la porte. Il fit une pause pendant un instant, son

coeur cognant terriblement, regardant autour de lui tout le désordre.... Serait-il capable de

retrouver cet endroit à nouveau parmi tout ces rebuts ? En saisissant le fragment de buste

d'un vieux sorcier laid sur le dessus d'une caisse voisine, il le mit debout sur le buffet où le

livre était maintenant caché, perché une vieille perruque poussiéreuse et un diadème terni

sur la tête d'une statues pour le rendre plus visible, alors il fit demi-tour en courant par les

ruelles de rebuts cachés aussi rapidement qu'il le put, franchit la porte, recula dans le

couloir, fit claquer la porte derrière lui et elle se changea une fois encore en pierre.

Harry courut aussi vite que possible vers la salle de bains à l'étage au dessous, fourrant

l'exemplaire de Ron de fabrication de potions avancée dans son sac comme il s'y rendait.

Une minute plus tard, il était de retour devant Rogue, qui tendait sa main muettement

attendant le cartable d'Harry. Harry lui remit, haletant, une douleur aiguë dans la poitrine

et a attendit.

Un à un, Rogue extirpat les livres d'Harry et les examina un par un., Finalement, le seul

livre qui resta fut le livre de Potions, qu'il regarda très soigneusement avant de parler.

"C'est votre exemplaire de fabrication de potions Avancée, c'est ça, Potter ?"

"Oui," dit Harry, respirant toujours difficilement

"Vous êtes tout à fait sûrs de ça, n'est-ce pas Potter ?"

"Oui," dit Harry, avec un ton un peu plus défiant.

"C'est l'exemplaire de Fabrication de potions Avancée que vous avez acheté chez

Fleurish et Blotts ?"

"Oui," dit Harry fermement.

"Alors pourquoi," demanda Rogue, "y'a-t-il le nom ' Roonil Wazlib ' écrit à l'intérieur de la
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couverture ?"

Le coeur d'Harry manqua un battement. "C'est mon surnom," dit-il. '

"Votre surnom," répéta Rogue;

"ouais ... c'est comme ça que mes amis m'appellent," dit Harry.

"Je comprends ce qu'est un surnom," dit Rogue. Le froid, de ses yeux noirs progressait

une fois de plus dans ceux d'Harry; il essaya de ne pas les regarder. Ferme ton esprit....

Ferme ton esprit.... Mais il n'avait jamais appris comment le faire correctement .... 279

"Savez-vous ce que je pense, Potter ?" Dit Rogue, très tranquillement. "Je pense que

vous êtes un menteur et une fraudeur et que vous méritez une détention avec moi chaque

samedi jusqu'à la fin de l'année." Qu'en pensez-vous, Potter ? "

"Je - je ne suis pas d'accord, monsieur," dit Harry, refusant toujours de regarder les yeux

de Rogue.

"Bien, nous verrons comment vous vous sentez après vos détentions," dit Rogue. "Dix

heures samedi matin, Potter. Dans mon bureau."

"Mais monsieur .."dit Harry, levant les yeux désespérément. "Quidditch ... le dernier match

de la ..."

"Dix heures," chuchota Rogue, avec un sourire qui montrait ses dents jaunes. "Pauvre

Gryffindor ... la quatrième place cette année, je le crains..."

Et il quitta la salle de bains sans un autre mot, laissant Harry regarder fixement dans le

miroir craquelé, se sentant plus malade, il en était sûr, que Ron ne s'était jamais senti

dans sa vie.

"Je ne dirai pas ' je te l'avais bien dit, '" dit Hermione, une heure plus tard dans la salle

commune.

"Laisse-le, Hermione," dit Ron en colère.

Harry n'avait rien mangé au dîner; il n'avait aucun appétit du tout. Il venait de finir de dire à

Ron, Hermione et Ginny ce qui était arrivé, non qu'il a semblait y en avoir besoin. Les

nouvelles avaient voyagé très vite : Apparemment Mimi geignarde avait pris sur elle de

surgir dans chaque salle de bains du le château pour raconter l'histoire; Malefoy avait déjà

été visité dans l'aile d'hôpital par Pansy Parkinson, qui n'avait pas perdu de temps pour

diffamer d'Harry de long en large et Rogue avait raporté au proffesseurs précisément ce

qui était arrivé. Harry avait déjà été appelé de la salle commune pour supporter quinze

minutes fortement désagréables en compagnie du Professeur McGonagall, qui lui avait dit

qu'il avait eu de la chance de ne pas avoir été expulsé et qu'elle soutenait de tout coeur la

punition de Rogue d'une détention chaque samedi jusqu'à la fin de l'année.

"Je t'avais dit qu'il y avait quelque chose de mauvais chez ce Prince," dit Hermione,

apparemment incapable de s'arrêter. "Et j'avais raison, n'est-ce pas ?."

"Non, je ne pense que tu avais raison," dit Harry obstinément.

Il passait déjà un assez mauvais moment sans Hermione lui faisant la leçon; les regards

sur les visages de l'équipe Gryffindor quand il leur avait dit qu'il ne serait pas capable de

jouer samedi avait été la plus mauvaise punition d'entre toute. Il pourrait sentir les yeux de

Ginny sur lui maintenant, mais il ne les rencontra pas; il ne voulait pas voir de la déception

ou de la colère dans son regard. Il venait de lui dire qu'elle jouerait attrapeur samedi et

que Dean rejoindrait l'équipe comme Chasseur à sa place. Peut-être que s'ils gagnaient,

Ginny et Dean se recomposerait pendant l'euphorie de l'après match.... cette pensée

traversa Harry comme un couteau glacial....

"Harry," dit Hermione, "comment peux-tu défendre ce livre quand ce charme-"

"vas-tu arréter d'insister sur ce livre!" dit Harry, mordant. "Le Prince l'a seulement copié!

Ce n'est pas comme si il avait conseillé à quelqu'un de l'utiliser! Pour tout ce que nous en

savons, il faisait une note de quelque chose qui avait été utilisé contre lui!"

"Je ne le crois pas," dit Hermione. "Vous défendez en réalité-

"Je ne défends pas ce que j'ai fait!" dit Harry rapidement. "Je souhaiterais ne jamais l'avoir

fait et non juste parce que j'ai environ une douzaine de détentions. Vous savez que je
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n'aurais jamais utilisé un charme comme ça, pas même sur Malefoy, mais vous ne pouvez

pas blâmer le Prince, il n'avait pas écrit ' essaies, c'est vraiment bien ' - il faisait juste des

notes pour lui-meme, n'ést-ce pas, pas pour un autre.... "

"Ne me dis pas," dit Hermione, "que tu vas retourner - ?"

"Chercher le livre ? Ouais, je vais y aller," dit Harry énergiquement. "Écoutez, sans le

Prince je n'aurais jamais gagné Felix Felicis. Je n'aurais jamais su comment sauver Ron

de l'empoisonnement, je n'aurais jamais-"

"-obtenu une réputation de grande habileté potion que tu ne mérites pas," dit Hermione

méchamment.

"Laisse le tranquille, Hermione!" dit Ginny, et Harry fut si stupéfait, si reconnaissant,qu'il

leva les yeux. "D'après ce qu'il semble, Malefoy essayait d'utiliser un sort Impardonnable,

vous devriez être heureux qu'Harry ait eut quelque chose de bon en réserve dans sa

manche!"

"Bien, bien sûr je suis heureuse qu'Harry n'ait pas été atteint par le sort!" Dit Hermione,

clairement piquée. "Mais tu ne peux pas dire que le charme de Sectumsempra est bon,

Ginny, reagrde où ça l'a amené! Et j'aurais pensé, voyant ce que cela a fait à vos chances

pour le match-"

"Oh, ne commence pas à agir comme si tu comprenait le Quidditch," dit Ginny irritée, "tu

ne ferais que t'embarrasser."

Harry et Ron les regardérent incrésules : Hermione et Ginny, qui s'entendait toujours très

bien ensembles, étaient maintenant assises avec leurs bras croisés, regardant dans des

directions opposées. Ron regarda nerveusement Harry, et ensuite saisit un livre au hasard

et se cacha derrière lui. Harry, cependant, bien qu'il sache ne pas le mériter, se sentit

incroyablement gai tout à coup, bien qu'aucun d'eux ne parle à nouveau pendant le reste

de la soirée.

Son humeur joyeuse fut de courte durée . Il y eut des railleries des serpentards à

supporter le jour suivant, pour ne pas mentionner beaucoup de colère des camarades de

Gryffindors, qui était les plus mécontents que leur Capitaine ait été interdit de match pour

la finale de la saison. Le samedi matin arrivant, quoi qu'il ait pu dire à Hermione, Harry

aurait volontiers échangé tout le Felix Felicis au monde pour descendre au terrain de

Quidditch avec Ron, Ginny et les autres. Il était presque insupportable de se détourner de

la masse d'étudiants se déversant dehors sous le soleil, tous portant des rosettes et des

chapeaux et des bannières à agiter et des écharpes, pour descendre les marches en

pierre dans les cachots souterrains et le corridor jusqu'à ce que les sons éloignés de la

foule soient tout à fait effacés, sachant qu'il ne serait pas capable d'entendre seulement

un mot de commentaire ou meme une acclamation ou un seul gémissement.

"Oh, Potter," dit Rogue, quand Harry frappa sur sa porte et entra dans le bureau

désagréablement familier que Rogue, malgré le fait qu'il enseignait des étages au dessus

à présent, n'avait pas quitté; il était aussi vaguement éclairé que jamais et les mêmes

objets morts gluants étaient suspendus dans des potions colorées tout autour des murs.

Sinistrement, il y avait beaucoup de boîtes avec des toile d'araignée empilées sur une

table où Harry était clairement supposé s'asseoir; ils possédaient une aura d'ennui, de dur

travail inutile autour d'eux.

"M. Filch cherchait quelqu'un pour nettoyer ces vieux fichiers," dit Rogue doucement. "Ils

sont les rapports d'autres malfaiteurs de Poudlard et leurs punitions. Où l'encre est

devenue faible, ou les cartes ont subi des dégâts de souris, nous voudrions que vous

copiiez les crimes et les punitions à nouveau et, vous assurant qu'ils sont par ordre

alphabétique, les remplacer dans les boîtes. Vous n'utiliserez pas la magie."

"Bien, Professeur," dit Harry, avec autant de mépris qu'il pourrait mettre dans les trois

dernières syllabes.

"J'ai pensé que vous pourriez commencer," dit Rogue, un sourire malveillant sur ses

lèvres, "avec les boîtes mille douze à mille cinquante-six. Vous trouverez quelques noms
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familiers là dedans, qui devraient ajouter à l'intérêt de la tâche. Ici, vous voyez..."

Il retira une carte d'une des plus hautes boîtes avec un geste prétentieux et lut, "James

Potter et Sirius Black. Apréhendés pour usage d'un sort illégal sur Bertram Aubrey. Tête

d'aubrey deux fois la taille normale. Double Détention." Se moqua Rogue. "Cela doit être

une idée si réconfortante de savoir que, quoiqu'ils soient partis, une trace de leurs grands

accomplissements reste."

Harry sentit la sensation de bouillonnement familière dans le creux de son estomac. En

mordant sa langue pour s'empêcher de répondre, il s'assis devant les boîtes et en tira une

vers lui.

C'était, comme Harry avait prévu, un travail inutile, ennuyeux, ponctué (comme Rogue

l'avait clairement projeté) par des secousses régulières dans l'estomac qui signifiait qu'il

venait de lire le nom de son père ou de Sirius, d'habitude ensembles dans des petits

méfaits divers, de temps en temps accompagnés par ceux de Remus Lupin et Peter

Pettigrew. Et tandis qu'il copiait toutes leurs violations diverses et punitions, il se

demandait ce qui se passait à l'extérieur, où le match avait juste commencé... Ginny

jouant attrapeuse contre Cho...

Harry jeta un coup d'oeil à maintes reprises à la grande horloge tictacant sur le mur. Elle

semblait se déplacer la moitié moins rapidement qu'une horloge normale; peut-être Rogue

l'avait-il ensorcelé pour aller beaucoup plus lentement ? Il ne pouvait pas avoir été ici

pendant seulement une demi-heure ... une heure ... une heure et demi....

L'estomac d'Harry commença à gronder quand l'horloge indiqua douze heures et demie.

Rogue, qui n'avait pas parlé du tout depuis qu'il avait mis Harry au travail, leva finalement

les yeux à une heure dix.

"Je pense que ça ira," dit-il froidement. "Marquez l'endroit que vous avez atteint. Vous

continuerez à dix heures samedi prochain."

Oui, monsieur.

Harry fourra une carte cornée dans la boîte au hasard et se dépêcha vers la porte avant

que Rogue ne puisse changer d'avis,courrant sur les marches en pierre, tendant ses

oreilles pour entendre un son venant du terrain, mais tout était calme.... C'était fini,

alors....

Il hésita à l'extérieur du Grand Hall rempli de foule, et se dirigea ensuite en haut l'escalier

de marbre; si Gryffindor avait gagné ou avait perdu, l'équipe célébrerait ou s'apitoierait sur

son sort dans leur propre salle commune.

"Quid agis ?" Dit-il hésitant à la grosse dame, se demandant ce qu'il trouverait à l'intérieur.

Son expression était indéchiffrable comme elle a répondit, "Vous verrez."

Et elle s'est pivota en avant.

Un hurlement de célébration éclata du trou derrière elle. Harry resta bouche bée comme

les gens commençaient à crier en le voyant; plusieurs mains le tirérent dans la pièce.

"Nous avons gagné!" a hurlé Ron, faisant des bonds de manière ridicule et brandissant la

coupe d'argent à Harry.

"Nous avons gagné! Quatre cent cinquante à cent quarante! Nous avons gagné!"

Harry regarda autour de lui; il y avait Ginny courant vers lui; elle avait un regard dur,

éclatant sur le visage comme elle jeta ses bras autour de lui. Et sans réfléchir, sans l'avoir

prévu, sans s'inquiéter du fait que cinquante personnes les observaient, Harry l'embrassa.

Après plusieurs longs minutes - ou cela pouvait avoir été une demi-heure - ou

probablement plusieurs jours ensoleillés - ils se séparérent. La pièce était devenue très

calme. Alors plusieurs personnes hurlérent comme desl loups et il y eut une éxplosion de

gloussements nerveux. Harry regarda par dessus la tête de Ginny pour voir que Dean

Thomas tenait un verre brisé dans sa main et que Romilda Vane semblait vouloir lui jeter

quelque chose. Hermione était rayonnante mais les yeux d'Harry cherchaient Ron. Enfin

ils le trouvérent, tenant toujours la coupe et arborant une expression appropriée pour

quelqu'un qui aurait reçu un coup sur la tête. Pendant une fraction de secondes ils se
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regardérent, alors Ron fit un minuscle geste de la tête qu'Harry compris qu'il signifiait, Et

bien - si tu le dois.

La créature dans sa poitrine hurlant de triomphe, il souri à Ginny et lui montra sans ouvrir

la bouche le trou du portrait. Une longue promenade dans les terres semblait toute

indiquée, pendant laquelle - s'ils avaient le temps - ils pourraient discuter du match.
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Chapitre 25 : La prophétesse espionnée

Le fait qu'Harry Potter sorte avec Ginny Weasley semblait intéresser un grand nombre de

gens, la plupart d'entre eux étaient des filles, cependant Harry trouvait heureusement

imperméable aux potins pendant les quelques semaines suivantes. Après tout, c'était un

changement très agréable qu'on parle de lui à cause de quelque chose qui le rendait plus

heureux qu'il pouvait se souvenir l'avoir été depuis très longtemps, plutôt que parce qu'il

était impliqué dans des scènes terrifiantes de magie Noire.

' Vous penseriez que les gens ont de meilleures choses à propos desquelles ragoter, ' dit

Ginny, comme elle était assise sur le plancher de la salle commune, s'appuyant contre les

jambes d'Harry et lisant le Daily Prophèt. Trois attaques de Détraqueurs en une semaine

et tout ce que Romilda Vane trouve à me demander c'est s'il est vrai que tu as un

Hippogriffe tatoué en travers de ton torse. '

Ron et Hermione éclatérent tous les deux de rire. Harry les ignora.

' Que lui as tu dit ? '

' ? je lui ait dit que c'était un hongrois à cornes. ' dit Ginny, tournant une page du journal

oisivement. ' Beaucoup plus viril. '

Merci, ' dit Harry, avec un sourire. ' Et que lui as tu dit que portait Ron ? '

' Une machin nain, mais je n'ai pas dit où. '

Ron fronca les sourcils comme Hermione se tordait de rire.

' Attention à vous, ' dit-il, pointant Harry et Ginny. ' Juste parce que j'ai donné ma

permission ne signifie pas que je ne peux pas la retirer - '

"Ta permission", ' se moqua Ginny. ' Depuis quand m'as-tu donné la permission de faire

quoi que ce soit ? De toute façon, tu as dit toi meme que tu préférais Harry à michael ou

dean. '

' Ouais, je l'ai dit, ' dit Ron à contrecoeur. ' Et aussi longtemps que vous ne commencez

pas à vous peloter l'un l'autre en public - '

' espéce de sale hypocrite! Et toi et Lavande collés comme deux anguilles partout dans le

château ? Demandit Ginny.

Mais la tolérance de Ron ne devait pas être éprouvée longtemps car juin avançait , et le

temps que passait Harry et Ginny ensemble était de plus en plus limité. Les buses de

Ginny approchaient et elle était donc forcée de réviser pendant des heures pendant la

nuit. Pendant une de ces soirées, quand Ginny se fut retirée à la bibliothèque et qu'Harry

était assis à côté de la fenêtre dans la salle commune, censé finir son devoir d'Herbology,

mais revivant en réalité une heure particulièrement heureuse qu'il avait passée en bas

vers le lac avec Ginny à l'heure du déjeuner, Hermione s'assit dans le siège entre lui et

Ron avecun air désagréablement décidé sur son visage.

' Je veux te parler, Harry. '

' A propos de ? ' dit Harry suspicieux. le jour précédent seulement, Hermione l'avait

grondé pour avoir distrait Ginny alors qu'elle devait travailler dur pour ses examens.

Le soi disant Prince de sang mélé. '

' Oh, non de nouveau, ' gémit-il. ' Laisse tomber s'il te plaît ? '

Il n'avait pas osé retourner à la Chambre des nécessités pour récupérer son livre et ses

performances en potion souffrait en conséquence (quoique limaceacorne, qui approuvait

Ginny, l'avait jovialement attribué au fait qu'Harry était amoureux). Mais Harry était sûr que

Rogue n'avait pas encore renoncé à l'espoir de mettre la main sur le livre du Prince et

avait décidé de le laisser où il était tant que Rogue le surveillait.

'

Je ne le laisse pas tomber, ' dit Hermione fermement, ' jusqu'à ce que vous ne m'ayez

écoutée. Maintenant, j'ai essayé d'en découvrir un peu plus sur qui pourrait avoir comme
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un passe-temps d'inventer des charmes noirs - '

' Il n'en faisait pas un passe-temps - '

' Il, il - qui dit que c'est un homme ? '

' Nous avons déjà parlé de ça, ' dit Harry avec irritation. ' Prince, Hermione, Prince! '

' bien! ' dit Hermione, du rouge flambant dans ses joues comme elle tirait un très vieux

morceau de papier journal de sa poche et le faisait claquer sur la table devant Harry.

' Regardez-le! Regardez l'image! '

Harry prit la feuille qui s'effritait et regarda fixement la photographie qui bougeait, jaunie

par l'âge; Ron se pencha pour regarder aussi. L'image montrait une fille maigrelète

d'environ quinze ans. Elle n'était pas belle; elle semblait en meme temps de mauvaise

humeur et maussade, avec de lourds sourcils et un visage long, pâle. Le titre était audessous

de la photographie : Eileen Prince, Capitaine de l'équipe des Gobstones de

Poudlard.

' Alors? ' dit Harry, parcourant l'information courte à lequel l'image faisait référence; c'était

une histoire plutôt morne de compétitions inter-scolaires.

' Son nom était Eileen Prince. Prince, Harry. '

Ils se sont regardés et Harry compris ce qu'Hermione essayait de dire. Il éclata de rire.

' Aucun moyen '

' Que ? '

' Tu pense qu'elle était le sang mélé ... ? Oh, allons. '

' Bien, pourquoi non ? Harry, il n'y a pas de princes réels dans le monde des sorciers!

c'est un surnom, un titre inventé par quelqu'un qui s'est nommé lui meme ou ca pourrait

être son vrai nom, n'est-ce pas ? Non, écoutez! Si, disons, son père était un sorcier dont

le nom de famille était "Prince" et sa mère était une moldue, alors ca ferait d'elle "un

Prince de sang mélé"! '

' Ouais, très ingénieux, Hermione... '

' Mais ça pourrait! Peut-être était elle fière d'être la moitié d'un Prince! '

' Écoute, Hermione, je peux dire que ce n'est pas une fille. Je peux te le dire. '

La vérité c'est que vous ne pensez pas qu'une fille aurait été assez intelligente, ' dit

Hermione en colère.

' Comment aurais je pu rester avec toi pendant cinq ans et penser que les filles ne sont

pas intelligentes ? ' dit Harry, piqué par cela. ' C'est la façon dont il écrit. Je sais juste que

le Prince était un type, je peux dire. Cette fille n'a rien à voir avec cela. Où l'as-tu obtenue,

de toute façon ? '

‘ La bibliothèque, ' dit Hermione, d'une manière prévisible. Il y a une collection entière de

vieux Prophètes là-bas. Bien, je vais en découvrir plus à propos d'Eileen Prince si je peux.

'

' Amuse toi bien, ' dit Harry avec humeur.

' Je le ferai, ' dit Hermione. ' Et le premier endroit où je regarderai, ' lui lança-t'elle, comme

elle atteignait le trou du portrait, ' est les rapports des vieilles récompenses de potions! '

Harry fronca les sourcils après elle pendant un instant, a continua ensuite sa

contemplation du ciel s'obscurcissant.

' Elle n'a juste jamais surmontée que tu la surpasse en potions, ' dit Ron, retournant à sa

copie de Mille Herbes Magiques et Moisissures.

' Tu ne penses pas je suis fou de vouloir récupérer ce livre, n'est-ce pas ? '

' Bien sur que non, ' dit Ron solidement. ' C'était un génie, le Prince. De toute façon ...

sans son truc du bezoar ... ' il tira son doigt significativement à travers sa propre gorge, ' je

ne serais pas ici à discuter, n'est-ce pas ? je veux dire, je ne dis pas que le charme que

vous tu as utilisé sur Malefoy était bien - '

' Moi non plus, ' dit Harry rapidement.

' Mais il a guéri ça va, n'est-ce pas ? Sur ses pieds en un rien de temps. '

' Ouais, ' dit Harry; c'était parfaitement vrai, bien que sa conscience le torture légérement.
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Grâce à Rogue... '

' Tu vas toujours en détention avec Rogue ce samedi ? 'continua Ron.

' Ouais et le samedi après cela et le samedi après cela, ' soupira Harry. ' Et il laisse

entendre maintenant que si je ne fais pas toutes les boites avant vers la fin de l'année,

nous continuerons l'année suivante. '

Il trouvait ces détentions particulièrement ennuyeuses parce qu'elles prenaient dans le

temps déjà limité qu'il pouvait passer avec Ginny. En effet, il se demandait fréquemment

récemment si Rogue ne le savait pas, car il retenait Harry de plus en plus tard à chaque

fois, en faisant des remarquesà Harry devant manquer le beau temps et les occasions

diverses qu'il a offrait.

Harry fut tiré de ces réflexions amères par l'apparition à son côté de Jimmy Peakes, qui

tenait un rouleau de parchemin.

‘ Merci, Jimmy ... hé, c'est de Dumbledore! ' dit Harry avec agitation, déroulant le

parchemin et le parcourant. ' Il veut que j'aille à son bureau aussi rapidement que je le

peux! '

Ils se regardérent fixement.

' Blimey, ' chuchota Ron. ' Vous ne pensez pas ... il n'a pas trouvé ... ? '

' Il vaudrait mieux aller voir, n'est-ce pas ? ' dit Harry, sautant sur ses pieds.

Il se dépécha de sortir de la salle commune et le long du septième étage si rapidement

qu'il pouvait, ne croisant personne sauf peeves, qui piqua devant dans la direction

opposée, jetant des particules de craie à Harry d'une façon routinière et caquetant fort

comme il esquivait le sort défensif d'Harry. Une fois que Peeves eut disparu, il y eut le

silence dans les couloirs; avec seulement quinze minutes restant jusqu'au couvre-feu, la

plupart des personnes étaient déjà retournées à leurs salles communes.---

Ensuite Harry entendit un cri perçant et bruit de collision. Il s'arrêt sur place et écouta

dans ses traces, écoute.

' Comment - osez - vous - aaaaargh! '

Le bruit venait d'un couloir tout près; Harry courut dans cette direction, sa baguette

magique prête, avançant à toute vitesse autour d'un autre coin et vit le Professeur

Trelawney étendue sur le plancher, sa tête couverte dans un de ses nombreux châles,

plusieurs bouteilles de xérès étaient couchées à côté d'elle, l'une d'elle cassée.

' Professeur - '

Harry se pencha en avant et aida le Professeur Trelawney à se remettre sur pieds.

Certaines de ses perles scintillantes étaient devenues s'empêtrer dans ses lunettes. Elle

hoquéta fortement, tapota ses cheveux et se tira vers le haut en s'aidant du bras d'Harry.

' Qu'est-ce qui est arrivé, le Professeur ? '

' Vous pouvez bien le demander! ' Dit-elle d'un ton perçant. ' Je flânais, rêvant à certains

présages que j'avais entrevus... '

Mais Harry n'y prêta pas beaucoup d'attention. Il venait de remarquer où ils se tenaient : il

y avait à droite la tapisserie des trolls dansants et, à gauche, le bout d emur lisse et

impénétrablequi cachait- »-

' Le professeur, essayiez-vous d'entrer dans la chambre des nécessités ? '

' ... des présages que j'avaisi condescendu - que ? '

Elle a semblé soudainement évasive.

la chambre des nécessités , ' répéta Harry . ' Essayiez-vous d'entrer là ? '

' Je - bien - je ne savais pas que les étudiants connaissaient - '

' Ils ne connaissent pas tous, ' dit Harry. ' Mais qu'est il arrivé ? Vous avez crié ... il

semblait que vous avez étiez blessée... '

' Je - bien, ' dit le Professeur Trelawney, enroulant ses châles autour d'elle défensivement

et lui faisant baisser les yeux en le regardant de ses yeux énormément agrandis. ' J'ai

souhaité à - oh - déposer certains - um – de mes articles personnels dans la Chambre... '

Et elle a murmuré quelque chose comme ' les vilaines accusations .
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' bien, ' dit Harry, jetant un coup d'oeil aux bouteilles de xérès. ' Mais vous ne pouviez pas

entrer et les cacher ? '

Il trouvait cela très étrange ; la Chambre s'était ouverte pour lui, après tout, quand il avait

voulu cacher le livre du Prince au sang mélé.

' Oh, je suis entré ça va, ' dit le Professeur Trelawney, regardant fixement le mur. ' Mais il

y avait quelqu'un déjà là dedans. '

' Quelqu'un dans - ? Qui ? ' exigea Harry. ' Qui était là dedans? '

' ? Je ne sais pas' dit le Professeur Trelawney, le regardant légèrement déconcerté à

l'urgence de la voix d'Harry. ' J'ai marché dans la Chambre et j'ai entendu une voix, ce qui

n'était jamais arrivé auparavant pendant toutes mes années de dissimulation – d'utilisation

de la Chambre, je veux dire. '

' Une voix ? Disant quoi ? '

' Je ne sais pas si elle disait quoi que ce soit, ' dit le Professeur Trelawney. ' elle criait de

joie .... '

' Poussait des cris de joie? '

' Jubilante, ' dit-elle, inclinant la tête.

Harry l'a regarda fixement.

' C'était une voix masculine ou féminine ? '

' ? Je me hazarderais à dire masculine, ' dit le Professeur Trelawney.

' Et elle semblait heureuse ? '

' Très heureuse, ' dit le Professeur Trelawney avec mépris.

' Comme s'il célébrait ? '

' très certainement. '

' Et ensuite - ? '

' Et ensuite j'ai appelé, "y'a quelqqu'un ?" '

' Vous ne pouviez pas découvrir qui il était sans le demander ? ' lui demandit Harry,

légèrement frustré.

‘ L'Oeil Intérieur, ' dit le Professeur Trelawney avec dignité, redressant ses châles et

toutes ses perles scintillantes, ' se fixe sur des questions bien au dela des considérations

humaines et des cris de voix. '

' oui, ' dit Harry à la hâte; il avait entendu parler de l'Oeil Intérieur du Professeur

Trelawney bien trop souvent auparavant. ' Et la voix a-t-elle dit qui était là ? '

' Non, elle ne l'a pas fait, ' dit-elle. ' Tout est devenu noir comme la poix et ensuite je me

suis retrouvée jetée la tete la première de la Chambre! '

' Et vous n'avez pas vu ça arriver ? ' dit Harry, incapable de s'en empécher.

' Non, je n'ai rien vu, comme je l'ait dit, il faisait noir - ' Elle s'arrêta et le regardait fixement

soupçonneusement.-

' Je pense que vous feriez mieux de le dire au Professeur Dumbledore, ' dit Harry. ' Il doit

etre mis au courant de la célébration de Malefoy - je veux dire, que quelqu'un vous a jeté

de la Chambre. '

À sa surprise, le Professeur Trelawney se redressa à cette suggestion, semblant

hautaine.

Le Directeur m'a laissé entendre qu' préférerait moins de visites de ma part, ' dit-elle

froidement. Je ne suis pas du genre à imposer ma compagnie à ceux qui ne l'estiment

pas. Si Dumbledore choisit d'ignorer les avertissements que montrent les cartes - '

Sa main osseuse se ferma soudainement autour du poignet d'Harry.

' À maintes reprises, peu importe comment je les dispose - '

Et elle tira une carte dramatiquement de dessous ses châles.

'-la tour frappée de foudre, ' elle a chuchoté. ' Calamité. Désastre. Approchant plus près

tout le temps ... '

' oui, ' dit à nouveau Harry. ' Bien ... je pense toujours que vous devriez parler à

Dumbledore de cette voix et de m'obscurité subite et d'avoir été jetée de la chambre... '
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' Vous pensez ? ' Le Professeur Trelawney sembla considérer la question pendant un

instant, mais Harry pourrait dire qu'elle aimait l'idée de raconter de nouveau sa petite

aventure.----' Peut-être le centaure a-t'il entendu les gens dire que je n'ai pas hérité du

don de mon arrière-arrière-grand-mère. On a fait circuler ces rumeurs par jalousie

pendant des années. Vous savez ce que je dis à de tels gens, Harry ? Dumbledore

m'aurait-il laissé enseigner dans cette grande école, placé tant de confiance en moi toutes

ces années, si je n'avais pas fait mes preuves auprès de lui ? ' ' Je me rappelle bien mon

premier entretien avec Dumbledore, ' continua le Professeur Trelawney, dans des tons

gutturaux. ' Il a été profondément impressionné, bien sûr, profondément impressionné ...

je séjournais à la Tête de lard, que je ne conseille pas, à propos - les punaises, mon cher

garçon - mais mes fonds étaient en baisse. Dumbledore m'a fait la courtoisie de faire

appel à moi dans ma chambre à l'auberge. Il m'a interrogé ... je dois avouer que, d'abord,

j'ai pensé qu'il semblait mal disposé envers la Divination.. .. Et je me souviens que je

commençais à me sentir un peu étrange, je n'avais pas mangé beaucoup ce jour là ...,

mais alors... '

' Je vais le voir tout de suite, ' dit Harry. ' J'ai une réunion avec lui. Nous pourrions y aller

ensemble. '

' Oh, eh bien, dans ce cas, ' dit le Professeur Trelawney avec un sourire. Elle se pencha,

ramassa ses bouteilles de xérès et les déposa sans cérémonie dans un grand vase bleu

et blanc qui était debout dans une niche voisine.

' vous me manquez dans mes classes, Harry, ' dit-elle avec attendrissement, comme ils se

mettaient en route ensemble. ' Vous n'étiez pas un très bon prophéte ... mais vous étiez

un merveilleux Objet... '

Harry ne répondit pas; il avait détesté étre l'Objet des prédictions continuelles de mort du

Professeur Trelawney.

' J'ai peur, ' continua-t'elle, ' que le cheval---je suis désolée le centaure – ne connaisse

rien à la cartomancie. je lui ai demandé - d'un Voyant à un autre – s'il n'avait pas lui aussi,

sentit les vibrations éloignées d'une catastrophe approcahnt ? Mais il a semblé me trouver

presque comique. Oui, comique! '

Sa voix est montée plutôt hystériquement et Harry sentit une forte odeur de xérès bien

que les bouteilles aient été laissées derrière.

Harry marmonna quelque chose d'indistinct.

Et maintenant Harry prêta attention correctement pour la première fois, car il savait ce qui

était arrivé alors : le Professeur Trelawney avait fait la prophétie qui avait fait changé de

cap de sa vie entière, la prophétie sur lui et Voldemort.

' ... mais alors nous avons été grossièrement interrompus par Séverus Rogue! '

' Que ? '

' Oui, il y avait une agitation à l'extérieur de la porte et elle s'est ouverte à la volée et il y

avait ce barman plutôt malappris debouts avec Rogue, qui divaguait à propos de mauvais

chemin en haut de l'escalier, bien que j'aie peur que j'ai plutot pensé qu'on l'avait

appréhendé écoutant mon entrevue avec Dumbledore - vous voyez, il cherchait lui-même

cherchait un travail à l'époque et espérait avoir des indices! Bien, après cela, vous savez

Dumbledore a semblé beaucoup mieux disposé pour me donner un travail et je ne

pouvais pas m'empêcher de penser, Harry, que c'était parcequ'il avait apprécié le

contraste complet entre mes manières modestes propres et mon talent calme, comparé

au jeune homme qui était prét à écouter aux trous de la serrure – Harry, mon cher ? '

Elle regardait derrière son épaule, ayant juste compris qu'Harry n'était plus avec elle; il

s'était arrêté de marcher et ils étaient maintenant à dix pieds l'un de l'autre.

' Harry ? ' Elle répéta-t'elle incertaine.

Peut-être que son visage était blanc, pour que son regard soit si concerné et effrayé.

Harry restait cloué sur place comme les vagues de choc se brisaient sur lui, vague après

vague, effaçant tout sauf l'information qui avait été tenue loin de lui si longtemps...
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C'était Rogue qui avait entendu la prophétie. C'était Rogue qui avait porté les nouvelles de

la prophétie à Voldemort. Rogue et Peter Pettigrew avait ensemble envoyé Voldemort

traquer Lilly et James et leur fils...

Rien d'autre n'importait à Harry en ce moment.

' Harry ? ' dit le Professeur Trelawney de nouveau. ' Harry – je croyais que nous allions

voir le Directeur ensemble ? '

' Vous restez ici, ' dit Harry au travers de ses lèvres engourdies.

' Mais, mon cher ... j'allais lui dire comment j'ai été assailli dans la Chambre de - '

' Vous restez ici! ' répéta Harry avec colère.

Elle sembla alarmée comme il courut devant elle, au coin du couloir de Dumbledore, où la

gargouille solitaire veillait debout. Harry cria le mot de passe à la gargouille et se dirigé en

haut l'escalier circulaire grimpant trois marche à la fois. Il ne frappa pas sur la porte de

Dumbledore, il la martella; et la voix calme répondit 'Entrez' après qu'Harry se soit déjà

jeté dans la pièce

Fawkes le phoenix regardait autour de lui, ses yeux noirs étincellants brillant dans l'or

reflété du coucher du soleil au-delà de la fenêtre. Dumbledore était debout à la fenêtre

regardant les terres, un long manteau de voyage noir dans ses bras.

' Bien, Harry, j'ai promis que tu pourrais venir avec moi. '

Pour un instant ou deux, Harry ne compris pas; la conversation avec Trelaney avait

remplacé tout le reste de sa tête et son cerveau semblait fonctionner très lentement.

' Venir ... avec vous ... ? '

' Seulement si tu le souhaite, bien sûr. '

' Si je... '

Et ensuite Harry se souvint pourquoi il avait désiré venir au bureau de Dumbledore en

premier lieu.

' Vous en avez trouvé un ? Vous avez trouvé un Horcrux ? '

' Je le pense oui. '

Colère et ressentiment le disputait au choc et à l'excitation : pendant plusieurs moments,

Harry ne put plus parler.

' Il est naturel d'avoir peur, ' a dit Dumbledore.

' Je ne suis pas effrayé! ' dit Harry immédiatement et c'était parfaitement vrai; la crainte

était une émotion qu'il ne sentait pas du tout. ' Quel Horcrux est ce ? Où est'il ? '

' Je ne suis pas sûr duquel il s'agit - quoique je pense que nous pouvons exclure le

serpent - mais je crois qu'il est caché dans une caverne sur la côte à de nombreux

kilomètres d'ici, une caverne que j'ai essayée de situer pendant une très longtemps : la

caverne dans laquelle Tom Jédusor a une fois terrorisé deux enfants de son orphelinat

lors de leur voyage annuel; tu te souviens ? '-----

'Oui,' dit Harry. ' Comment est-il protégé ? '

' Je ne sais pas; j'ai des soupçons qui peuvent être faux entièrement. ' Dumbledore hésita,

et dit ensuite ' Harry, je t'ai promis que tu pourrais venir avec moi et je suis tenu par cette

promesse, mais il serait mal de ma part de ne pas t'avertir que ce sera extrêmement

dangereux. '

' Je viens, ' dit Harry, presque avant que Dumbledore n'ait fini de parler. bouillant de

colère contre Rogue, son désir de faire quelque chose de désespéré et risqué avait

décuplé dans les quelques dernières minutes. Cela semblait se voir sur le visage d'Harry,

car Dumbledore s'éloigna de la fenêtre et regarda Harry de plus près, un léger pli entre

ses sourcils d'argent.

' Qu'est-ce qui t'es arrivé ? '

' Rien, ' mentit Harry promptement.

' Qu'est-ce qui t'a énervé ? '

' Je ne suis pas énervé. '

' Harry, tu n'as jamais été un bon Occlumens - '
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Ce mot fut l'étincelle qui enflamma la fureur d'Harry.

' Rogue! ' dit-il, très fort et Fawkes poussa un cri rauque doux derrière eux. ' Rogue c'est

ce qui est arrivé! Il a parlé à Voldemort de la prophétie, c'était lui, il écoutait à l'extérieur de

la porte, Trelawney me l'a dit! '

L'expression de Dumbledore ne changea pas, mais Harry pensa que son visage avait

blanchi sous la teint sanglant donné par la lumière du soleil couchant. Pendant un long

moment, Dumbledore ne dit rien.

' Quand l'as tu vous découvert ? ' demanda-t'il enfin.

' A l'instant! ' Dit Harry, qui s'abstenait de hurler avec une énorme difficulté. Et ensuite,

soudainement, il ne put se retenir. ' ET VOUS LE LAISSEZ ENSEIGNER ICI ALORS

QU'IL A DIT À VOLDEMORT D'ALLER TUER MA MERE ET MON PERE! '

Respirant durement comme s'il se battait, Harry se détourna de Dumbledore, qui ne

bougeait toujours aucun muscle et marcha à pas mesurés de long en large dans la pièce,

frottant ses articulations dans sa main et exerçant chaque dernière particule de self

control pour s'empêcher de renverser des choses. Il voulait tempéter et se déchainer

contre Dumble-dore, mais il voulait aussi aller avec lui essayer de détruire le Horcrux; il

voulait lui dire qu'il était un vieil homme idiot d'avoir confiance en Rogue, mais il était

terrifié que Dumbledore ne l'emporte pas à moins qu'il n'ait surmonté sa colère...

' Harry, ' dit Dumbledore tranquillement. ' Écoute-moi s'il te plaît. '

Il était aussi difficile de s'arrêter l'implacable marche à pas mesurés qu'il effectuait pour

s'abstenir de crier. Harry fit une pause, amordant sa lèvre et examina le visage ridé de

Dumbledore.

' Le professeur Rogue a fait une épouvantable - ' 290

' Ne me dites pas que c'était une erreur, monsieur, il écoutait à la porte! '

' Laisse-moi finir s'il te plait. ' Dumbledore attendit jusqu'à ce qu'Harry incline la tête avec

brusquerie, et continua ensuite. ' Le professeur Rogue a fait une erreur épouvantable. Il

travaillait toujours pour lord Voldemort la nuit où il a entendu la première moitié de la

prophétie du Professeur Trelawney. Naturellement, il s'est empressé de dire à son maître

ce qu'il avait entendu, car cela concernait son maître le plus profondément. Mais il n'a pas

su - il n'avait aucune façon possible de savoir - que le garçon que Voldemort chasserait

alors, ou que les parents qu'il détruirait dans sa recherche meurtrière étaient les gens que

le Professeur Rogue connaissait, qu'ils étaient tes mère et père - ' - y-

Harry libèra un hurlement de rire triste.

' Il détestait mon pere comme il détestait Sirius! Vous n'avez pas remarqué, Professeur,

comment les gens que Rogue détestent ont tendance à terminer mort ? '

' Tu n'as aucune idée du remord qu'a éprouvé le professeur Rogue quand il a compris

comment lord Voldemort interprétait la prophétie, Harry. Je crois que c'est le regret le plus

grand de sa vie et la raison pour laquelle il est revenu - '

' Mais il est très bon Occlumens, n'est ce pas, monsieur ? ' dit Harry, dont la voix tremblait

sous l'effort de la maintenir égale. ' Et Voldemort n'est pas convaincu que Rogue est de

son côté, même maintenant ? Professeur ... comment pouvez-vous être sûrs que Rogue

est de notre côté ? '

Dumbledore ne parla pas pendant un instant; il semblait essayer de se decider à propos

de quelque chose. Enfin il dit, ' je suis sûr. J'ai complètement confiance en Séverus

Rogue. '

Harry respira profondément pendant quelques instants dans un effort pour se calmer. Ca

ne marcha pas.

' Et bien, moi non! ' Dit-il, aussi fort qu'auparavant. ' Il mijote quelque chose avec Drago

Malefoy tout de suite, directement sous votre nez et vous - '

' Nous en avons deja discuté, Harry, ' dit Dumbledore et maintenant il semblait sévère à

nouveau. ' Je t'ai déjà donné mon avis. '

' Vous quittez l'école ce soir et je parierai que vous n'avez pas même considéré que
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Rogue et Malefoy pourraient se décider à - '

À quoi ? ' demanda Dumbledore, ses sourcils levés. ' Que les suspecte-tu de faire,

précisément ? '

' Je ... ils complotent quelque chose! ' dit qu'Harry et ses mains se sérrérenten poings

comme il le disait. ' Le Professeur Trelawney était juste dans la Chambre des nécessités,

essayant de cacher ses bouteilles de xérès et elle a entendu Malefoy poussant des cris

de joie, célébrant! Il essayait de réparer quelque chose de dangereux là dedans et si vous

me le demandez il l'a enfin réparé et vous êtes sur le point de juste aller vous promener

hors de l'école sans - '

' Assez, ' dit Dumbledore. Il le dit tout à fait calmement et Harry se tut immédiatement; il

seut qu'il avait finalement franchi une ligne invisible. ' Pense-tu que j'ai jamais laissé

l'école non protégée pendant mes absences cette année ? non. Ce soir, quand je

partirais, il y aura des protections supplémentaires en place. Ne suggére pas s'il te plaît

que je ne prenne pas la sécurité de mes élèves au sérieux, Harry. '

' Je n'ai pas dit - ' marmonna Harry, un peu confus, mais Dumbledore le coupa.

' ? Je ne veux pas discuter de cette question davantage. ' 291

Harry ravala sa réplique, effrayé qu'il soit parti trop loin, qu'il ait ruiné sa chance

d'accompagner Dumbledore, mais Dumbledore continua, ' veux-tu venir avec moi ce

soir ? '

'Oui,' dit Harry immédiatement.

' Très bien, alors : écoute. '

Dumbledore se redressa jusqu'à sa pleine hauteur.

' Je te prends avec moi à une condition : que tu obéisse à n'importe quel ordre que je

puisse te donner immédiatement et sans aucune question. '

' Bien sûr. '

' Assure-toi de me comprendre, Harry. Je veux dire que tu devras suivre même des ordres

tels que "cours", "cache-toi" ou "retourne sur tes pas". Ai-je ta parole ? '-

' Je - oui, bien sûr. '

' Si je te dis de te cacher, tu le feras ? '

' Oui. '

' Si je te dis de fuir, tu obéiras ? '

' Oui. '

' Si je te dis de me laisser et de te sauver, tu feras comme je te dis ? '

' Je - '

' Harry ? '

Ils se regardérent un instant.

' Oui, monsieur '

' Très bien. Alors je veux que tu ailles chercher ta cape et me rejoigne dans le hall

d'entrée dans cinq minutes. '

Dumbledore revint regarder en dehors par la fenêtre ardente; le soleil était maintenant

une lumière éblouissante rouge rubis le long de l'horizon. Harry marcha rapidement hors

du bureau et en bas l'escalier circulaire. Son esprit était curieusement clair tout à coup. Il

savait quoi faire.

Ron et Hermione étaient assis ensemble dans la salle commune quand il revint. ' Que

veut Dumbledore ? ' dit Hermione immédiatement. ' Harry, tu vas bien ? ' ajouta-t'elle

avec inquiétude.

' Ca va très bien, ' dit Harry brièvement, courant devant eux. Il s'élança en haut de

l'escalier et dans son dortoir, où il ouvrit brusquement son coffre et en retira Carte du

Maraudeur et une paire de chaussettes roulées en boule. Alors il descendit à toute vitesse

à nouveau l'escalier jusqu'à la salle commune, dérapant en s'arrétant où Ron et Hermione

étaient assis, le regardant abasourdis.

' Je n'ai pas beaucoup de temps, ' haleta Harry, ' Dumbledore pense que je prends la
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cape Manteau d'Invisibilité. Écoutez... '

Rapidement il leur dit où il allait et pourquoi. Il ne fit pas de pause en dépit des

halètements d'Hermione d'horreur ou pour les questions hâtives de Ron; ils pourraient

mettre mieux au point les détails qui les concernait plus tard.

' ... donc vous voyez ce que cela signifie ? ' finit Harry au galop. ' Dumbledore ne sera pas

ici ce soir, ainsi Malefoy aura une fois encore la voie libre pour faire ce qu'il veut. Non,

n'écoutez-moi! "siffla-t'il de colère, comme autant Ron qu'Hermione montraient des

signes d'interruption. ' Je sais que c'était Malefoy célébrant dans la Chambre des

nécessités. Ici - ' Il posa la Carte du Maraudeur dans la main d'Hermione. ' Vous devez

l'observer et vous devez observer Rogue, aussi. Utilisez quiconque d'autre que vous

pourrez contacter en vitesse du DA. Hermione, le contact par les galions d'or fonctionne

toujours n'est ce pas? Dumbledore dit qu'il a placé des protection supplémentaire sur

l'école, mais si Rogue est impliqué, il saura quelles sont les protections de Dumbledore et

comment les éviter - mais il ne s'attendra pas à ce que vous soyez en état d'alerte, n'estce

pas ? '----

' Harry - ' commenca Hermione, ses yeux rendus énormes par la crainte.

' ? Ne perdez pas de temps à vous disputer, ' dit Harry avec brusquerie. Prenez-le aussi - '

Il poussa les chaussettes dans les mains de Ron.

‘ Merci, ' dit Ron. ' Euh - pourquoi ai-je besoin de chaussettes ? '

' Vous avez besoin ce qui est enveloppé dedans, c'est la potion Felix Felicis. Partagez-la

entre vous et Ginny aussi. Dites-lui au revoir de ma part. Je ferais mieux d'aller attendre

Dumbledore - '

' Non! ' dit Hermione, comme Ron déroulait la petite bouteille minuscule de breuvage

magique d'or, regardant frappé de terreur. ' Nous ne le voulons pas, tu le prends, qui sait

à quoi vous allez faire face ? '

' Tout ira très bien, je serai avec Dumbledore, ' dit Harry. ' Je veux vous savoir tous ok ...

ne fais pas cette tete Hermione, je vous voit tout à l'heure

Et il fut parti, se jetant à nouveau vers le trou du portrait vers le hall d'entrée.

Dumbledore attendait à côté des portes d'entrée en bois de chêne. Il se tourna comme

Harry arrivait dérapant depuis la plus haute marche, haletant durement, un point aigu sur

le côté.

' Je voudrais que tu portes ta cape, s'il te plaît, 'dit que Dumbledore et il a attendit jusqu'à

ce qu'Harry l'ait enfilée avant de dire, ' Très bien. Y allons-nous ? '

Dumbledore sortit immédiatement et descendit les marches de pierres, son manteau de

voyage s'agitant dans l'air d'été. Harry se dépécha à ses côtés sous la cape d'Invisibilité,

haletant toujours et suant beaucoup.

' Mais que penseront les gens quand ils vous verront partir, Professeur ? ' Demanda

Harry, son esprit fixé sur Malefoy et Rogue.

Que je me rends à pré au lard pour prendre un verre, ' dit Dumbledore légèrement. '

J'offre parfois à Rosmerta ma compagnie, ou bien je visite à la Tête de lard ... ou j'y fais

une apparation. C'est un aussi bon moyen que n'importe lequel de déguiser sa vraie

destination. '

Ils prirent l'allée pour descendre dans le crépuscule montant. L'air était plein d'odeurs

d'herbe chaude, de l'eau du lac et de la fumée de bois de la cabine d'Hagrid. Il était

difficile de croire qu'ils se dirigeaient vers quoi que ce soit de dangereux ou d'effrayant.

' Professeur, ' dit Harry tranquillement, comme les portes au fond de l'allée étaient en vue,

' allons-nous transplaner ? '

'Oui,' dit Dumbledore. ' Tu sais transplaner maintenant, je crois ? '

'Oui,' dit Harry, ' mais je n'ai pas de licence. '

Il estima que le mieux était d'etre honnête; et s'il gachait tout en faisant un détour à des

centaines de kilomètres de là où il était supposé aller ?

' Peu importe, ' dit Dumbledore, ' je peux t'aider de nouveau. '
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Ils se détournérent des portes pour se diriger dans la ruelle crépusculaire, déserte De pré

au lard. L'obscurité descendait vite comme ils marchaient et au moment où ils atteignaient

la grand rue la nuit tombait déjà sérieusement. Les feux scintillaient aux fenêtres des

magasins et comme ils s'approchaient des Trois Broomsticks ils entendirent des cris

rauques. ---

'-et restez dehors! ' cria Madame Rosmerta, éjectant un sorcier à l'air malpropre. ' Oh,

salut, Albus ... vous etes dehors tard... '

' Bonsoir, Rosmerta, bonsoir ... pardonnez moi, je vais à la Tête de lard ... aucune

offense, mais j'ai besoin d'une atmosphère plus tranquille ce soir... '

Une minute plus tard ils tournaient au coin de la rue transversale où l 'enseigne de la tete

de porc grinçait un peu, quoiqu'il n'y avait aucune brise. Par contraste avec les Trois

broomstick, le pub semblait être complètement vide.

' Il ne sera pas nécessaire pour nous d'entrer, ' murmura Dumbledore, jetant un coup

d'oeil autour. ' Tant que personne ne voit que nous partons ... place maintenant ta main

sur mon bras, Harry. Il n'y a aucun besoin de tenir trop durement, je te guide simplement.

Sur le compte de trois - un ... deux ... trois... '

Harry se tourna. Immédiatement, il eu la sensation horrible qu'il était serré par un tube en

caoutchouc épais; il ne pouvait pas reprendre son souffle, chaque partie de lui était

comprimée jusqu'à la limite et ensuite, juste quand il pensa qu'il allait suffoquer, les

bandes invisibles semblérent éclater et il fut debout dans l'obscurité fraîche, aspirant des

pleins poumons d'air frais, salé.
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Chapitre 26 : La Caverne

Harry pouvait sentir le sel et entendre les vagues qui se brisaient; une brise froide et

légère ébouriffait ses cheveux comme il regardait au dehors un ciel de mer constellé

d'étoiles éclairées par la lune. Il était debout sur un haut affleurement de roche sombre,

l'eau moussait et faisait du bruit au-dessous de lui. Il jeta un coup d'oeil par dessus son

épaule. Une falaise imposante était debout derrière eux, un à-pic, noir et inconnu.

Quelques grands gros morceaux de roche, comme celui sur lequel Harry et Dumbledore

étaient debout, semblaient s'étre détachés de la falaise à un certain moment dans le

passé. C'était une vue morne, dure, la mer et la roche sans un arbre de l'herbe ou du

sable.

"A quoi penses tu ?" demanda Dumbledore. Il pouvait avoir demandé l'avis d'Harry à

propos du site pour un pique-nique.

"Ils ont amené des gosses de l'orphelinat ici ?" demandit Harry, qui ne pouvait pas

imaginer un endroit moins confortable pour une excursion.

"Non pas ici, précisément," dit Dumbledore. "Il y a une sorte de village à mi-chemin le long

des falaises derrière nous. Je crois que les orphelins ont été amenés là pour prendre un

petit air marin et avoir une vue des vagues. Non, je ne pense que c'était seulement Tom

Jédusor et ses jeunes victimes qui ont visité cette endroit. Aucun moldu ne pourrait

atteindre cette roche à moins qu'il ne soit d'inhabituellement bons alpinistes et les bateaux

ne peuvent pas s'approcher des falaises, les eaux autour d'elles sont trop dangereuses.

J'imagine que Jédusor est descendu ; la magie aura servi mieux que des cordes. Et il a

apporté deux petits enfants avec lui, probablement pour le plaisir de les terroriser. Je

pense que le voyage seul l'aurait fait, n'est-ce pas ?"

Harry leva les yeux vers la falaise de nouveau et se sentit la chair de poule.

"Mais sa destination finale - et la nôtre - se trouve un peu plus loin. Viens."

Dumbledore appela Harry vers le même bord de la roche où une série de niches

déchiquetées faisait des points d'appui menant en bas aux rochers à demi-submergés

dans l'eau tout près de la falaise. C'était une descente traitre et Dumbledore, gêné

légèrement par sa main désséchée, se déplaçait lentement. Les roches plus bas étaient

glissantes à cause de l'eau de mer. Harry pouvait sentir le sel sur son visage.

"Lumos", dit Dumbledore, comme il atteignait le rocher le plus proche de devant la

falaise. Mille taches de lumière d'or miroitaient sur la surface sombre de l'eau quelques

pieds sous l'endroit où il s'était accroupi; le mur noir de roche à côté de lui était illuminé

aussi. "tu vois ?" dit Dumbledore tranquillement, tenant sa baguette magique un peu plus

haut. Harry vit une fissure dans la falaise dans laquelle l'eau sombre tourbillonnait. "tu

n'élèveras pas d'objection à te mouiller un petit peu ?"----

"Non," dit Harry.

"Alors enléve ta cape d'Invisibilité - il n'y a aucun besoin de cela maintenant - et jetons

nous à l'eau," Et avec l'agilité soudaine d'un homme beaucoup plus jeune, Dumbledore

glissa du rocher, atterrit dans la mer et commenca à nager, dans une brasse parfaite, vers

la fente sombre dans la paroi rocheuse, sa baguette magique allumée tenue entre ses

dents. Harry ôta son manteau, la fourra dans sa poche et suivit. L'eau était glaciale; les

vêtements imbibés d'eau d'Harry se gonflérent autour de lui et l'alourdirent. En prenant

des souffles profonds qui emplirent ses narines de la saveur de sel et d'algue, il fut frappé

par le miroitement, la contraction de la lumière s'avançant maintenant de plus en plus loin

dans la falaise.

La fissure s'ouvrit bientôt sur un tunnel sombre qu'Harry pouvait deviner rempli d'eau à

marée haute. Les murs gluants étaient à peine à un mètre d'écart et miroitaient comme le

goudron humide dans la lumière de la baguette magique de Dumbledore à mesure qu'il

passait. Un peu plus loin, le passage se courbait à gauche et Harry vit qu'il s'étendait loin
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dans la falaise. Il continua à nager dans le sillage de Dumbledore, les bouts de ses doigts

paralysés se frottant à la roche brute et humide.

Alors il vit Dumbledore sortir de l'eau devant lui, ses cheveux d'argent et ses robes noires

luisant. Quand Harry eut atteint l'endroit il trouva des marches qui conduisaient à une

caverne spacieuse. Il les escalada, l'eau coulant de ses vêtements trempés et apparut,

frissonnant de manière incontrolable dans l'air toujours glacial.

Dumbledore était debout au milieu de la caverne, sa baguette magique tenue haut

comme il tournait lentement sur place, examinant les murs et le plafond.

"Oui, c'est ici," dit Dumbledore.

"Comment pouvez-vous le dire ?" dit Harry dans un chuchotement.

"cet endroit a connu la magie," dit Dumbledore simplement. Harry ne pouvait pas dire si

les frissons qu'il éprouvait étaient en raison du froid qu'il ressentait ou de la conscience de

la présence d'enchantements. Il observa comme Dumbledore continuait à tourner sur

place, se concentrant apparemment sur des choses qu'Harry ne pouvait pas voir.

"C'est simplement l'antichambre, le vestibule," dit Dumbledore après un moment. "Nous

devons pénétrer à l'intérieur de l'endroit.... Maintenant ce sont les obstacles de lord

Voldemort qui sont devant nous, plutôt que ceux de la nature...."

Dumbledore s'approcha du mur de la caverne et le caressa avec le bout de ses doigts

noircis, murmurant des mots dans une langue étrange qu'Harry ne comprenait pas. Deux

fois Dumbledore marcha directement autour de la caverne, touchant autant de roche

rugueuse qu'il le pouvait, s'arrétant de temps en temps, faisant courir ses doigts en

arrière jusqu'à un point particulier, jusqu'à ce que finalement il s'arrète, sa main appuyée à

plat contre le mur. "Ici", dit-il. "Nous continuons par ici. L'entrée est cachée." Harry ne

demanda pas comment Dumbledore le savait. Il n'avait jamais vu de sorcier faire des

choses comme ça, simplement en regardant et touchant; mais Harry avait depuis

longtemps appris que les coups et la fumée étaient plus souvent les marques de

l'incompétence que de l'expertise.

Dumbledore recula du mur de la caverne et diriga sa baguette magique vers la roche.

Pendant un instant, un contour arqué apparut là, d'un blanc étincellant comme s'il y avait

une lumière puissante derrière la fente.

"Vous l'avez f-fait!" dit Harry à travers ses dents claquantes, mais avant que les mots

n'aient quitté ses lèvres le contour était parti, laissant la roche aussi nue et solide que

jamais. Dumbledore regarda autour de lui.

"Harry, je suis si désolé, j'ai oublié," dit-il; dirigeant à présent sa baguette magique verrs

Harry et immédiatement, les vêtements d'Harry furent chaud et secs comme s'ils avaient

étés accrochés devant un feu flambant.

"Merci," dit Harry avec reconnaissance, mais Dumbledore avait déjà tourné son attention

en arrière sur le mur de la caverne. Il n'essaya pas plus de magie, mais resta simplement

debout regardant fixement, attentivement, comme si quelque chose d'extrêmement

intéressant y était écrit. Harry restait sans bouger; il ne voulait pas casser la concentration

de Dumbledore. Puis, après deux bonnes minutes, Dumbledore dit tranquillement, "Oh,

sûrement non. Si grossier"-----

"Comment, Professeur ?"

"Je pense plutôt," dit Dumbledore, mettant sa main indemne à l'intérieur de ses robes et

tirant un court couteau d'argent du genre de ceux qu'Harry avait l'habitude d'utiliser pour

trancher les ingrédients des potions magiques, "que nous sommes tenus de payer pour

passer."

"Paiement ?" dit Harry. "nous devons donner quelque chose à la porte ?"

"Oui," dit Dumbledore. "Du Sang, si je ne me trompe pas."

"du sang ?"
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"J'ai dit que c'était grossier," dit Dumbledore, qui semblait dédaigneux, même déçu,

comme si Voldemort n'avait pas répondu aux standards plus hauts auxquels Dumbledore

s'attendait."L'idée, comme je suis sûr que tu auras saisi, est que l'ennemi doit s'affaiblir

pour entrer. De nouveau, lord Voldemort échoue à saisir qu'il y a des choses beaucoup

plus épouvantables que la blessure physique."

"Ouais, mais tout de même, si on pouvait l'éviter ..." dit Harry, qui avait éprouvé assez de

douleur pour ne pas tenir à en avoir plus.

"Parfois, cependant, c'est inévitable," dit Dumbledore, remontant la manche de ses robes

et exposant l'avant-bras de sa main blessée.

"Professeur!" protesta Harry, se précipitant en avant comme Dumbledore levaité son

couteau. "Je le ferai, je suis-" Il ne savait pas ce qu'il allait dire - plus jeune, plus mince ?

Mais Dumbledore sourit simplement. Il y eut un flash d'argent et un jaillissement

d'écarlate; la paroi rocheuse été poivrée de noir, brillant de gouttes.

"tu es très aimable, Harry," dit Dumbledore, passant maintenant le bout de sa baguette

magique sur la coupure profonde qu'il s'était fait au bras, qui se guérit immédiatement,

de la même façon que Rogue avait guéri la blessure de Malefoy, "Mais ton sang vaut plus

que le mien. Oh, cela semble avoir fait l'affaire, n'est-ce pas ?"

Le contour d'argent d'un arc était apparu dans le mur encore une fois et cette fois il ne

disparut pas : la roche éclaboussée de sang à l'intérieur disparut simplement, laissant une

ouverture vers ce qui semblait etre une totale obscurité.

"Après moi, je pense," dit que Dumbledore et il marcha à travers la voûte, Harry sur ses

talons, allumant sa baguette magique propre à la hâte tout en le suivant.

Un spectacle effrayant s'offrit à leurs yeux : Ils étaient debout sur le bord d'un grand lac

noir, si immense qu'Harry ne pouvait pas discerner les rives éloignées, dans une caverne

si haute que le plafond était aussi hors de vue. Une lumière verdâtre brumeuse brillait au

loin dans ce qui semblait etre le milieu du lac; il se reflétait complètement dans l'eau

calme au dessous. Le rougeoiement verdâtre et la lumière des deux baguettes magiques

étaient les seules choses qui cassait la noirceur autrement veloutée, quoique leurs rayons

n'aient pas pénétré aussi loin qu'Harry se serait attendu. L'obscurité était d'une façon ou

d'une autre plus dense que l'obscurité normale.

"marchons" dit Dumbledore tranquillement. "sois très prudent de ne pas marcher dans

l'eau. reste près de moi."

Il se mis en route autour du bord du lac et Harry le suivit de près. Leurs pas se

répercutaient, sur le rebord étroit de la roche qui entourait l'eau. Sans arrêt ils marchérent,

mais la vue ne changeait pas : d'un côté le mur grossier de la caverne, de l'autre,

l'étendue illimitée de noirceur lisse, lisse, dont le centre exact était le rougeoiement

verdâtre mystérieux. Harry trouva l'endroit et le silence oppressants, déconcertants.

"Professeur ?" dit-il finalement. "Pensez-vous que le Horcrux soit ici ?"

"Bien sûr," dit Dumbledore. "Oui, je suis sûr qu'il y est. La question est, comment y

arriverons-nous ?"

"Nous ne pourrions pas ... nous ne pouvions pas juste essayer un Charme d'attraction ?"

dit Harry, sûr que c'était une suggestion stupide. Mais il n'était pas prét à admettre qu'il

souhaitait partir d'ici dès que possible.

"Certainement nous pourrions," dit Dumbledore, s'arrêtant si soudainement qu'Harry

marcha presque sur lui. "Pourquoi ne le fais tu pas ?"

Avec un bruit d'explosion, quelque chose de très grand et pâle fit irruption de l'eau sombre

à environ six mètres de distance; avant qu'Harry ne puisse voir ce que c'était, cela

disparut de nouveau dans un plouf qui fit de grandes, profondes vagues sur la surface

reflétée. Harry sauta en arrière bouche bée et frappa le mur; son coeur tonnait toujours

quand il se tourna vers Dumbledore.
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"Moi ? Oh ... bien..." Harry ne s'y était attendait pas, mais éclaircit sa gorge et dit

fortement, la baguette magique levée, "Accio Horcrux!"

Dans un bruit d'explosion, quelque chose de très grand et pâle fit irruption de l'eau

sombre à environ six mètres de distance; avant qu'Harry ne puisse voir ce que c'était, cela

disparut de nouveau dans un plouf qui fit de grandes, profondes vagues sur la surface

reflétée. Harry sauta en arrière bouche bée et frappa le mur; son coeur tonnait toujours

quand il se tourna vers Dumbledore.

"Qu'est-ce que c'était que ça ?"

"Quelque chose, je pense, prêt à répondre si nous essayons de saisir le Horcrux."

Harry regarda derrière lui dans l'eau. La surface du lac brillait à nouveau comme du verre

noir poli : les ondulations avaient disparues anormalement vite; le coeur d'Harry,

cependant, martelait toujours .

"Avez-vous pensé que ça arriverait, monsieur ?"

"J'ai pensé que quelque chose arriverait si nous faisions une tentative évidente de mettre

la mains sur le Horcrux. C'était une très bonne idée, Harry; la façon la plus simple de

découvrir à quoi nous faisons face."

"Mais nous ne savons pas ce qu'était la chose," dit Harry, regardant l'eau sinistrement

lisse.

"Qu'est ce qu'était les choses, tu veux dire," dit Dumbledore. "Je doute beaucoup qu'il y

en ait seulement un d'entre eux. Continuons-nous ?"

"Professeur ?"

"Oui, Harry ?"

"Pensez-vous que nous aurons besoin d'entrer dans le lac ?"

"dedans ? Seulement si nous sommes très malchanceux."

"Vous ne pensez pas que le Horcrux est au fond ?"

"Oh non ... je pense que le Horcrux est au milieu." Et Dumbledore indiqua le feu vert

brumeux au centre du lac.

"Donc nous devrons traverser le lac pour l'atteindre ?"

"Oui, je le pense."

Harry ne dit rien. Ses pensées étaient toutes des monstres d'eau, des serpents géants, de

démons, des kelpies et des elfes....

"Ah," dit que Dumbledore et il s'arrêta de nouveau; cette fois, Harry lui rentra vraiment

dedans; en un clin d'oeil, il s'écroula au le bord de l'eau sombre et la main indemne de

Dumbledore le serra fermement autour du haut de son bras, le tirant en arrière. "désolé,

Harry, j'aurais du t'avertir. reste contre le mur, s'il te plaît; je pense que j'ai trouvé

l'endroit."-

Harry n'avait aucune idée de ce que Dumbledore voulait dire; ce morceau de greve

sombre était exactement comme chaque autre morceau pour autant qu'il pouvait le dire,

mais Dumbledore semblait y avoir détecté quelque chose de spécial. Cette fois il dirigeait

sa main, pas sur le mur rocheux, mais à travers l'air mince, comme s'il s'attendait à

trouver et saisir quelque chose d'invisible.

"Oho," dit joyeusement Dumbledore, quelques secondes plus tard. Sa main s'était fermée

dans les airs sur quelque chose qu'Harry ne pouvait pas voir. Dumbledore se rapprocha

de l'eau; Harry observa nerveusement comme le bout des chaussures attachées de

Dumbledore trouvaient l'extrême bord du rebord de la roche. En tenant sa main serrée

dans les airs, Dumbledore leva sa baguette magique de l'autre et tapota du point avec la

main fermée.

Immédiatement une chaîne verte cuivreuse épaisse apparut depuis nulle part, s'étendant

des profondeurs de l'eau jusqu'à la main serrée de Dumbledore. Dumbledore tapota la

chaîne, qui acommenca à glisser à travers son poing comme un serpent, s'enroulant sur
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le sol avec un son tintant qui se répercuta bruyamment sur les murs de roche, tirant

quelque chose des profondeurs de l'eau noire. Harry haleta comme la proue fantomatique

d'un seulement une ondulation, vers l'endroitde la berge où Harry et Dumbledore se

tenaient debouts.

"Comment avez-vous su qu'il était là ?" demandit Harry étonné.

"La Magie laisse toujours des traces," dit Dumbledore, comme le bateau frappait la greve

avec léger heurt, "des traces parfois très nettes. J'ai enseigné à Tom Jédusor. Je connais

son style."

"Est ... est ce que ce bateau est sur ?"

"Bien sûr, je le pense. Voldemort avait besoin de créer un moyen de traverser le lac sans

attirer la colère des créatures qu'il y avait placées dans le cas où il aurait voulu voir ou

enlever son Horcrux."

"Donc les choses dans l'eau ne nous feront rien si nous traversons dans le bateau de

Voldemort ?"

"Je pense que nous devons nous résigner au fait qu'ils, à un certain point, se rendront

compte que nous ne sommes pas lord Voldemort. Jusqu'à présent, cependant, nous

avons réussi. Ils nous ont permis de lever le bateau."-------

"Mais pourquoi nous ont-ils laissés ?" demandit Harry, qui ne pouvait pas s'enlever la

vision de tentacules sortant de l'eau sombre dès qu'ils seraient hors de vue de la grève.

"Voldemort aurait été raisonnablement persuadé que personne sauf un très grand sorcier

n'aurait été capable de trouver le bateau," dit Dumbledore. "Je pense qu'il était prét à

risquer ce qui était, à son avis, une possibilité peu probable que quelqu'un d'autre le

trouverait, sachant qu'il avait mis d'autres obstacles entre que seulement lui serait capable

de pénétrer. Nous verrons s'il avait raison."

Harry regarda en bas vers le bateau. C'était vraiment très petit. "Il ne semble pas qu'il ait

été construit pour deux personnes. Nous tiendra-t-il tous les deux ? Serons-nous trop

lourds ensemble ?"

Dumbledore rit sous cape. "Voldemort ne se sera pas soucié du poids, mais de la quantité

de pouvoir magique qui traversait son lac. Je pense plutôt qu'un enchantement aura été

placé sur ce bateau pour que seulement un sorcierà la fois soit capable d'y naviguer."

"Mais alors - ?"

"Je ne pense pas que tu compteras, Harry : Tu es mineur et non qualifié. Voldemort ne se

serait jamais attendu à ce qu'une personne de seize ans atteigne cet endroit : je pense

peu probable que tes pouvoirs ne compteront pour rien comparés au mien." Ces mots ne

firent rien pour relever le moral d'Harry; peut-être Dumbledore le sut-il, car il ajouta,

"l'erreur de Voldemort, Harry, l'erreur de Voldemort... Les vieux sont idiots et distraits

quand ils sous-estiment les jeunes hommes.... Maintenant, toi d'abord cette fois et sois

prudent de ne pas toucher l'eau." Dumbledore était debout sur le côté et Harry grimpa

précautionneisement dans le bateau. Dumbledore y monta aussi, enroulant la chaîne sur

le sol. Ils étaient entassés l'un sur l'autre; Harry ne pouvait pas s'asseoir confortablement,

mais s'accroupir, ses genoux saillants sur le bord du bateau, qui commenca à se déplacer

immédiatement. Il n'y avait aucun son autre que le bruissement soyeux de la proue du

bateau fendant l'eau; il se déplaçait sans leur aide, comme si une corde invisible le tirait

en avant vers la lumière au centre. Bientôt ils ne pourraient plus voir les murs de la

caverne; ils auraient pu etre en mer sauf qu'il n'y avait aucune vague.

Harry regarda en bas et vit l'or se refléter à la lueur de sa baguette, le miroitement et le

scintillement de l'eau noire comme ils passaient. Le bateau taillait profondément des

ondulations sur la surface lisse, des cannelures dans le miroir sombre....

Et ensuite Harry le vit, de marbre blanc,flottant à quelques centimetres au-dessous de la

surface. "Professeur!" dit-il et sa voix effrayée se répercuta fort sur l'eau silencieuse.

"Harry ?"
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"Je pense que j'ai vu une main dans l'eau - une main humaine!"

"Oui, je suis sûr que c'est ce que tu as vu," dit Dumbledore calmement.

Harry baissa les yeux dans l'eau, cherchant la main disparue et une mauvaise sensation

lui monta dans sa gorge.

"alors la chose qui a sauté de l'eau - ?" Mais Harry eut sa réponse avant que Dumbledore

ne puisse répondre; la lueur de la baguette avait glissé sur une étendue d'eau fraiche et

lui montrait, cette fois, un mort couché sur le dos sous la surface, ses yeux ouverts

couvertscomme avec des toiles d'araignées, ses cheveux et ses robes tourBillonnant

autour de lui comme de la fumée. "Il y a des corps ici!" dit qu'Harry et sa voix sembla

beaucoup plus haute que d'habitude et différente de la sienne.

"Oui," dit Dumbledore placidement, "mais nous ne devons pas nous inquiéter d'eux à

l'heure actuelle."

"À l'heure actuelle ?" répéta Harry arrachant son regard fixé sur l'eau pour regarder

Dumbledore.

"Pas tant qu'ils dérivent simplement paisiblement au-dessous de nous," dit Dumbledore.

"Il n'y a rien à craindre d'un corps, Harry, pas plus qu'il n'y a quoi que ce soit à craindre de

l'obscurité. lord Voldemort, qui bien sûr craint secrètement ces deux choses, n'est pas

d'accord. Mais de nouveau il révèle son propre manque de sagesse. c'est l'inconnu que

nous craignons quand nous considérons la mort et l'obscurité, rien de plus." Harry ne dit

rien; il ne voulait pas se disputer, mais il trouvait l'idée qu'il y avait des corps flottant autour

d'eux et au-dessous d'eux horrible et, ce qui était plus encore, il ne croyait pas qu'ils

n'étaient pas dangereux.

"Mais l'un d'entre eux a sauté," dit-il, essayant de rendre sa voix calme et égale comme

celle de Dumbledore. "Quand j'ai essayé d'Attirer le Horcrux, un corps a sauté du lac."

"Oui," dit Dumbledore. "Je suis sûr qu'une fois que nous aurons pris le Horcrux, nous les

trouverons moins paisibles. Cependant, comme beaucoup de créatures qui demeurent

dans le froid et l'obscurité, ils craignent la lumière et la chaleur, que nous appellerons

donc à notre aide si le besoin s'en faisait sentir. Le feu, Harry," ajouta Dumbledore avec

un sourire, en réponse à l'expression déconcertée d'Harry.---

"Oh ... bien..." dit Harry rapidement. Il tourna sa tête pour regarder le rougeoiement

verdâtre vers lequel le bateau naviguait toujours inexorablement . Il ne pouvait pas feindre

maintenant qu'il n'était pas effrayé. Le grand lac noir, grouillant de morts... il semblait que

des heures et des heures s'étaient écoulées depuis qu'il avait rencontré le Professeur

Trelawney, qu'il avait donné à Ron et Hermione la bouteille de Felix Felicis.... Il regrettait

soudainement qu'il ne leur ait pas dit mieux au revoir ... et il n'avait pas vu Ginny du tout...

"nous sommes presque arrivés" dit Dumbledore gaiement. Sans aucun doute, la lumière

verdâtre sembla devenir enfin plus grande et quelques minutesplus tard, le bateau évint à

stopper, heurtant doucement quelque chose qu'Harry ne pouvait pas voir tout d'abord,

mais quand il leva sa baguette magique illuminée il vit qu'ils avaient atteint une petite île

de roche lisse au centre du lac. "fais attention de ne pas toucher l'eau," dit Dumbledore de

nouveau comme Harry sortait du bateau.

L'île n'était pas plus grande que le bureau de Dumbledore, une étendue de pierre sombre

et plate sur laquelle il n'y avait rien d'autre que la source de cette lumière verdâtre, qui

semblait beaucoup plus brillante vue de près. Harry la regarda du coin de l'oeil; d'abord, il

pensa que c'était une lampe d'une certaine sorte, mais alors il vit que la lumière venait

d'un bassin en pierre plutôt comme la Pensieve, qui été placé sur un piédestal.

Dumbledore s'approcha du bassin et Harry le suivit. Côte à côte, ils regardérent vers le

bas. Le bassin était plein d'un liquide vert émettant le meme rougeoiement

phosphorescent.

"Qu'est-ce que c'est que ça ?" Demanda Harry tranquillement.

"Je ne suis pas sûr," dit Dumbledore. "Quelque chose de plus inquiétant que le sang et les

corps, cependant." Dumbledore tira en arrière la manche de sa robe sur sa main noircie et
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allonga le bout de ses doigts brûlés vers la potion.

"Professeur, non, ne touchez pas-!"

"Je ne peux pas toucher," dit Dumbledore, souriant faiblement. "tu vois ? Je ne peux pas

m'approcher plus proche que cela. essaies."

Regardant fixement, Harry mit sa main dans le bassin et essaya de toucher la potion. Il

rencontra une barrière invisible qui l'en empêcha à un pouce. Peu importe comment il

poussat, ses doigts ne rencontrérent rien d'autre que l'air.

"De l'espace, s'il te plaît, Harry," dit Dumbledore. Il leva sa baguette magique et fit des

mouvements compliqués au dessus de la potion, murmurant silencieusement. Rien

n'arriva, sauf peut etre que la potion rougeoyeiat un peu plus brillamment. Harry resta

silencieux tandis que Dumbledore travaillait, mais après un moment Dumbledore retira sa

baguette magique et Harry estima qu'il était sûr de parler à nouveau.

"Vous pensez que le Horcrux est là-dedans, monsieur ?"

"Bien sûr." Dumbledore regardait fixement de plus près dans le bassin. Harry vit son

visage se refléter, à l'envers, dans la surface lisse de la potion verte. "Mais comment

l'atteindre ? Cette potion ne pouvait pas être attrappée à la main, effacée, divisée, vidée,

ou siphonnée, elle ne pouvait pas être Transfigurée non plus, enchantée, ou changée

dans sa nature." Presque distraitement, Dumbledore leva sa baguette magique à

nouveau, l'a fit tournoyer une fois dans des airs et attrapa ensuite le gobelet de cristal qu'il

avait conjuré de nulle part. "Je peux seulement conclure que l'on suppose que cette

potion est supposée etre bue."

"Quoi ?" dit Harry. "Non!"

"si, je le pense : Seulement en la buvant je pourrais vider le bassin et voir ce qui se cache

dans ses profondeurs."

"Mais si - et si ça vous tue ?"

"Oh, je doute que ca marche comme ça," dit Dumbledore facilement. "lord Voldemort ne

voudrait pas tuer la personne qui atteindrait cette île." Harry ne pouvait pas le croire. Était

ce toujours la détermination folle de Dumbledore de voir le bon en chacun ?

"Monsieur," dit Harry, essayant de garder sa voix raisonnable, "monsieur, c'est Voldemort

dont nous-"

"Je suis désolé, Harry; j'aurais du dire, il ne voudrait pas immédiatement tuer la personne

qui aurait atteint cette île," corriga Dumbledore. "Il voudrait la garder vivante assez

longtemps pour découvrir comment elle a réussi à pénétrer jusqu'ici à travers ses

défenses et, le plus important encore de tout, pourquoi ils étaient si absorbés par l'idée de

vider le bassin. N'oublie pas que lord Voldemort croit qu'il est le seul au courant de ses

Horcruxes."-

Harry essaya de parler à nouveau, mais cette fois Dumbledore leva sa main pour obtenir

le silence, fronçant les sourcils légèrement face au liquide vert, réfléchisant apparemment

intensément. "Sans aucun doute", dit-il, finalement, "cette potion doit agir d'une façon qui

m'empêchera de prendre le Horcrux. elle pourrait me paralyser, faire que j'oublie pourquoi

je suis ici, me causer tant de douleur que j'en sois distrait, ou me rendre incapable d'une

autre façon. Ceci étant, Harry, ce sera ton travail de t'assurer que je continue à boire,

même si tu dois verser la potion dans ma bouche de force tu comprends ? "

Leurs yeux se rencontrérent au dessus du bassin, chaque visage pâle éclairépar cet

étrange lueur verte. Harry ne parla pas. Était-ce ce pourquoi il avait été invité depuis le

début - pour qu'il puisse faire ingurgiter de force à Dumbledore une potion qui pouvait lui

causer une douleur intolérable ?

"Tu te souviens," dit Dumbledore, "la condition à laquelle je vous t'ai amené avec moi ?"

Harry hésita, examinant les yeux bleus qui étaient devenus verts dans la lumière reflétée

du bassin.-

"Mais et si - ?"

"Tu as juré, n'est ce pas, de suivre n'importe quel ordre je te donnerais ?"
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"Oui, mais-"

"Je t'ai avertis, n'est-ce pas, qui il pourrait y avoir du danger ?"

"Oui," dit Harry, ", mais-"

"Bien, alors," dit Dumbledore, retroussant ses manches en arrière encore une fois et

levant le gobelet vide, "tu as mes ordres."

"Pourquoi je ne peux pas boire le breuvage magique à la place ?" demandit Harry

désespérément.

"Parce que je suis beaucoup plus vieux, beaucoup plus intelligent et que j'ai beaucoup

moins de valeur," dit Dumbledore. "Une fois pour toutes, Harry, ai-je ta parole que tu feras

tout ce qui est en ton pouvoir pour de me faire continuer à boire ?"

"Ne pourrait-on pas - ?"

"L'ai-je ?"

"Mais-"

"Ta parole, Harry."

"Je - oui, mais-"

Avant qu'Harry ne puisse faire une nouvelle protestation, Dumbledore baissa le gobelet de

cristal dans la potion. Pendant une seconde, Harry espéra qu'il ne serait pas capable de

toucher la potion avec le gobelet, mais le cristal s'enfonça sous la surface alors que rien

d'autre ne le pouvait; quand le verre fut plein au bord, Dumbledore leporta à ses lévres. "A

ta santé, Harry."

Et il vida le gobelet. Harry observa, terrifié, ses mains saisissant le rebord du bassin si

durement que ses bouts du doigt étaient engourdis.

"Professeur ?" dit-il avec inquiétude, comme Dumbledore baissait le verre vide. "Comment

vous sentez-vous ?"

Dumbledore secoua la tête, ses yeux fermés. Harry se demanda s'il était avait mal.

Dumbledore plonga le verre aveuglément en arrière dans le bassin, le remplit à nouveau

et but encore une fois.

En silence, Dumbledore but trois gobelets plein de potion. Puis, au milieu du quatrième

gobelet, il chancela et tomba en avant contre le bassin. Ses yeux étaient toujours fermés,

sa respiration lourde.

"Professeur Dumbledore ?" dit Harry, la voix tendue. "Pouvez-vous m'entendre ?"

Dumbledore ne répondit pas. Son visage tirait d'un coup sec comme s'il était

profondément endormi, mais faisant un rêve horrible. Sa poigne sur le gobelet diminuait;

la potion était sur le point de se renverser. Harry l'atteignit et saisit la tasse de cristal, la

tenant fermement. "professeur, pouvez-vous m'entendre ?" Répéta-t'il d'une voix forte, sa

voix se répercutant autour de la caverne.

Dumbledore haleta et parla ensuite d'une voix Harry ne reconnut pas, car il n'avait jamais

entendu Dumbledore effrayé comme cela.

"Je ne veux pas... Ne me faites pas..."

Harry regarda fixement dans le visage blanchi qu'il connaissait si bien, au nez courbe et

aux lunettes en demi-lune et ne sut que faire.

"... aime pas ... veut que ça s''arrête ..." gémit Dumbledore.

"Vous ... vous ne pouvez pas arrêter, Professeur," dit Harry. "Vous devez continuer à

boire, vous vous souvenez ? Vous m'avez dit que vous deviez continuer à boire. là.." se

haissant, se dégoutant lui meme ce qu'il faisait, Harry présenta le gobelet vers la bouche

de Dumbledore et l'y versa, afin que Dumbledore but le reste de la potion à l'intérieur.---

"Non ..." gémit-il, comme Harry replpongeait le gobelet en arrière dans le bassin et le

remplissait à nouveau pour lui. "Je ne veux pas ... je ne veux pas .... Laisse-moi partir...."

"tout va bien, Professeur," a dit Harry, sa main tremblant. "tout va bien, je suis là-"

"Fais que ça s'arréte, Fais que ça s'arréte," gémit Dumbledore.

"Oui. Oui, cela le fera s'arrêter," mentit Harry. Il a versa le contenu du gobelet dans la

bouche ouverte de Dumbledore. Dumbledore cria; le bruit se répercuta tout autour de la
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piéce immense, au dessus de l'eau noire.

"Non, non, non, non, je ne peux, je ne peux pas, ne me fait pas, je ne savais pas que...."

"Tout va bien, Professeur, tout va bien!" dit Harry fortement, ses mains tremblant tellemnt

qu'il pouvait à peine remonter le sixième gobelet plein de potion; le bassin était

maintenant à moitié vide. "Rien ne vous arrive, vous étes sauf, ce n'est pas réel, je jure

que ce n'est pas réel - prennez cela, maintenant, prennez la..." Et avec obéissance,

Dumbledore but, comme si c'était un antidote qu'Harry lui offrait, mais en vidant le

gobelet, il a tomba à genoux, tremblant incontrôlablement.

"Tout est de ma faute, tout de ma faute," sanglota-t'il. "Fais que ça s arrête, je sais que j'ai

mal agi, oh s'il te plaît fait que ça s'arréte et je ne le referais jamais..."

"Cela le fera s'arrêter, Professeur," dit Harry, sa voix craquant comme il versait le

septième verre de potion dans la bouche de Dumbledore.

Dumbledore commenca à se recroqueviller comme si des tortionnaires invisibles

l'entouraient; sa main frappant presque le gobelet rempli à nouveau des mains

tremblantes d'Harry comme il gémissait "ne les blessez pas, ne les blessez pas, s'il vous

plaît, s'il vous plaît, c'est ma faute, blessez-moi à la place..."

"Ici, buvez ça, vous serez bien," dit qu'Harry désespérément et de nouveau Dumbledore

lui obéit, ouvrant sa bouche même comme tout en tenant ses yeux serrés fermés et

tremblant de la tête aux pieds. Il tombit alors en avant, criant de nouveau, martelant ses

poings sur la terre, tandis qu'Harry remplissait le neuvième gobelet.

"S'il te plaît, s'il te plaît, s'il te plaît, non ... pas ça, pas ça, je ferai tout ce que tu veux..."

"Buvez juste , Professeur, buvez juste ..."

Dumbledore but comme enfant mourrant de soif, mais quand il eut fini, il hurla de nouveau

comme s'il était en feu. "Stop, s'il te plaît, stop..."

Harry emplit un dixième gobelet plein de potion et estima que le cristal affleurait au fond

du bassin. "Nous y sommes presque, Professeur. Buvez-le, buvez-le. ..."

Il soutint les épaules de Dumbledore et de nouveau, Dumbledore vida le verre; alors Harry

fut sur pieds encore une fois, remplissant à nouveau le gobelet comme Dumbledore

commençait à crier avec plus de souffrance que jamais, "je veux mourir! Je veux mourir!

Fais-le s'arrêter, fais le s'arrêter, je veux mourir!"

"Buvez-le, le Professeur. Buvez ça...."

Dumbledore but et à peine eut-il finit qu'il a hurla, "TUE-MOI!"

"Celle ci – celle ci le fera!" haleta Harry. "Buvez juste ça. Ce sera terminé tout sera

terminé!" Dumbledore vida le gobelet jusqu'à la derniere goutte et ensuite, avec un grand,

bruit déconcertant, haletant, se retourné sur le ventre.

"Non!" cria Harry, qui était debout pour remplir à nouveau le gobelet ; au lieu de cela il

laissa tomber la tasse dans le bassin, se jeta par terre à côté de Dumbledore et le souleva

sur le dos; les verres de Dumbledore étaient de biais, sa bouche bouche bée, ses yeux

fermés. "Non".dit Harry, secouant Dumbledore, "non, vous n'êtes pas mort, vous avez dit

que ce n'était pas du poison, réveillez-vous, réveillez-vous - "Rennervate!" Pleura-t'il, sa

baguette magique pointée sur la poitrine de Dumbledore; il y eut un flash de lumière rouge

mais rien n'arriva. "Rennervate - professeur - s'il vous plaît-"

Dumbledores vacilla des paupières ; le coeur d'Harry fit un bond, "Monsieur, etes vous-?"

"De l'Eau," dit Dumbledore d'une voix rauque.

"L'Eau," haleta Harry. "Oui-" Il sauta sur ses pieds et saisit le gobelet qu'il avait laissé

tomber dans le bassin; il enregistra à peine le médaillon d'or couché au-dessous.

"Aguamenti!" cria-t'il, secouant le gobelet avec sa baguette magique. Le gobelet se rempli

d'eau claire; Harry se baissa à ses genoux à côté de Dumbledore, levé sa tête et porta le

verre à ses lèvres - mais il était vide. Dumbledore gémit et commenca à haleter. "Mais

j'étais certain - attendez - Aguamenti!" Dit Harry de nouveau, dirigeant sa baguette

magique vers le gobelet. Encore une fois, pendant une seconde, de l'eau pure y brilla,

mais comme il s'approchait de la bouche de Dumbledore, l'eau disparut de nouveau.
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"Monsieur, j'essaye, j'essaye!" dit Harry désespérément, mais il n'e pensait pas que

Dumbledore pouvait l'entendre; il s'était roulé sur le côté et prenait de profondes

inspirations qui semblaient agonisantes. "Aguamenti-Aguamenti-AGUAMENTI!"

Le gobelet s'emplit et se vida encore une fois. Et maintenant la respiration de

Dumbledore faiblissait. Son cerveau tourBillonant dans la panique, Harry savait,

instinctivement, la seule façon d'obtenir de l'eau, parce que Voldemort l'avait prévu ainsi...

Il se jeta au bord de la roche et plonga le gobelet dans le lac, le remontant plein à ras bord

d'eau glaciale qui ne disparut pas. "Monsieur - ici!" hurla Harry bondissant en avant, il

renversa l'eau maladroitement sur le visage de Dumbledore.

C'était le mieux qu'il puisse faire, la sensation glaciale sur le bras ne tenant pas la tasse

n'était pas le froid persistant de l'eau.

Une main blanche gluante avait saisit son poignet et la créature à qui elle appartenait le

tirait, lentement, en arrière à travers la roche. La surface du lac n'était plus lisse comme

un miroir; elle temblait et partout où Harry regardait, des têtes blanches et des mains

apparaissaient de l'eau sombre, des hommes et des femmes et des enfants aux yeux

aveugles se déplaçaient vers la roche : une armée de m orts se levant de l'eau noire.

"Petrificus Totalus!" hurla Harry, luttant pour s'accrocher sur la surface lisse et trempée de

l'île comme il dirigeait sa baguette magique vers l'Inferius qui avait son bras. Il se libéra,

tombant en arrière dans l'eau avec un plouf; il se remit sur ses pieds, mais beaucoup plus

d'Inferi s'élevaient déjà sur la roche, leurs mains osseuses s'accrochant à sa surface

glissante, leur des yeux blancs, givréssur lui, traînant des chiffons imprégnés d'eau, le

lorgnant de leurs visages de noyés.

"Petrificus Totalus!" Begla Harry de nouveau, reculant comme il frappait à toute volée sa

baguette magique dans l'air; six ou sept d'entre eux s'écroulérent, mais plus venaient vers

lui. "Impedimenta! Incarcerous!" Quelques-uns d'entre eux trébuchérent, un ou deux

d'entre eux furents attachés dans des cordes, mais ceux qui s'élevaient sur la roche

derrière eux franchirent simplement les corps tombés. En tranchant toujours l'air avec sa

baguette magique, Harry hurla, "Sectumsempra! SECTUMSEMPRA!" Mais quoique des

entailles apparurent sur leurs chiffons détrempés et leur peau glaciale, ils n'avaient aucun

sang à verser : Ils continuérent à marcher, insensibles, leurs mains rétrécies tendues vers

lui et comme il reculait toujours plus loin, il sentit que des bras l'enfermaient par derrière,

mince, sans chair. Les bras froids comme la mort et ses pieds quittérent la terre comme

ils le soulevait et commencéent à l'entrainer, lentement et sûrement, en arrière dans l'eau,

et il savait qu'il n'y aurait aucune sortie, qu'il serait noyé et deviendrait un gardien mort de

plus d'un fragment de l'âme brisée de Voldemort...---

Mais alors, à travers l'obscurité, le feu éclata : de cramoisi et d'or, un anneau de feu

entoura la roche et l'Inferi qui tenait Harry si fermement trébucha et hésita; ils n'osait pas

passé par les flammes pour arriver à l'eau. Ils laissérent tomber Harry, il frappa le sol,

glissa sur la roche et tombit, écorchant ses bras, il grimpa ensuite en reculant, levant sa

baguette magique et regardant fixement autour de lui.

Dumbledore était sur ses pieds de nouveau, pâle comme n'importe lequel des Inferi les

encerclant, mais plus grand qu'eux également, le feu dansant dans ses yeux; sa baguette

magique était levée comme une torche et de son bout émanait les flammes, comme un

lasso énorme, les encerclant tous avec chaleur. Les Inferis se rentraient dedans les uns

les autres, essayant aveuglément d'échapper le feu dans lequel ils étaient enfermés....

Dumbledore tira le médaillon du fond du bassin en pierre et le rangea à l'intérieur de ses

robes. Muettement, il fit un geste à Harry pour qu'il vienne à ses côtés. Distrait par les

flammes, les Inferi semblait inconscients que leurs proies s'enfuyaient comme

Dumbledore ramenaient Harry au bateau, l'anneau de feu se déplaçant avec eux, autour

d'eux, Inferi déconcerté l'accompagnement d'eux au bord d'eaux, où ils ont glissé avec

reconnaissance en arrière dans leurs eaux sombres.

Harry, qui tremblait de partout, pensa un instant que Dumbledore ne pouvait pas être
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capable de monter dans le bateau; il chancela un peu comme il essayait; tous ses efforts

semblaient consacrés au maintien de l'anneau de flammes protectrices autour d'eux.

Harry le saisit et l'aida à regagner son siège. Une fois qu'ils furent tous les deux en

sécuritécoincés à l'intérieur de nouveau, le bateau commença à reculer à travers l'eau

noire, loin de la roche, toujours encerclé par cet anneau de feu et il a sembla que les Inferi

grouillant au-dessous d'eux n'osaient pas refaire surface.

"Monsieur," haleta Harry, "monsieur, j'ai oublié - le feu - ils m'arrivaient dessus et je me

suis affolé-"

"Tout à fait compréhensible," murmura Dumbledore. Harry fut alarmé d'entendre combien

sa voix était faible.

Ils atteignirent la grève avec un petit heurt et Harry sauta du bateau, se tournant ensuite

rapidement pour aider Dumbledore. Au moment ou Dumbledore atteignit la rive il laissa

choir sa baguette magique de sa main; l'anneau de feu disparut, mais les Inferi

n'apparurent pas de nouveau de l'eau. Le petit bateau retourna dans l'eau encore une

fois; en cliquetant et tintant, sa chaîne glissa en arrière dans le lac également.

Dumbledore poussa un grand soupir et s'appuya contre le mur de la caverne.

"Je suis ... faible" dit-il.

"Ne vous inquiétez pas, monsieur," dit Harry immédiatement, anxieux à propos de la

pâleur extrême de Dumbledore et de son air d'épuisement. "Ne vous inquiétez pas, je

nous raménerai.... Appuyez-vous sur moi, monsieur ..."-

Et passant le bras indemne de Dumbledore autour de ses épaules, Harry guida son

directeur autour du lac, supportant la plupart de son poids.

"La protection était ... après tout ... bien conçue," dit Dumbledore faiblement. "Un seul ne

pourrait pas l'avoir fait.... Tu as très bien réussi, Harry...."

"Ne parlez pas maintenant," dit Harry, craignant comme la voix de Dumbledore était

devenue mal articulée, combien ses pieds traînaient. "Sauvez votre énergie, monsieur...

Nous serons bientôt hors d'ici...."

"La voûte se sera scellée à nouveau.... Mon couteau ..." '

"Il n'y en a aucun besoin, j'ai été coupé par la roche," dit Harry fermement. "Dites-moi

juste où...."

"Ici..."

Harry essuya son avant-bras écorché sur la pierre : Ayant reçu son hommage de sang, la

voûte se rouvrit immédiatement. Ils traversérent la caverne extérieure et Harry aida

Dumbledore à revenir dans l'eau de mer glaciale qui remplissait la crevasse dans la

falaise.

"Ca va aller bien, monsieur," dit Harry à maintes reprises, plus inquiété par le silence de

Dumbledore qu'il n'avait été par sa voix affaiblie. "Nous y sommes presque. ... je peux

nous faire transplaner tous les deux... Ne vous inquiétez pas...."

"Je ne suis pas inquiét, Harry," dit Dumbledore, sa voix un peu plus forte malgré l'eau

glaciale. "Je suis avec toi."
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Chapitre 27 : La tour frappée par la foudre

Ressortant sous un ciel encore gris, Harry souleva Dumbledore jusqu'au rocher le plus

proche et le remit sur ses pieds. Trempé et encore tremblant, le poids de Dumbledore

encore sur ses épaules, Harry se concentra plus qu'il ne l'avait jamais fait sur sa

destination : Pré-au-Lard. Fermant les yeux, saisissant le bras de Dumbledore aussi

étroitement que possible, il fut de nouveau emmené par cet horrible sentiment de

compression.

Il sut que ça avait fonctionné avant même d'ouvrir les yeux : l'odeur de sel, la brise de la

mer avait disparu. Dumbledore et lui se tenaient, tremblant et dégoulinant, au milieu de la

grand-rue de Pré-au-Lard plongé dans l'obscurité. Pendant une horrible seconde,

l'imagination d'Harry lui montra une masse d'Inferi rampant vers lui sortant de tous les

magasins, mais il cligna des yeux et vit que rien ne remuait ; tout était normal, l'obscurité

était complète mis à part les quelques lampadaires et les quelques fenêtres éclairées.

"Nous avons réussi, professeur !" Chuchota Harry avec difficulté ; il se rendit

soudainement compte du poid qui s'appuyait sur son ventre. "Nous l'avons fait ! Nous

avons ramené le Horcrux !"

Dumbledore chancela contre lui. Durant un instant, Harry pensa que c'était le résultat de

son Apparition inexperte ; mais il pu observer son visage, plus pâle et moite que jamais à

sous la lumière éloignée d'un lampadaire.

"Monsieur, vous allez bien ?"

"J'ai déjà été mieux," dit Dumbledore faiblement, bien que le coin de ses lèvres se soit

contracté. "Cette potion... n'était pas vraiment faite pour remettre sur pied..."

Et devant un Harry horrifié, Dumbledore s'écroula à terre.

"Monsieur - ça va aller, monsieur, tout ira bien, ne vous inquiéter pas -"

Il regarda autour de lui désespérément, cherchant de l'aide, mais il n'y avait personne

dans la rue et la seule chose à laquelle il pouvait penser était qu'il fallait trouver

rapidement un moyen pour emmener Dumbledore à l'infirmerie.

"Il faut que nous allions jusqu'à l'école, monsieur... Madame Pomfresh..."

"Non," indiqua Dumbledore. "C'est... Le professeur Rogue dont j'ai besoin... mais je ne

pense pas... Que je pourrais marcher aussi loin..."

"Très bien - écoutez-moi, monsieur - je vais aller frapper à une porte, trouver un endroit où

vous pourrez rester - alors je pourrais courir à l'école et prévenir Madame -"

"Séverus," indiqua clairement Dumbledore. "J'ai besoin de Séverus..."

"Très bien, j'irais voir Rogue si c'est ce que vous voulez - mais je vais devoir vous laisser

un moment tout seul pour pouvoir -"

Avant que Harry puisse esquisser le moindre mouvement, cependant, il entendit des pas

courir à sa rencontre. Son coeur bondit : quelqu'un les avait vu, quelqu'un avait compris

qu'ils avaient besoin d'aide - et cherchant autour de lui, il vit Madame Rosmerta

descendre la rue pour foncer vers eux, des chaussons roses aux pieds, une robe de

chambre en soie brodée avec des dragons sur les épaules.

"Je vous ai vu Apparaitre pendant que je tirais les rideaux d'une chambre à coucher !

Merci mon Dieu, merci mon Dieu, je ne savais pas quoi faire - mais qu'est-ce qui arrive à

Albus ?"

Elle s'arrêta, haletante, et se penchant en écarquillant les yeux sur Dumbledore.

"Il est blessé," dit Harry. "Madame Rosmerta, peut-il rester aux Trois Balais pendant que

je vais jusqu'à l'école pour chercher de l'aide ?"

"Tu ne peux pas aller là-bas tout seul ! Tu ne réalises pas - tu n'as pas vu que - ?"

"Si vous m'aidez à le soutenir," dit Harry en ne l'écoutant pas, "je pense que nous

pourrons l'amener à l'intérieur -"

"Qu'est-ce qui est arrivé ?" demanda Dumbledore. "Rosmerta, qu'est-ce qui se passe ?"
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"La marque des Ténèbres, Albus."

Et elle pointa son doigt vers le ciel, dans la direction de Poudlard. La crainte inonda Harry

au son de ces mots... Il se tourna et regarda.

Elle était là, accrochée au ciel juste au-dessus de l'école : le crâne vert flambant avec une

langue de serpent, la marque que laissaient les mangemorts après leur passage dans un

bâtiment... Là où reposait l'une de leur victime...

"Quand est-elle apparue ?" demnda Dumbledore, et sa main se serra péniblement sur

l'épaule de Harry tandis qu'il luttait à ses pieds.

"Il y a à peine quelques minutes, ce n'était pas là quand j'ai fait sortir le chat, mais quand

je suis revenu à l'étage -"

"Nous devons retourner au château immédiatement," dit Dumbledore. "Rosmerta," et bien

qu'il chancela, il semblait complètement maîtriser la situation, "nous avons besoin d'un

moyen de transport - des balais par exemple -"

"J'en ai deux juste derrière le bar," dit-elle, semblant très effrayée. "Tu veux que je cours

aller les chercher -?"

"Non, Harry peut s'en charger."

Harry leva sa baguette magique immédiatement.

"Accio balais de Rosmerta."

Une seconde plus tard, ils entendirent une sorte d'explosion, signe que la porte du pub

s'était ouverte avec fracas ; deux balais avaient fait irruption dans la rue et ralentirent au

niveau d'Harry, où ils tombèrent, comme mort, tremblant légèrement, à la bonne hauteur.

"Rosmerta, envoyez un message au ministère s'il vous plait," dit Dumbledore en montant

sur le balai le plus proche de lui. "Il se pourrait que personne à Poudlard ne se soit rendu

compte de ce qui est arrivé... Harry, mets ta cape d'invisibilité."

Harry tira sa cape hors de sa poche et la jeta au-dessus de lui avant d'enfourcher son

balai ; Madame Rosmerta reculait déjà vers son pub au moment où Harry et Dumbledore

donnèrent un coup de pied pour prendre leur envol et s'éloigner vers le ciel. Tandis qu'ils

avançaient vers le château, Harry jeta un coup d'oeil en direction de Dumbledore, prêt à

l'empêcher de tomber, mais la vue de la marque des Ténèbres semblait avoir agi sur

Dumbledore comme un stimulant : il était plié sur son balai, les yeux fixés sur la marque,

ses longs cheveux argentés et sa barbe volant derrière lui dans l'air nocturne. Et Harry se

mit lui aussi à regarder le crâne, une peur gonflant à l'intérieur de lui comme une bulle

venimeuse, comprimant ses poumons, faisant disparaître toute autre crainte de son

esprit... -

Combien de temps avaient-ils été absents ? La chance de Ron, d'Hermione et de Ginny

s'était-elle épuisée ? Etait-ce la mort de l'un d'entre eux qui avait fait apparaître la marque

au dessus de l'école, ou était-ce celle de Neville, de Luna, ou d'un autre membre de

l'A.D ? Si c'était le cas... c'était lui qui leur avait dit de patrouiller dans les couloirs, lui qui

leur avait demandé de quitter la sécurité de leurs lits... Serait-il responsable, une fois de

plus, de la mort d'un ami ?

S'élevant au-dessus de l'obscurité, il suivirent le chemin sur lequel ils avaient marché un

peu plus tôt dans la soirée, et Harry entendit, au-delà du sifflement de l'air à ses oreilles,

que Dumbledore murmurait encore des mots dans une langue étrange. Il crut comprendre

pourquoi en ressentant un frisson parcourir son balai au-moment où ils passaient audessus

de l'enceinte du château : Dumbledore défaisait les enchantments qu'il avait luimême

placé autour du château, de sorte de pouvoir entrer rapidement.. La marque des

Ténèbres scintillait directement au-dessus de la tour d'Astronomie, la plus haute du

château. Est-ce que cela signifiait que la mort avait eu lieu à cet endroit ?

Dumbledore avait déjà enjambé les ramparts et était descendu de son balai ; Harry

débarqua à côté de lui quelques secondes plus tard et regarda autour de lui.

Il n'y avait personne sur les ramparts. La porte à l'escalier en spirale qui menait au

château était fermée. Il n'y avait aucun signe de lutte, de combat à mort, pas une seule
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trace d'un corps.

"Qu'est-ce que ça signifie ?" demanda Harry à Dumbledore, levant les yeux vers le crâne

vert avec la langue de son serpent brillant avec malveillance au-dessus d'eux. "est-ce la

vraie marque ? Est-ce que quelqu'un a vraiment été - professeur ?"

Dans la faible lueur verte de la marque, Harry vit Dumbledore porter sa main noircie à sa

poitrine.

"Vas réveiller Séverus," dit Dumbledore faiblement mais clairement. Dis-lui ce qui s'est

produit et ramènes-le ici. Ne fais rien d'autre, ne parles à personne et gardes ta cape.

J'attendrai ici."

"Mais -"

"Tu as juré de m'obéir, Harry - vas !"

Harry se dépêcha d'aller jusqu'à la porte menant à l'escalier en spirale, mais sa main

s'était à peine posé sur l'anneau de fer de la porte qu'il entendit des pas venant de l'autre

côté. Il se tourna vers Dumbledore, qui lui fit signe de se reculer. Harry s'éloigna de la

porte, en profitant pour sortir sa baguette.

La porte s'ouvrit en un éclat et quelqu'un en émergea, en criant : "Expelliamus !"

Le corps de Harry devint immédiatement rigide et immobile, et il se sentit tomber en

arrière contre le mur de tour, exactement comme une statue branquebalante, incapable

de bouger ou de parler. Il ne pouvait pas comprendre ce qui s'était produit - l'Expelliarmus

n'était pas un charme d'immobilisation -

Puis, à la lumière de la marque, il vit la baguette magique de Dumbledore décrire un arc

de cercle et tomber par-dessus les ramparts et il comprit... Dumbledore l'avait

silencieusement immobilisé, et la seconde qui lui avait été nécessaire pour exécuter le

sort lui avait enlevé toute chance de se défendre.

Se tenant contre les ramparts, le visage blême, Dumbledore ne montrait toujours aucun

signe de panique ou de détresse. Il regarda simplement son adversaire et dit, "Bonsoir,

Draco."

Malefoy fit un pas en avant, jetant un rapide coup d'oeil pour vérifier que lui et

Dumbledore étaient seuls. Ses yeux tombèrent sur le deuxième balai.

"Qui d'autre est ici ?"

"Je pourrais te poser la même question. A moins que tu n'agisses seul ?"

Harry vit les yeux pâles de Malefoy revenir sur Dumbledore à la lueur verdâtre de la

marque.

"Non," dit-il. "J'ai des renforts. Il y a des mangemorts ici, ce soir, dans votre école."

"Bien, bien," dit Dumbledore, comme si Malefoy était en train de lui exposer un projet

relativement ambitieux. "Très bien, en effet. Tu as trouvé un moyen de les faire entrer,

n'est-ce pas ?"

"Ouais," dit Malefoy, haletant. "Juste sous votre nez, et vous ne vous êtes rendu compte

de rien !"

"Ingénieux," dit Dumbledore. "Pourtant... pardonnes-moi mais... où sont les autres

maintenant ? Il semble que tu sois sans renforts."

"Ils ont rencontré une partie de votre garde. Ils se battent juste en dessous. Ils ne seront

pas longs... Je les ai précédé. Je - J'ai un travail à faire."

"Bien, donc, tu dois continuer et le faire, mon cher garçon," dit Dumbledore doucement.

Il y eut un silence. Harry se tenait emprisonné dans son propre corps invisible et paralysé,

passant de l'un à l'autre, ses oreilles à l'affut des bruits du combat éloigné des

mangemort, et devant lui, Drago Malefoy ne fit rien à part regarder fixement Albus

Dumbledore qui, incroyablement, se mit à sourir.

"Draco, Draco, tu n'es pas un tueur.'

"Comment est-ce que vous le savez ?" répondit Malefoy immédiatement.

Il sembla se rendre compte que les mots avaient retenti d'une façon un peu enfantine ;

Harry le vit s'énerver dans la lumière verdâtre de la marque.
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"Vous ne savez pas ce dont je suis capable," dit Malefoy avec plus de force, "vous ne

savez pas ce que j'ai fait !"

"Oh, si, je le sais," dit Dumbledore modérément. "Tu as presque tué Katie Bell et Ronald

Weasley. Tu as essayé, avec de plus en plus de désespoir, de me tuer toute l'année.

Pardonnes-moi, Draco, mais ce n'étaient que de faibles tentatives... si faibles, pour être

honnêtes, que je me demande si tu y mettais tout ton coeur..."

"Bien sûr que si !" dit Malefoy énergiquement. "J'ai travaillé dessus toute l'année, et ce

soir -"

Quelque part dans les profondeurs du château sous Harry, un hurlement assourdi retentit.

Malefoy se figea et jeta un coup d'oeil au-dessus de son épaule.

"Quelqu'un mène un beau combat," dit Dumbledore sur le ton de la conversation. "Mais tu

disais... ah oui, que tu as réussi à introduire des mangemort dans mon école ce que, je

l'admets, je croyais impossible... Comment as-tu faite ?"

Mais Malefoy ne répondit pas : il écoutait toujours ce qui s'était produit en dessous et

semblait presque aussi paralysé que Harry.

"Peut-être que tu devras terminé le travail tout seul," suggéra Dumbledore. "Qu'est-ce que

tu feras si tes renforts se font repousser par ma garde ? Comme tu l'as peut-être réalisé, il

y a aussi des membres de l'ordre de Phoenix ici, ce soir. Mais après tout, tu n'as pas

vraiment besoin d'aide... Je n'ai aucune baguette magique à l'heure actuelle... Je ne peux

pas me défendre."

Malefoy se tourna juste vers lui.

"Je vois," dit Dumbledore avec bonté, voyant que Malefoy ne bougeait ni ne parlait. "Tu as

peur d'agir avant qu'ils ne te rejoignent."

"Je n'ai pas peur !" Gronda Malefoy, bien qu'il n'ait toujours entrepris aucune démarche

pour blesser Dumbledore. "C'est vous qui devriez être effrayé !"

"Mais pourquoi ? Je ne pense pas que tu me tueras, Draco. Tuer n'est pas exactement

aussi facile que le croient les innocents... alors dis-moi, pendant que nous attendons tes

amis... Comment leur as-tu permi de venir jusqu'ici ? Il me semble qu'il t'a fallu longtemps

pour trouver comment y parvenir."

Malefoy semblait partagé entre le besoin urgent de crier, et celui de vomir. Il prit plusieurs

longues inspirations, sans quitter Dumbledore des yeux, sa baguette se dirigeant

directement sur le coeur de ce dernier. Enfin, voyant qu'il ne pouvait rien faire pour aller

mieux, il se mit à parler.

"J'ai dû réparer le Cabinet de Disparition cassé que personne n'a utilisé pendant des

années. Montague y avait disparu l'année dernière."

"Aaaah." Le soupir de Dumbledore ressemblait presque à un gémissement. Il ferma les

yeux pendant un moment. "C'était intelligent... il y en a, je crois ?"

"L'autre est dans le magasin Borgin et Burkes," dit Malefoy, "et il y a une sorte de passage

qui les relie. Montague m'a dit que quand il était coincé dans celui de Poudlard, il était

emprisonné dans le noir mais parfois il pouvait entendre ce qui se passait dans l'école, et

parfois ce qui se passait dans le magasin, comme si le Cabinet pouvait voyager entre les

deux, mais quoiqu'il fasse, personne ne pouvait l'entendre... A la fin il a réussi à pratiquer

l'Apparition pour s'en sortir, bien qu'il n'ai jamais passé son permis. Il en est presque mort.

Tout le monde a pensé que l'histoire était vraiment drôle, mais j'étais le seul à réaliser ce

qu'elle voulait vraiment dire - même Borgin ne l'a pas compris - j'étais celui qui avait

compris comment entrer dans Poudlard en utilisant les Cabinets une fois que celui qui

était cassé serait réparé."

"Très bien pensé," murmura Dumbledore. "Ainsi, les mangemorts pouvaient passer de

chez Borgin et Burkes à l'école pour venir t'aider... Un plan intelligent, très intelligent... Et,

comme tu l'as si bien dis, juste sous mon nez..."

"Ouais," dit Malefoy qui, bizarrement, semblait gagner en assurance et en couragesous le

coup de l'éloge de Dumbledore. "Ouais, vraiment !"
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"Mais il y a eu des fois," continua Dumbledore, "où tu n'étais pas sûr de réussir à réparer

le Cabinet, n'est-ce pas ? C'est pour cela que tu as recouru à des moyens plus grossiers

tels que m'envoyer un collier maudit qui a atterit dans les mauvaises mains... Ou encore le

vin empoisonner quand il y a avait pas la moindre chance que je puisse le boire..."

"Ouais, bien, vous n'aviez pas réalisé qui était derrière tout ça, hein ?" Ricana Malefoy,

Dumbledore glissant sur le sol, la force de ses jambes s'amenuisant apparemment, et

Harry tenta de lutter en vain contre l'enchantment qui le gardait prisonnier.

"En fait, je le savais," dit Dumbledore. "J'étais sûr que c'était toi."

"Alors pourquoi vous n'avez pas tenté de m'arrêter ?" Exigea Malefoy.

"J'ai essayé, Draco. Le Professeur Rogue gardait un oeil sur toi sur mes ordres -"

"Il ne l'a pas fait pour suivre vos ordres, il l'a fait parce qu'il l'avait promis à ma mère -"

"Naturellement, c'est ce qu'il t'a dit, Draco, mais -"

"C'est un agent double, espèce de vieil homme stupide, il ne travaille pas pour vous, vous

pensez juste que c'est le cas !"

"Nos opinions divergent sur ce point, Draco. Le fait est que je fais confiance au professeur

Rogue -"

"Bien, vous perdez votre bon sens !" Ricana Malefoy. "Il n'a pas cessé de m'offrir son aide

- pour avoir toute la gloire pour lui - pour pouvoir agir un peu - 'qu'est-ce que tu as fait ?

C'est toi qui a offert le collier, c'était stupide, il aurait pu tout découvrir...' - mais je ne lui ai

pas dit ce que je faisais dans la Pièce des Exigences, il va se réveiller demain matin et

tout sera fini, il ne sera plus le favori du Seigneur des Ténèbres, il ne sera plus rien

comparé à moi, rien !"

"Très agréable," dit Dumbledore modérément. "Nous aimons tous être recompensés

après un dur labeur, naturellement... Mais tu dois avoir eu un complice, tout de même...

Quelqu'un qui, à Pré-au-Lard, pouvait glisser le colier à Katie et - aaaah..."

Dumbledore ferma les yeux une fois de plus et inclina la tête, comme s'il était sur le point

de tomber endormi. "... Naturellement... Rosmerta. Combien de temps a-t-elle été sous la

malédiction de l'Imperius ?"

"Vous comprenez enfin, hein ?" triompha Malefoy. Il y eut un autre hurlement au-dessous,

un peu plus fort que le premier. Malefoy regarda encore nerveusement par-dessus son

épaule, puis revint à Dumbledore, qui continua, "Donc cette pauvre Rosmerta a été forcée

à aller dans sa propre salle de bains pour passer ce collier au premier étudiant de

Poudlard qui y entrerait seul ? Et le vin empoisonné... Bien sûr, Rosmerta pouvait

l'empoisonner pour toi avant de l'envoyer à Limaceacorne, croyant que ce devait être mon

cadeau de Noël... Oui, très ingénieux... Pauvre M. Rusard qui, naturellement, ne penserait

pas à vérifier une bouteille de chez Rosmerta... Mais dis moi, comment as-tu communiqué

avec Rosmerta ? Je pensais que nous surveillions tous les moyens de communication

dans et hors de l'école."

"Des pièces de monnaie enchantées," dit Malefoy, comme s'il était obligé de continuer à

parler, bien que la main qui tenait sa baguette magique soit prise de tremblement.

"J'en avais une, elle avait l'autre, et je pouvais lui envoyer des messages -"

"Ce n'est pas la méthode secrète de communication qu'utilisait le groupe qui s'était luimême

nommé l'Armée de Dumbledore l'année dernière ?" demanda Dumbledore. Son ton

était léger et était celui de la conversation, mais Harry le vit encore glisser un peu plus au

fur et à mesure qu'il parlait.

"Ouais, je m'en suis inspiré," dit Malefoy, avec un sourire tordu. "J'ai eu l'idée

d'empoisonner le vin grâce à cette Sang-de-Bourbe de Granger, en l'entendant parler à la

bibliothèque au sujet de Rusard n'identifiant pas les breuvages magiques..."

"S'il te plait, n'utilise pas cette insulte devant moi," dit Dumbledore.

Malefoy partit d'un rire dur. "ça vous gène que je dise 'Sang de bourbe' quand je suis sur

le point de vous tuer ?"

"Oui, parfaitement," dit Dumbledore, et Harry vit son pied glisser sur le sol tandis qu'il
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luttait pour tenter de rester droit. "Mais quant à être sur le point me tuer, Draco, ça fait

déjà de longues minutes que tu aurais pu le faire. Nous sommes complètement seuls. Je

suis plus désarmé que tu ne l'as jamais rêvé, et tu n'as toujours pas agi..."

La bouche de Malefoy se contracta involontairement, comme s'il avait goûté quelque

chose de très amère.

"Maintenant, à propos ce soir," continua Dumbledore, "J'aimerais bien savoir comment tu

t'y es pris... tu as su que j'étais parti de l'école ? Ah, naturellement," répondit-il à sa propre

question, "Rosmerta m'a vu partir, elle t'as averti en utilisant ces ingénieuses pièces de

monnaie, j'en suis sûr..."

"C'est exact," dit Malefoy. "Mais elle m'a dit que vous alliez juste prendre un verre, puis

que vous seriez de retour..."

"Et bien, j'ai vraiment pris un verre, si je puis dire... Et je suis revenu... après une petite

promenade,' marmona Dumbledore. "Et tu as décidé de me tendre un piège ?"

"Nous avons décidé de placer la marque des Ténèbres au-dessus de la tour et vous

obliger à vous dépêcher de revenir ici, pour voir qui avait été tué," dit Malefoy. "Et ça a

fonctionné !"

"Bien... Oui et non..." dit Dumbledore. "Mais dois-je suggéré, alors, que personne n'a été

assassiné ?"

"Quelqu'un est mort," dit Malefoy et sa voix sembla monter d'un octave. "Un de vos

hommes... Je ne sais pas qui, il faisait noir... J'ai enjambé le corps... J'étais censé

attendre ici quand vous êtes revenu, mais votre Phénix barrait le chemin aux autres..."

"Oui, ils font ça très bien," dit Dumbledore. Il y eut une explosion et des cris en dessous,

plus forts que jamais ; ils retentirent comme si les gens se battaient dans l'escalier menant

à Dumbledore, Malefoy et Harry, et Harry sentit son coeur battre plus fort dans sa poitrine

invisible... quelqu'un était mort... Malefoy avait enjambé le corps... Mais qui était-ce ?

"Il reste peu de temps, que ce soit un camp ou l'autre qui gagne," indiqua Dumbledore.

"Profitons-en pour discuter des alternatives qui s'offrent à toi, Draco."

"De mes alternatives !" dit Malefoy avec force. "Je me tiens devant vous avec une

baguette magique - je suis sur le point de vous tuer -"

"Mon cher garçon, arrête de prétendre cela. Si tu voulais me tuer, tu l'aurais fait juste

après m'avoir désarmé, tu ne te serais pas arrêter pour discuter agréablement de la façon

dont tu avais tout orchestré."

"Je n'ai aucune alternative !" dit Malefoy, et il devint soudainement aussi blême que

Dumbledore. "Je dois le faire ! Il me tuera ! Il tuera toute ma famille !"

"Je comprends combien ta position est difficile," dit Dumbledore. "Pourquoi penses-tu que

je n'ai pas discuté de tout ça avec toi avant maintenant ? Je savais que tu serais tué si

Lord Voldemort réalisait que je te suspectais."

Malefoy grimaça à l'énoncé du nom.

"Je n'ai pas osé te parler de la mission qu'il t'avais confié, au cas où il emploierait la

Legilimency contre toi," continua de confier Dumbledore. "Mais nous pouvons enfin

pleinement nous parler... Aucun mal n'a été fait, tu n'as blessé personne, bien que tu ais

beaucoup de chances que tes victimes involontaires aient survécus... Je peux t'aider,

Draco."

"Non, vous ne pouvez pas," dit Malefoy, la main tenant sa baguette magique tremblant

clairement. "Personne ne peut m'aider. Il m'a dit que si je ne le faisais pas, il me tuerait.

Je n'ai pas le choix."

"Viens du bon côté, Draco, et nous pourrons te cacher plus que tu ne peux l'imaginer. Qui

plus est, je peux envoyer des membres de l'Ordre à ta mère dès ce soir pour la cacher

aussi. Ton père est en sécurité à Azkaban à l'heure actuelle... Quand le moment viendra

nous pourront aussi le protéger... Viens du bon côté, Draco... Tu n'es pas un tueur..."

Malefoy regarda Dumbledore.

"Mais j'ai déjà été trop loin, non ?" dit-il lentement. "Ils pensaient que je mourrais en

282

essayant, mais je suis toujours en vie... et vous êtes à ma mercie... C'est moi qui tiens la

baguette... Et je peux vous donner le coup de grâce..."

"Non, Draco," dit Dumbledore tranquillement. "C'est la grâce que je peux t'accorder qui

importe, pas la tienne, et c'est ça qui compte."

Malefoy ne répondit pas. Sa bouche était ouverte, la main tenant sa baguette magique

tremblant toujours. Harry pensa qu'il la laisserait tomber -

Mais soudainement des pas se firent entendre dans l'escalier et, une seconde plus tard,

Malefoy était repoussé à l'écart par quatre personnes portant de longues robes noires,

s'étalant le long des ramparts. Toujours paralysé, ses yeux les regardant sans ciller, Harry

regardé avec terreur les quatre étrangers : les mangemort semblaient avoir gagné le

combat qui avait si longtemps fait rage.

Un homme au visage ridé et aux regards étrangement fou partit d'un rire idiot.

"Dumbledore sans défense !" dit-il, et il se tourna vers une petite femme trapue paraissant

pouvoir être sa soeur et qui grimaçait ardemment. "Dumbledore sans baguette,

Dumbledore tout seul ! Bien joué, Draco, bien joué !"

"Bonsoir, Amycus," dit Dumbledore calmement, comme s'il accueillé l'homme à une partie

de thé. "Et tu as amené Alecto aussi... charmant..."

La femme rit nerveusement.

"Tu penses vraiment que tes petites blagues pourront t'aider sur ton lit de mort ?" railla-telle.

"Des plaisanteries ? Non, non, ça s'appelle de la politesse," répondit Dumbledore. "Faisle,"

dit l'étranger le plus proche de Harry, un homme grand et imposant aux cheveux gris,

dont la longue robe noir de mangemort semblait être pour lui inconfortablement serrée. Il

avait une voix comme Harry n'en avait jamais entendu : une sorte de râpage de voix.

Harry put sentir un mélange puissant de saleté, de sueur et, sans aucun doute, de sang

venant de lui. Ses mains dégoûtantes se terminaient par de longs ongles jaunâtres.

"Est-ce vous, Fenrir ?" Demanda Dumbledore.

"C'est exact," râpa l'autre. "Heureux de me voir, Dumbledore ?"

"Non, je ne peux pas vraiment dire que c'est le cas..."

Fenrir Greyback grimaça, revelant des dents pointus. Du sang s'écoulait goutte à goutte le

long de son menton et il se lécha ses lèvres lentement, de façon obscène.

"Mais tu sais à quel point j'aime les gosses, Dumbledore."

"Dois-je comprendre que vous attaquez même même sans pleine lune maintenant ? C'est

très inhabituel... Vous avez développé un tel goût pour la chair humaine que vous ne

pouvez vous en satisfair une fois par mois ?"

"Exactement," dit Greyback. "ça te choque, hein, Dumbledore ? ça t'effraye ?"

"Et bien, je ne peux pas dire que ça ne me dégoûte pas un peu," dit Dumbledore. "Et, oui,

je suis choqué que Draco vous ai invité ici, parmi toutes les personnes qu'il aurait pu

amener, à l'école où vivent ses amis..."

"Je ne l'ai pas invité," dit Malefoy dans un souffle. Il ne regardait pas Greyback ; Il ne

semblait même pas vouloir lui jeter un coup d'oeil. "Je ne savais pas qu'il allait venir -"

"Je n'aurais manqué un voyage à Poudlard pour rien au monde, Dumbledore," râpa

Greyback. "Pas quand il y a tant de gorges à déchirer... Délicieux, délicieux..." Et il leva un

de ces ongles jaunes pour s'en servir comme cure-dent, jetant un regard mauvais à

Dumbledore.

"Je pourrais vous faire la même chose, Dumbledore..."

"Non," dit le quatrième mangemort brusquement. Il avait un gros visage brutal. "Nous

avons des ordres. Draco doit le faire. Maintenant, Draco, fais-le vite."

Malefoy montrait moins de résolution que jamais. Il semblait terrifié, regardant le visage

de Dumbledore, qui était encore plus pâle, et beaucoup moins en forme

qu'habituellement, tandis qu'il glissait au bas du mur de rampart.

"Il n'en a plus pour longtemps de toute façon, si tu veux mon avis !" dit l'homme au regard
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fou à l'attention de sa soeur qui rit nerveusement. "Regardez-le - qu'est-ce qui t'es arrivé,

Dumby ?"

"Oh, je suis un peu moins résistant qu'autrefois, j'ai des réflexes un peu plus lents,

Amycus," dit Dumbledore. "Je vieillis, en bref... Un jour, peut-être, la même chose

t'arriveras... Si tu es chanceux..."

"Qu'est-ce que tu veux dire, hein, qu'est-ce que tu veux dire ?" hurla le mangemort,

soudainement violent. "Toujours le même, hein, Dumby, tu parles mais tu n'agis pas, tu

n'agis jamais, je ne sais même pas pourquoi le seigneur des Ténèbres veut prendre la

peine de te tuer ! Allez, Draco, fais-le !"

Mais à ce moment, il y eut des bruits étouffés en dessous et une voix cria, "Ils ont bloqué

les escaliers - Reducto ! REDUCTO !"

Le coeur de Harry bondit : ainsi ces quatre-là n'avaient pas éliminé toute l'opposition,

mais avaient simplement combattu jusqu'à atteindre la tour, et, d'après ce qu'il pouvait

entendre, avaient créé une barrière derrière eux -

"Maintenant, Draco, vite !" dit l'homme au visage brutal en colère.

Mais la main de Malefoy tremblait tellement qu'il pouvait à peine viser.

"Je vais m'en occuper," gronda Greyback, se déplaçant vers Dumbledore, ses mains

prêtes à le saisir, ses dents sorties.

"J'ai dit non !" cria l'homme au visage brutal ; il y eut un flash de lumière et le loup garou

fut poussé à l'écart ; il heurta les ramparts et chancela, semblant furieux. Le coeur de

Harry battait tellement fort qu'il semblait impossible que personne ne s'aperçoive de sa

présence, emprisonné par le charme de Dumbledore - s'il pouvait seulement bouger, il

pourrait lancer un sort sous sa cape -

"Draco, fais-le, ou bouge-toi, que l'un d'entre nous puisse -" cria la femme d'une voix

perçante, mais à ce moment précis la porte de la tour vola en l'éclat et Rogue apparut, sa

baguette magique à la main, ses yeux noirs balayant la scène, passant du Dumbledore

effondrée contre le mur aux quatre mangemorts, y compris le loup-garou, et à Malefoy.

"Nous avons un problème, Rogue," dit Amycus, dont les yeux et la baguette magique

étaient fixés sur Dumbledore, "le garçon ne semble pas capable de -"

Mais quelqu'un d'autre avait prononcé le nom de Rogue, doucement.

"Séverus..."

Le son effraya Harry plus que tout ce qu'il avait pu vivre ce soir. Pour la première fois,

Dumbledore suppliait. Rogue ne dit rien, mais s'avança et poussa Malefoy rudement à

l'écart. Les trois mangemorts reculèrent sans un mot. Même le loup-garou sembla effrayé.

Rogue regarda Dumbledore pendant un moment, la revulsion et la haine gravées dans les

rides de son visage.

"Séverus... S'il te plait..."

Rogue leva sa baguette magique et la dirigea droit sur Dumbledore.

"Avada Kedavra !"

Un jet de lumière verte partit du bout de la baguette de Rogue et frappa Dumbledore en

pleine poitrine. Le cri d'horreur que poussa Harry ne le quitta jamais ; silencieux et

immobile, il fut forcé de regarder pendant que Dumbledore était projeté dans l'air :

pendant une demi seconde, il sembla comme suspendu sous le crâne luisant, puis il

retomba lentement en arrière, comme une grande poupée de chiffon, par-dessus la

muraille, hors de vue.
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Chapitre 28 : La fuite du Prince

Harry se sentait comme s'il avançait à toute vitesse dans l'espace; ça n'était pas arrivé....

ça ne pourrait pas être arrivé....

"Hors d'ici, rapidement," a dit Rogue.

Il saisit Malefoy par la nuque et le forçat à partir par la porte avant les autres; Greyback et

le frère courtaud et la soeur suivirent, ces derniers haletants avec agitation. Comme ils

disparurent par la porte, Harry se rendit compte qu'il pouvait se déplacer de nouveau. Ce

qui le tenait maintenant paralysé contre le mur n'était pas la magie, mais l'horreur et le

choc. Il jeta la cape d'Invisibilité de côté comme le Mangemort au visage brutal, le dernier

a quitter le sommet de tour, disparaissait par la porte.

"Petrificus Totalus!"

Le Mangeur Mortel s'est attaché comme si frappé dans le dos avec quelque chose de

solide et est tombé par terre, rigide comme un personnage de cire, mais il avait à peine

frappé le plancher qu'Harry l'escaladait et descendait l'escalier obscurci.

La terreur déchirait le coeur d'Harry.... Il devait arriver à Dumbledore et il devait attraper

Rogue.... D'une façon ou d'une autre les deux choses étaient liées.... Il pourrait changer

complètement ce qui était arrivé s'il les avait tous les deux ensemble.... Dumbledore ne

pouvait pas être mort....

Il sauta les dix dernierse marches de l'escalier circulaire et s'arréta où il atterrit, sa

baguette magique levée. Le couloir vaguement éclairé était plein de poussière; la moitié

du plafond semblait être tombée; et une bataille faisait rage devant lui, mais comme il

essayait de discerner qui se battait que, il entendit le cri d'une voix détestée "c'est fini,

c'est le moment d'y aller!" Et vit que Rogue disparaîssait au coin éloigné du couloir; lui et

Malefoy sembalaient avoir traversé le combat indemnes. Comme Harry pongea après

eux, un des lutteurs se détacaha de la rixe et lui vola vers lui: c'était le loup-garou, Fenrir.

Il fut sur Harry avant qu'il ne puisse lever sa baguette magique : Harry tombit en arrière,

ses cheveux emmêlés et sales sur son visage, la puanteur de la sueur et du sang

emplissant son nez et sa bouche, le souffle avide chaud sur sa gorge-

"Petrificus Totalus!"

Harry sentit Fenrir s'écrouler contre lui; avec un effort extraordinaire il poussa le loupgarou

sur le plancher comme un jet de lumière vertevenait sur lui; il esquiva et courut, la

tête la première, dans le combat. Ses pieds rencontrérent quelque chose de mou et

glissant sur le plancher et il trébucha : Il y avait deux corps couchés là, couchés face

contre terre dans une un bain de sang, mais il n'y avait pas le temps pour les examiner.

Harry vit des cheveux roux comme des flammes voler devant lui : Ginny était prisonnière

du combat avec le Mangeumort grumeleux, Amycus, qui lui jetait sort après sort tandis

qu'elle les esquivait : Amycus riait sottement, aippréciant le jeu : "Crucio - Crucio - vous ne

pourrez pas danser pour toujours, assez-"

"Impedimenta!" a hurlé Harry.

Son sort frappa Amycus dans le la poitrine : Il poussa un cri aigu de douleur semblable à

celui d'un porc, fut ejecté en l'air et claqué contre le mur opposé, glissant hors de vue

derrière Ron, le Professeur McGonagall et Lupin, chacun d'eux luttant contre un

Mangemort. Au-delà d'eux, Harry vit Tonks se battre contre un énorme sorcier blond qui

envoyait des malédictions volant dans toutes les directions qui t ricochaient sur des murs

autour d'eux, fendant les pierres, brisant la fenêtre la plus proche ----

"Harry, d'où viens tu" cria Ginny, mais il n'y avait pas de temps pour lui répondre. Il baissat

la tête et courut en avant, évitant étroitement une explosion qui a éclata au dessus sa

tête, le douchant de particules du mur. Rogue ne devait pas s'échapper, il devait rattraper

Rogue-

"prends ca!" a crié le Professeur McGonagall et Harry a entrevu le Mangemort femelle,

Alecto, courir loin en bas du couloir avec ses bras sur sa tête, son frère directement
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derrière elle. Il s'e lança après eux mais son pied s'accrocha sur quelque chose et le

moment suivant il était couché en travers des jambes de quelqu'un. Regardant autour de

soi, il vit le visage pâle, rond de Neville contre le plancher. "Neville, es tu- ?"

"j'vais bien" a murmuré Neville, qui tenait son estomac, "Harry... Rogue et Malefoy ... a

couru devant..."

"Je sais, je les suis!" A dit Harry, jetant une sort à l'énorme Mangemort blond qui causait

la plupart du chaos. L'homme poussa un hurlement de douleur comme le charme le

frappa en plein visage : Il roula au loin, stupéfait et bougea ensuite vers le frère et la

soeur. Harry se leva tant bien que mal du plancher et a commença à sprinter le long du

couloir, ignorant les coups venant vers lui, les hurlements des autes lui criant de revenir et

l'appel muet des figures sur les terres dotn il ignorait le destin....

Il dérapa au coin, ses chaussures glissants avec le sang; Rogue avait une bonne avance.

Était il possible qu'il soit déjà entré dans le cabinet dans 317

La Pièce des nécessités, ou l'Ordre avait-il pris de smesures pour la sécuriser, empêcher

les Mangemorts de repartir par cette voie ? Il n'entendait rien que ses martélements de

pieds, les battements de son coeur comme il se précipitait le long du couloir vide suivant,

mais découvrit une empreinte de pas sanglante qui montrait qu'au moins un des

Mangemorts s'enfuyant s'était dirigé vers les portes d'entrée - peut-être la chambre des

nécessités était bloquée-

Il dérapa autour d'un autre coin et un sort vola devant lui; il plonga derrière une armure qui

éclata. Il vit le frère et la soeur descendant l'escalier de marbre et leur jeta des sorts, mais

frappa juste quelques sorcieres à perruques dans des portraits sur le palier, qui se

dirigérent en poussant des cris stridents vers des peintures voisines. Comme il jaillissait

de l'épave d'armure, Harry entendit plus de cris et de hurlements; d'autres gens dans le

château semblaient s'être réveillés ....----

Il se jeta vers un raccourci, espérant rattraper le frère et la soeur et s'approcher de Rogue

et Malefoy, qui devaient sûrement avoir atteint les terres à présent. se souvenant de

sauter la marche qui disparait à mi-chemin en bas de l'escalier caché, il fit irruption par

une tapisserie en bas d'un couloir où un certain nombre de poufsouffles déconcertés et

vêtus de pyjamas étaient debouts.

"Harry! Nous avons entendu un bruit et quelqu'un a dit quelque chose à propos de la

marque des ténébres -" a commencé Ernie Macmillan.

"hors du chemin!" a hurlé Harry, frappant deux garçons de côté comme il courait vers le

palier et plus bas le reste de l'escalier de marbre. Les portes d'entrée de chêne avaient

été détruites, il y avait des salissures de sang sur les dalles et plusieurs étudiants terrifiés

étaient debout entassés pele mele contre les murs, un ou deux serrant toujours leurs bras

sur leurs visages. Le sablier géant de Gryffindor avait été frappé par un sort et les rubis

dans tombaient toujours, avec un fracas sonore, sur les dalles en-dessous.

Harry vola à travers le vestibule et dehors dans les terres sombres : Il pouvait juste

discerner trois formes courant à travers la pelouse, se dirigeant vers les portes au-delà

desquelles elles pourraient transplaner - l'énorme Mangemort blond et, avec une certaine

avance sur lui, Rogue et Malefoy....

L'air froid de la nuit déchirait les poumons d'Harry comme il s'est jetait après eux; il vit un

flash de lumière de loin qui pendant un instant refléta la silhouette de ses proies. Il ne

savsit pas ce que c'était n'étant pas encore assez près assez pour pouvoir viser avec un

sort-

Un autre flash, des cris, des jets de lumière en représailles de lumière et Harry comprit :

Hagrid était apparu de sa cabine et essayait d'empécher l'évasion des Mangemorts et

quoique chaque souffle mettait ses poumons en lambeaux et que le point dans sa poitrine

ressemblait à du feu, Harry courut à toute vitesse comme une voix spontanée dans sa

tête dit : pas Hagrid ... pas Hagrid également...

Quelque chose attrapat Harry durement dans son dos et lui il tomba en avant, son visage
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frappant la terre, le sang coulant de ses deux narines : Il savait en se retournant, sa

baguette magique prête, que le frère et la soeur qu'il avait devancé par le raccourci

s'approchaient derrière lui....

"Impedimenta!" hurla-t'il comme il se retournait à nouveau, s'accroupissant près de la

terre sombre et miraculeusement son sort frappa l'un d'entre eux, qui trébucha et tombit,

entrainant l'autre; Harry sauta sur ses pieds et courut après Rogue.

Et il vit alors le contour énorme d'Hagrid, illuminé par la lumière de la lune montante

révélée soudainement de derrière les nuages; le Mangemort blond lançait sort après sort

sur le garde-chasse; mais la force immense d'Hagrids et la peau durcie qu'il avait héritée

de sa mère de géante semblait le protéger. Rogue et Malefoy, cependant, couraient

toujours ; ils seraient bientôt au-delà des portes, capables de transplaner --

Harry se fendit devant Hagrid et son adversaire, visa le dos de Rogue hurla, "Stupéfix!" Il

le manqua; le jet de lumière rouge s'envola au dessus de la tête de Rogue; Rogue cria,

"cours, Draco!" Et se tourna. Vingt mètres les séparant, lui et Harry se regardérent avant

de lever leurs baguettes magiques simultanément.

"Cruc-"

Mais Rogue contra le sort, frappant Harry avant qu'il ne puisse l'achever; Harry roula et se

releva de terre reculant de nouveau comme le Mangemort énorme derrière lui hurlait,

"Incendio!" Harry entendit un bruit d'explosion et une lumière orange dansante se

répanddit sur eux: la maison d'Hagrid était au feu.

"crockdur est là dedans, malfaisants!" beugla Hagrid.

"Cruc-" hurla Harry pour la deuxième fois, visant la silhouette devant lui illuminée dans la

lueur du feu dansant, mais Rogue bloqua le charme de nouveau. Harry pourrait le voir se

moquer.

"Aucun sort Impardonnable de votre part, Potter!" cria-t'il par dessus le bruit des flammes,

les hurlements d'Hagrid et les glapissements sauvages de Crockdur pris au piège. "Vous

n'avez pas le nerf ou la capacité-"

"Incarc-" hurla Harry, mais Rogue fit dévier le charme avec une chiquenaude presque

paresseuse de son bras.

"Répondez!" Harry lui a crié. "battez vous, espèce de lâche "

"Le lâche, m'avez-vous appelé, Potter ?" a crié Rogue. "Votre père ne m'attaquait jamais

à moins qu'il ne soit quatre contre un, que l'appelleriez-vous, je me demande ?"

"stupé-"

"Bloqué à maintes reprises et de nouveau jusqu'à ce que vous appreniez à tenir votre

bouche et votre esprit fermés, Potter!" se moqua Rogue, faisant dévier le sort à nouveau.

"Venez maintenant !" cria-t'il au Mangemort énorme derrière Harry. "Il est temps de partir,

avant que le Ministère n'apparaisse-"

"Impedi-"

Mais avant qu'il pourrait finir ce sort, une douleur atroce tortura Harry; il tomba à la

renverse dans l'herbe. Quelqu'un criait, il allait surement mourrir de cette agonie, Rogue

allait le torturer à la mort ou jusqu'à la folie-

"Non!" a hurlé la voix de Rogue et la douleur s'arréta aussi soudainement qu'elle avait

commencé; Harry était couché plié sur l'herbe sombre, tenant sa baguette magique et

haletant; Rogue quelque part criait, "avez-vous oublié nos ordres ? potter appartient au

seigneur des ténébres - nous devons le laisser! partons! partons!"

Et Harry sentit la terre tremblé sous son visage comme le frère et la soeur et l'énorme

Mangemort obéirent, courant vers les portes. Harry prononca un hurlement inintelligible de

colère : a cet instant, il ne se souciait pas s'il a vivrait ou moorrait. se remettant à nouveau

sur ses pieds, il chancela aveuglément vers Rogue, l'homme qu'il détestait maintenant

autant qu'il détestait Voldemort lui-même-
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"Sectum-"

Rogue donna un petit coup à sa baguette magique et le sort fut repoussé encore une fois;

mais Harry n'était plus très loin maintenant et il pouvait voir le visage de Rogue clairement

: Il n'était plus moqueur ou railleur; les flammes révélaient un visage plein de colère. En

rassemblant tous ses pouvoirs de concentration, Harry pensa, Levi-

"Non, Potter!" cria Rogue. Il y eut une forte explosion et Harry fur ptrojeté en arrière,

frappant la terre durement de nouveau; cette fois sa baguette magique s'envola de sa

main. Il pouvait entendre les hurlements d'Hagrid et de crockdur hurlant comme Rogue

approchait et le regardait de haut où il était couché, sans baguette et sans défense

comme Dumbledore l'avait été. Le visage pâle de Rogue, illuminé par la cabane

flambante, était recouvert de haine tout comme avant qu'il ne tue Dumbledore.

"Vous osez utiliser mes propres charmes contre moi, Potter ? Cest moi qui les ai inventés

- moi, le Prince de sang mélé! Et vous tourneriez mes inventions contre moi, comme votre

sale père, n'est-ce pas ? je ne pense pas...non"

Harry avait plongé vers sa baguette magique; Rogue y jeta un sort et elle vola loin dans

l'obscurité et hors de vue.

"Tuez-moi alors," a haleté Harry, qui ne sentait aucune crainte du tout, mais seulement de

la rage et du mépris. "Tuez-moi comme vous l'avez tué, vous le lâche-"-

"NE -" cria Rogue et son visage était soudainement dément, inhumain, comme s'il

souffrait autant que le chien glapissant des hurlement coincé dans la maison brûlante

derrière eux – "ME TRAITEZ PAS DE LÂCHE!"

Et il a fendit l'air : Harry se sentit chauffé à blanc, semblable au fouet quelque chose l'avait

frappé en travers de la figure et il fut envoyé en arrière dans la terre. Des flash de lumière

apparurent devant ses yeux et pendant un instant tout souffle sembla être parti de son

corps, alors il entendit un bruit d'ailes au-dessus de lui et quelque chose d'énorme

obscurcit les étoiles. Buckbeak avait volé sur Rogue, qui chancela en arrière comme les

griffes tranchantes comme un rasoir le tranchaient. Comme Harry s'asseyait, sa tête

flottant toujours de son dernier contact avec la terre, il vit que Rogue courait aussi vite qu'il

pouvait, l'énorme bête s'agitant derrière lui et hurlant comme Harry ne l'avait jamais

entendu hurler-

Harry lutta pour se remettre sur ses pieds, regardant autour de soi groggy pour trouver sa

baguette magique, espérant poursuivre de nouveau rogue, mais tout en fouillant avec se

doigts l'herbe, se débarassant des brindilles, il savait que ce serait trop tard , au moment

où il avait retrouva sa baguette magique, il se retourna seulement pour voir que

l'hippogriffe tournait autour des portes. Rogue s'était débrouillé pour transplaner juste audelà

des frontières de l'école.

"Hagrid," a murmuré Harry, toujours confus, regardant autour de lui. "Hagrid ?"

Il trébucha vers la maison brûlante comme une énorme silhouette apparut des flammes

portant lcrockdur sur son dos. Avec un cri de reconnaissance, Harry s'écroula sur ses

genoux; il tremblait dans chaque membre, son corps lui faisait mal partout et son souffle

arrivait en coups douloureux.

« oui tout va bien Harry? Tu vas bien? Parle moi Harry... »

l'énorme visage chevelu d'Hagrid dansait au dessus d'Harry, masquant les étoiles.

Harry pourrait sentir le bois brûlé et les poils de chien; il tendit la main et sentit la chaleur

rassurante de crockdur et son corps tremblant à côté de lui.

"Je vais bien," haleta Harry. "et toi?" "' bien sur que je le suis ... l'en faut plus que ça pour

me finr."

Hagrid mit ses mains sous les bras d'Harry et l'e leva avec une telle force que

les pieds d'Harry quittérent momentanément la terre avant qu'Hagrid ne le mette tout droit

de nouveau. Il pouvait voir que le sang coulait goutte à goutte en bas de la joue d'Hagrid

d'une coupure profonde sous son oeil, qui se gonflait rapidement.

"Nous devrions éteindre ta maison," a dit Harry, "'le charme c'est Aguamenti'..."
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"Savait que c'était quqchose comme ça," marmonna Hagrid et il leva un parapluie rose à

fleurs qui brulait et dit, "Aguamenti!"

Un jet d'eau s'envola du boutdu parapluie. Harry leva le bras qui tenait sa baguette

magique, qui sembalit de plomb et a murmura "Aguamenti" lui aussi : Ensemble, lui et

Hagrid versérent de l'eau sur la maison jusqu'à ce que la dernière flamme ait été éteinte.

"'est pas trop mal," a dit Hagrid avec bon espoir quelques minutes plus tard, regardant

l'épave fumante. "rien que Dumbledore ne soit capable de réparer ' ..."-

Harry a senti une douleur aiguë dans son estomac au son de ce nom. Dans le silence et

le calme, l'horreur montat à l'intérieur de lui.

"Hagrid..."

"J'étais en train d'attacher un couple de pieds de bowtruckle quand je les ai entendus

arrivr," dit Hagrid tristement, regardant toujours fixement sa cabane détruite. "elles ont été

brûlé jusqu'aux brindilles, pauvres petites choses...."

"Hagrid..."

"Mais qu'est ce qui arrivé, Harry ? J'ai juste vu des mangemorts se diriger hors du

château, mais que diable faisait rogue avec eux ? Où est-il parti - était il en train de les

chasser?"

"Il..." Harry s'éclaircit la gorge; c'était sec de panique et de fumée. "Hagrid, il a tué..."

"Tué ?" dit Hagrid fortement, regardant Harry. "Rogue a tué ? Qu'est ce que tu racontes

Harry ? »

"Dumbledore," dit Harry. "Rogue a tué. Dumbledore."

Hagrid l'a simplement regardé, le peu de son visage que l'on pourrait voir complètement

blanc, perplexe.

"Dumbledore quoi, Harry ?"

"Il est mort. Rogue l'a tué...."

"ne dis pas ça" a dit Hagrid brutalement. "Rogue tue Dumbledore – ne soit pas stupide,

Harry. Qu'est ce qui te fait dire ça?

"Je l'ai vu faire"..

"tu n'as pas pu."

"Je l'ai vu, Hagrid."

Hagrid secoua la tête; son expression nincrédule, mais compatissante et Harry savait que

Hagrid pensait qu'il avait pris un coup à la tête, qu'il a était embrouillé peut-être par les

conséquences d'un sort....

"Ce que a du arriver c'est, Dumbledore a dut dire à rogue d'aller avec eux, les

mangemorts," dit Hagrid avec assurance. "Je suppose qu'il doit garder sa couverture.

Regarde, nous allons te ramener à l'école. Allons, Harry...."

Harry n'a pas essayé de discuter ou d'expliquer. Il tremblait toujours incontrôlablement.

Hagrid découvrirait bien assez tôt, bien trop tôt.... Comme ils se dirigeaient en arrière vers

le château, Harry vit que beaucoup de ses fenêtres étaient éclairées maintenant.il pouvait

imaginer, clairement, les scènes à l'intérieur comme les gens se déplacaient de pièce en

pièce, se disant à chacun que des Mangemorts étaient entrés, que la Marque brillait sur

poudlard, que quelqu'un devait avoir été tué....

Les portes d'entrée de chêne étaient debout ouvertes devant eux, de la lumière innondait

l'allée et la pelouse. Lentement, de façon incertaine, des gens vétus de robes

descendaient en bas des marches, regardant autour d'eux nerveusement en quete de

signes des Mangemorts qui s'étaient enfuis dans la nuit. Les yeux d'Harry, cependant,

étaient fixés sur le sol au pied de la tour la plus grande. Il imaginait qu'il pouvait voir une

foule noire entassée pele mele couchée dans l'herbe là, quoiqu'il soit vraiment trop loin

voir quelque chose de ce genre. Comme il regardait fixement muettement la place où il

pensait que le corps de Dumbledore devait être couché, cependant, il vit que les gens

commencaient à se déplacer par là.-

"qu'est ce qu'ils regardent?" dit Hagrid, comme lui et Harry s'approchaient du front de
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château, crockdur se tenant aussi près qu'il pouvait de leurs chevilles. "qu'est ce qui est

étendu sur l'herbe ?" ajouta Hagrid brusquement, se dirigeant maintenant vers le pied de

la Tour d'Astronomie, où une petite foule se rassemblait. "tu vois, Harry ? juste au pied de

la tour ? là où la Marque... non ... tu ne pense pas que quelqu'un a été jeté - ?"

Hagrid se tut, ses pensées apparemment trop horrible pour s'exprimer à haute voix. Harry

marcha à côté de lui, sentant les douleurs dans son visage et ses jambes où les sorts

divers de la dernière demi heure l'avaient frappé, quoique d'une façon curieusement

isolée, comme si quelqu'un près de lui les subissait. Ce qui était réel et inéluctable était la

pression terrible qu'il sentait dans son poitrine....

Lui et Hagrid déplacérent, comme dans un rève, à travers la foule murmurante jusque

devant elle, où les élèves sidérés et les enseignants avait laissé un trou.

Harry entendit le gémissement d'Hagrid de douleur et de choc, mais il ne s'arréta pas; il

marcha lentement en avant jusqu'à ce qu'il ait atteint la place où Dumbledore gisait et se

soit accroupi par terre à côté de lui. Il avait su qu'il n'y avait aucun espoir du moment qui le

sort de lien que Dumbledore avait placé sur lui avait été levé, su queça ne pouvait être

arrivé seulement parce que son lanceur était mort, mais il n'y avait toujours aucune

préparation contre le fait de le voir ici, les jambes et les bras étalés, brisé : le sorcier le

plus grand qu'Harry ait jamais, ou ne rencontrerait jamais.

Les yeux de Dumbledore étaient fermés; si ce n'était l'angle étrange de ses braset pieds,

il pourvait etre endormi. Harry l'étendit, redressa les lunettes en demi-lune sur le nez

courbé et essuya un filet de sang de la bouche avec sa manche propre. Alors il regarda le

vieux visage sage et essayé d'absorber la vérité énorme et incompréhensible : que jamais

de nouveau Dumbledore ne lui parlerait, jamais plus il ne l'aiderait--

La foule murmura derrière Harry. Après ce qui ressembla à une longue période de temps,

il prit conscience qu'il était à genoux sur quelque chose de dur et regarda en bas.

Le médaillon qu'ils avaient réussi à voler tant d'heures auparavant était tombé de la poche

de Dumbledore. Il s'était ouvert, peut-être en raison de la force avec laquelle il avait

frappé le sol. Et bien qu'il ne pouvait pas sentir plus de choc ou d'horreur ou de tristesse

qu'il ne sentait déjà, Harry sut, comme il le prenait, qu'il y avait quelque chose qui n'allait

pas - --

Il tourna le médaillon dans ses mains. Ce n'était ni aussi grand que le médaillon il se

rappelait avoir vu dans la Pensieve, ni les inscriptions qu'il y avait dessus

Aucun signe de S orné que l'on supposait être la marque de Serpentard. De plus, il n'y

avait rien à l'intérieur, sauf les débris d'un parchemin plié coincé fermement à l'endroit où

un portrait devait avoir été.

Automatiquement, sans vraiment penser à ce qu'il faisait, Harry retira le fragment de

parchemin, l'ouvrit et lut grace à la lumière des nombreuses baguettes magiques qui

avaient maintenant été allumées derrière lui :

« Au seigneur Sombre

Je sais que je serai mort longtemps avant que vous ne lisiez ceci, mais je veux que vous

sachiez que c'est moi qui ait découvert votre secret. J'ai volé le vrai Horcrux et j'ai

l'intention de le détruire aussitôt que je le pourrai.

Je fais face à la mort dans l'espoir que quand vous rencontrerez votre égal vous serez

mortels à nouveau.

R.A.B.

Harry ne savait, ni ne se souciait de ce que le message signifiait. Seule une chose

importait : ce n'était pas un Horcrux. Dumbledore s'était affaibli en buvant le breuvage

magique épouvantable pour rien. Harry chiffonna le parchemin dans sa main, et ses yeux

brûlérent de larmes comme derrière lui la crockdur commença à hurler.
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Chapitre 29 : La complainte du phénix

"Viens Harry »

« non »

« tu ne peux pas rester ici, Harry... viens avec moi maintenant »

« non »

Il ne voulait pas quitter Dumbledore, il ne voulait bouger nulle part. Lamain d'Hagrid sur

son épaule tremblait. Puis une autre voix dit « Harry viens »

Une plus petite et plus chaude main serrait la sienne et le tirait plus haut. Il obéit à cette

pression sans vraiment y penser. Il réalisa seulement comme il marchait à travers la foule,

d'après une odeur de fleurs dans l'air, que c 'était Ginny qui le menait vers le charteau.

Des voix indéchiffrables le frappait, des sanglots et des cris et des lamentations

s'enfonçaient dans la nuit, mais Harry et Ginny continuait à marcher, arrivant dans le hall

d'entrée. Les visages flottaient au bord de la vision d'Harry, les gens le contemplaient,

murmurant, se demandant, et les rubis de gryffondor s'écoulaient sur le sol comme une

chute de sang comme il se frayaient un chemin vers l'escalier en marbre.

« nous allons dans l'aile de l'hopital »dit Ginny

« je ne suis pas blessé »dit Harry!

« ce sont les ordres de Mc Gonagall, dit Ginny »tout le monde est la haut, ron et

Hermione et Lupin et tout le monde- »

La peur s'insinua dans la poitrine d'Harry. Il avait oublié les figures inertes qu'il avait laissé

derrière lui.

« Ginny qui d'autre est mort? »

« ne t'inquietes pas pour nous »

« mais la marque des tenebres, Malefoy a dit qu'il avait marché sur un corps- »

il a marché sur Bill, mais tout va bien il est en vie.3

il y avait quelque chose dans sa voix, cependant, qu'Harry savait augurer quelque chose

de mauvais »

« tu es sure? »

« bien sur que je suis sur...il est un peu en vrac, c'est tout – je veux dire greyback l'a

attaqué. Madame pomfrey dit qu'il ne- ne sera plus jamais comme avant... »

la voix de Ginny tremblait un peu

« nous ne saurons pas vraiment ce que seront les effets secondaires, je veux dire,

greyback étant un loup garou, mais non transformé à ce moment là »

« mais les autres... il y avait d'autes corps sur le sol...3

« neville et le professeur Flitwick sont tous les deux blessés, mais madame pomfrey dit

qu'ils iront bien. Et un mangemort est mort, il a été touché par un sort de mort que

l'énorme blond lançait partout- Harry sans ta potion de felix, je pense que nous aurions

tous été tués, mais tout semblait nous rater- »

ils avaient atteint l'aile de l'hopital. Poussant les portes, Harry vit neville

étendu,apparemment endormi, sur un lit près de la porte. Ron, Hermione, luna, Tonks, et

Lupin étaient réunisautour d'unautre lit dans le coin le plus éloigné de la salle. Au son de

l'ouverture de sportes, il levérent tous la tete.

Hermione courut vers Harry et le serra dasn ses braas, Lupin s'avanca, paraissant

anxieux.

« vas tu bien Harry? »

« je vais bien...comment va Bill? »

personne ne répondit. Harry regarda par dessus l'épaule d'Hermioneet vit une figure

méconnaissable étendue sur l'oreiller de Bill, si méchamment coupée et déchirée qu'elle

paraissait grotesque. Madame pomfrey tapotait ses blessures avec une pommade verte

qui sentait mauvais. Harry se souvint de Rogue avait réparé les blessures faites à Malefoy

par sectumsempra si facilementavec sa baguette.
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« ne pouvez vous pas les réparer avec un charme ou autre chose? »demanda t'il à

l'infirmière

« aucun charme ne marchera sur celles ci » dit madame pomfrey. »j'ai tout essayé vous

savez, mais il n'y a pas de remede pour les morsures de loup garou »

« mais il n'a pas été mordu à la pleine lune »dit ron, qu iregardait le visage de son frere

comme s'il pouvait le réparer juste en s'obligeant en le regardant « greyback n'était pas

transformé, alors surement Bill ne sera pas un vrai -? »

Il regarda Lupin incertain.

« non je ne pense pas que Bill devienne un vrai loup garou »dt Lupin, « mais ca ne veut

pas dire qu'il n'y aura pas une sorte de contamination. Ce sont des blessures maudites.

Elles ne sont pas censées guérir totalement, et – et Bill pourra présenter des

traitscarctéristiques des loups à partir de maintenant »

« Dumbledore saura peut etre quelque chose qu ipourrait marcher peut etre » dit ron « où

est il ? Bill à combattu ces maniaques sur les ordres de Dumbledore, dumbedore lui doit

quelque chose, il ne peut pas le laisser dans cet état - »

« ron – Dumbledore est mort »dit Ginny.

« non! Lupin passa violemment de Ginny à Harry, espérant que le deuxième contradirait

le premier, mais quand Harry ne le fit pas, Lupin s'effondra dans la chaise à coté du lit de

Bill, ses mains sur la figure. Harry n'avait jamais vu Lupin perdre son controle auparavant,

il se sentait comme si il s'invitait dans quelque chose de privé. Il se détourna et attrappa le

regard de ron à la place, échangeant un regard silencieux qui confirma ce que Ginny avait

dit.

« comment est-il mort? »murmura Tonks »comment est-ce arrivé ? »

« rogue l'a tué » dit Harry »j'étais là, je l'ai vu. Nous sommes arrivés sur la tour

d'astronomie car il y avait la marque là bas.... Dumbledore était malade, il était faible, mai

sje pense qu'il a réalisé que c'était unpiège quand il a entendu les bruits de pas courant

vers le haut des escaliers. Il m'a immobilisé, je ne pouvais rien faire, j'étais sous la cape

d'invisibilité – et alors Malefoy est apparu par la porte et l'a désarmé -"

Hermione plaqua ses mainssur sa bouche et ron grogna. Les lèvres de luna tremblérent.

"plus de mangemorts arrivèrent – et alors rogue – rogue le fit. Le adava kedavra" Harry ne

pouvait pas continnuer.

Madame pomfrey éclata en sanglots. Personne ne luipréta attention excepté Ginny qui

murmura, "chut, écoutez!"

déglutissant, madame pomfrey pressa ses doigts contre sa bouce, les yeux grand

souverts. Quelque part au dehorsdans l'obscurité, un phénix chantait d'une façon qu'Harry

n'avait jamais entendu avant : une complainte saisissante d'une terrible beauté. Et Harry

ressentit, comme il avait ressenti lors des autres chansons du phénix, que la musique

était en lui, non au dehors : c'était sa propre peine changée magiquement en chanson qui

faisait écho à travers les terres et les vitres du chateau.

Combien de temps ils restérent là, écoutant, il ne le savait pas, ni pourquoi il semblait

atténuer leur peine d'écouter le son deleur deuil, mais il sembla qu'un long moment était

passé quand laporte de l'infirmerie s'ouvrit à nouveau et que le professeur Mc Gonagall

entra dans le service. Comme tous les autres, elle portait les marques de la récente

bataille : son visage portait des écorchures et ses robes étaient déchirées.

"Molly et Arthur sont en route"dit elle, et l'enchantement de la musique fut brisé : tout le

monde se réveilla comme s'ils sortaient de transes, se tournant à nouveau vers Bill, ou

bien pour se frotter les yeux ou se secouer la tete"Harry que s'est il passé? D'après

Hagrid vous étiez avec le professeur Dumbledore quand il – quand c'est arrivé. Il dit que le

professeur Rogue était impliué dans ungenre -"

"Rogue a tué Dumbledore" dit Harry

elle le regarda un moment, puis oscilla dangereusement, madame pomfrey, qui semblait

s'etre remise, courut en avant, faisant apparaitre une chaise de nullepart, qu'elle poussa
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sous Mc Gonagall.

"Rogue" répéta Mc Gonagall faiblement, tombant dans sa chaise. "nous nous demandions

tous... mais il faisait confiance...toujours....rogue....je ne peux pas le croire...."

"Rogue était un Occlumens très accompli" dit Lupin, sa voix extraordinairement dure.

"nous avons toujours su que.."

"mais Dumbledore était de notre coté!"murmura Tonks"j'ai toujours pensé que

Dumbledore devait savoir quelque chose à propos de rogue que nous ne..."

"il laissait toujours sous entendre qu'il avait une raison de fer de faire confiance à

Rogue"murmura le professeur Mc Gonagall, maintenant tapotant les coins de ses yeux

mouillés avec un mouchoir aux bords en tartan."je veux dire... avec le passé de rogue...

bien sur les gens se demandaient.. mais Dumbledore m'avait explicitement dit que le

repentir de rogue était authentique---- il ne voulait rien entendre contre lui!"

"j'aimerais bien savoir ce que rogue lui a dit pour le convaincre"dit Tonks

"je le sais" dit Harry, et ils se tournérent pour le regarder "rogue a transmis l'information

qui a fait que voldemort à traqué et tué ma mère et mon père. Alors rogue a dit à

Dumbledore qu'il n'avait pas réalisé ce qu'il faisait, il était vraiment désolé d'avoir fait ça,

désolé qu'ils soient morts"

ils le regardérent tous

"et Dumbledore a avalé ça ?"dit Lupin incrédule "Dumbledore croyait que rogue était

désolé que james soit mort ? Rogue haissait james...3

"et il ne trouvait pas que ma mère valait quoi que ce soit non plus" dit Harry"car elle était

d'ascencdance moldue"sang de bourbe" il l'appellait..."

personne ne demanda à Harry comment il savait ça. Tous semblaient horrifié, essayant

de digérer la monstrueuse vérité de ce qui s'était passé.

"tout est de ma faute" dit le professeur Mc Gonagall soudainement. Elle semblait

désorientée, tordant son mouchoirdans ses mains. "ma faute. J'ai envoyé filius chercher

rogue ce soir, je l'ai vraiment envoyé chercher pour venir et nous aider ! Si je ne l'avait pas

alerté sur ce qu'il se passait, il aurait put ne jamais joindre ses forces à celles des

mangemorts. Je ne pense pas qu'il savait qu'ils étaient là avant que filius ne luidise, je ne

pense pas qu'il savait qu'ils venaient"

"ce n'est pas de votre faute minerva" dit fermement Lupin"nous voulions tous plus d'aide,

nous étions heureux de penser que rogue était en route

"alors quand il est arrivé dans le combat, il a joint se forces à celles desmangemorts ?"

demanda Harry, qui voulait tous les détails de la duplicité et de l'infamie de rogue,

fiévreusement collectant chaque raison de le hair, de jurer vengeance.

Je ne sais pas exactement ce quis'est apssé"dit le professeur Mc Gonagall

distraitement"c'était si confus...Dumbledore nous avait dit qu'il partaitde l'école pour

quelques heures et que nous devions patrouiller dans les couloirs juste au cas où...rémus,

Bill et nymphadora devaient nous rejoindre...et donc nous avons patrouillé. Tout semblait

calme. Chaque passage secret d el'école était couvert. Nous savions que personne

nepouvait voler à l'intérieur. Il y avait de puissants enchantements sur chaque entrée de

l'école. Je ne sais toujors pas comment les mangemorts ont pu entrer...

"je le sais" dit Harry, et il expliqua, briévement, à propos de la paire de cabinets

disparaissants et le passage magique qu'ils formaient."alors ils sont entrés par la porte de

la salle des nécessités

presque malgré lui il regarda de ron à Hermione, tous deux semblant dévatés.

"j'ai tout gaché Harry" dit ron d'un air morne"nous avons fait comme tu nous as dit. Nous

avaons vérifié sur la carte du maraudeur set nous ne pouvions voir Malefoy dessus, alors

nous pensions qu'il était dans la pièce des nécessités, alors moi, Ginny et neville sommes

allé la surveiller...mais Malefoy nous as échappé"

"il est sorti de la pièce une heure après que nous ayons commencé à surveiller"dit Ginny"il

était seul, tenant cet horrible bras desséché-"
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"son gant de gloire" dit ron "donne de la lumière seulement à ceux qui le tiennent, tu te

souviens?"

"en tous cas" continua Ginny"il a du regarder si la voie était libre afin de laisser sortir les

mangemorts, car au moment ou il nous a vu, il a lancé quelquechose en l'air et tout est

devenu complétement noir-"poudre de ténébres instantanées du pérou" dit ron

amérement "celle de fred et georges. Je vais avoir un mot avec eux à propo de quiils

laissent acheter leurs produits"

"nous avaons tout essayé, lumos, incendio" dit Ginny'rien ne pénétrait l'obscurité, tout ce

que nous pouvions faire était de tatonner notre chemin hors du couloir, et pendant ce

temps on pouvait entendre des gens se précipiter à coté de nous. Manifestement Malefoy

pouvait voir avec cette main et les guidait, mais nous n'osions pas essayer des sorts ou

quoi que ce soit au cas ou nous nous atteindrions le suns les autres, et le temps qu'ont

rejoigne le couloir allumé ils étaient partis"

"chanceusement"dit Lupin d'une voix enrouée"ronn Ginny et neville nous sont rentrés

dedans presque immédiatement et nous ont dit ce qui arrivait. Nous avons trouvé les

amngemorts quelques minutes plus tard, se dirigeant en direction de la tour d'astronomie.

Malefoy ne s'était apparemment pas attendu à ce que d'autres personnes gardent les

lieux, il semblait avoir épuisé son stock de poudre en tous cas. Une lutte commença, nous

nous sommes éparpillés et les avons pourchassés. L'un d'eux, gibbon, a cessé le combat

et s'est dirigé vers les escaliers de la tour-"

"pour faire apparaitre la marque ?"demandit Harry

"il a dut le faire oui, ils ont du se mettre d'accord avant de quitter la salle des nécessités"

dit Lupin " mais je ne pense pas que gibbon aimait l'idée d'attendre là haut tout seul

l'arrivée de Dumbledore, car il est arrivé en courant des escaliers pour rejoindre le combat

et fut touché par un sort mortel qui m'a juste frolé"

"alors si ron surveillait la chambre des nécessités aevc Ginny et neville"dit Harry, se

tournant vers Hermione"étais tu ?"

"devant le bureau de rogue oui" murmura Hermione, les yeux étincellant de larmes"avec

luna. Nous sommes restées attentives pendant deslustres au dehors et rien n'est arrivé...

nous ne savions pas ce quise passait en haut des escaliers, ron avait pris la carte --- il

était presque minuit quand le professeur Flitwick est arrivé des escaliers en courant. Il

criait à propos de mangemorts dans le chateau, je ne pense pas qu'il a vraiment vu que

nous étions là, il a juste fait irruption dans le bureau de rogue et nous l'avons entendut

dire à rogue qu'il devait revenir avec lui et les aider quand nous avons entendu un lfort

bruit sourd et que rogue est sorti à toute allure hors de sa pièce et nous as vu et – et- "

'quoi?" la pressa Harry

"j'ai été si stupide Harry!" dit Hermione dans un murmure aigu "il a dit que le professeur

Flitwick avait eu un malaise et que nous devions y aller et prendre soin de lui pendant qu'il

– pendant qu'il allait aider à combattre les mangemorts" elle se couvrit les mains de honte

et continua à parler entre ses doigts d'une voix étouffée "nous sommes allées voir dans

son bureau si nous pouvions aider leprofesseur Flitwick et l'avons trouvé inconscient sur

le sol...et oh c'est évident à présent, rogue a du le stupéfixer, mais nous ne l'avons pas

réalisé, Harry, nous n'avons pas réalisé, nous avons juste laisser partir rogue !"

"ce n'est pas de votre faute"dit Lupin fermement"Hermione, si tu n'avais pas obéi à rogue

et otée de son chemin, il t'aurait probablement tuée toi et luna"

"donc il est arrivé en haut des escaliers" dit ahrry, qui voyait rogue courir dans les

escaliers de marbre dans son esprit, ses robes noires se soulevant derrière lui comme

toujours, tirnat sa baguette de sous son manteau comme il montait"et il a trouvé l'endroit

où nous nous battions tous..."

"nous étionsen difficulté, nous perdions" dit Tonks d'unevoix basse"gibbon était ç terre,

mais le reste des mangemorts semblaient prèts à combattre jusqu'à la mort. Nevlle avait

été blessé,Bill avait été brutalisé par Greyback...tout était noir...des sorts volaient de
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partout...le garçon Malefoy avait dsiparu, il avait du se glisser entre nous en haut des

escaliers...plusieurs d'entre eux ont couru après lui, mais l'un d'eux a bloqué l'escalier

derrière lui avec un genre de malédiction...neville a couru dedans et a été ejecté dans les

airs-"

"aucun d'entre nous ne pouvait passer"dit ron"et cet énorme mangemort jetait toujours

des sorts partour, ils rebondissaient sur les murs et nous rataient de peu..."

"et là rogue arriva"dit Tonks,"et alors in 'était-"

"je l'ai vu courir dans notre direction mais le sort de cet énrome mangemort m'a raté de

peu juste après et j'ai plongé et perdu la trace des choses"dit Ginny.

"je l'ai vu courir droit à travers la barrière enchantée comme si elle n'était pas là"dit Lupin.

"j'ai essayé de le suivre et j'ai été ejecté en arrière juste comme neville"

"il devait connaitre un sort que nous ne connaissons pas"murmura Mc Gonagall." après

tout – il était leprofesseur de défense contre les forces du mal... j'ai juste pensé qu'il était

pressé de pourchasser les mangemorts qui s'étaient échappé vers le haut de la tour..."

'il l'était" dit Harry, "mais pas pour aider, ni les stopper... et je vous parie qu'il faut avoir la

marque des ténébres pour passer à travers cette barrière – alors que s'est il passé quand

il est redescendu?"

"et bien le mangemort venait juste de lancer un sort qui a fait s'écrouler la moitié du

plafond, et également brisé le sort des escaliers"dit Lupin. "nous avons tous couru en

avant, ceux d'entre nous qui se tenaient encore debout en tout cas – et rogue et le garçon

ont surgis de la poussière, manifestement, aucun de nous ne les a attaqué".

"nous les avons juste laissés passé"dit Tonks d'une voix caverneuse. "nous pensions

qu'ils étaient poursuivis par les mangemorts – et l'instant d'après les autres mangemorts

et greyback étaient de retour et nous nous battions à nouveau – je pense que j'ai entendu

rogue crié quelque chose, mais je ne sais pas ce qu'il -"

"il a crié :c'est terminé" dit Harry "il avait accompli ce qu'il devait faire"

ils tombérent tous silencieux. La lamentation de fawkes résonnaient toujours sur les

terrains au dehors. Comme le chant se répercutait dans l'air, spontanément,

d'indésirables pensées entrèrent dans la tete d'Harry.... avaient-ils déja enlevé le corps de

Dumbledore du pied de la tour ? Que deviendrait-il ensuite ? Où reposerait-il ? Il serra les

poings dans ses poches. Il pouvait sentir le petit bloc froid du faux korcrux contre les

jointures de sa main droite

les portes de l'hopital s'ouvrirent brusquement,le sfaisant tous sursauter : m et mme

weasley marchaient à travers la pièce,fleur juste derrière eux, son beau visage terrifié.

"molly – arthur -" dit leprofesseur Mc Gonagall, sautant sur ses pieds et se dépéchant de

les accueillir "je suis tellement désolé -

"Bill" murmura mme weasley, passant à coté du professeur Mc Gonagall dès qu'elle

aperçut le visage estropié de Bill "oh Bill !"

Lupin et Tonks se levèrent précipitamment et se retirérent pour que m et mme weasley

puisse s'approcher du lit. Mme weasley se pencha au dessus de son fils et pressa ses

levres contre son front sanglant.

"vous avez dit que greyback l'a attaqué ?" demanda m weasley au prufesseur Mc

Gonagall distraitement. "mais il n'était pas tranformé ? Alors qu'est ce que ça veut dire ?

Que vas t'il arriver à Bill"

"nous ne savons pas" dit le professeur Mc Gonagall, regardant Lupin faiblement

"il y aura contamination probablement, arthur"dit Lupin "c'est un cas étrange, peut etre

unique... nous ne savons pas ce que sera son attitude quand il se réveillera..."

mme weasley pris la pommade malodorante de madame pomfrey et commença à l'étaler

sur les blessures de Bill.

"et dumbledor...." dit m weasley "minerva est il vrai ... est il vraiment...?"

"comme le professeur mac gonagall hcha la tete, Harry sentit Ginny bouger derriere lui et
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la regarda.

Ses yeux légérement étrécis étaient fixés sur fleur, qui regardait Bill une expression figée

sur le visage.

"Dumbledore parti" murmura m weasley, mais mme weasley n'avait d'yeux que pour son

fils le plus agé; elle commença à sangloter,des larmes tombant sur le visage mutilé de

Bill"

"bien sur cela ne compte pas à quoi il ressemble.... ce n'est pas vraiment important....mais

il était un garçon vraiment très b-beau.... toujours très beau.... et il al-allait se marier!"

"et que voulez vous dire par ça?" dit fleur soudainement et d'une voix forte "que voulez

vous dire 'il allait se marier?"

mme weasley leva sa figure baignée de larmes, semblant surprise"et bien – seulement

que-"

"vous pensez que Bill ne voudra plus se marier avec moi?" demandit fleur "vous pensez

qu'a cause de ces morsures il ne m'aimera plus ?"

"non ce n'est pas ce que je-"

"car il le fera!"dit fleur, se redressant de toute sa hauteur et jetant en arrière sa longue

crinière d'argent"il faudrait plus qu'un loup garou pour empecher Bill de m'aimer!"

"et bien je suis sure"dit mme weasley "mais je pensais que peut etre – vu comment il -"

"vous pensiez que je ne souhaiterais plus me marier avec lui ? Ou peut etre vous

l'esperiez ?" dit fleur en colère.

"qu'est ce que ça peut me faire à quoi il ressemble ? Je suis assez belle pour nous deux

je pense ! Toutes ces cicatrices montrent que mon mari est brave ! Et je le ferais !"ajouta

t'elle furieusement, poussant mme weasley de coté et lui prenant la pommade.

Mme weasley s'effondra contre sonmari et regarda fleur essuyant les blessures de Bill

avec une curieuse expression sur le visage. Personne ne dit quoi que ce soit. Harry

n'osait pas bouger. Comme tout le monde, il attendait l'explosion

"notre grand tante murielle" dit mme weasley après une longue pause "a une très belle

tiare – faite par les gobelins – que je pourrais convaincre de vous la préter pour le

mariage. Elle aime beaucoup Bill, et ça sera très joli avec tes cheveux"

"merci" dit fleur durement "je suis sure que ça sera adorable"

et là, Harry ne sut pas vraiment comment ca arriva, les deux femmes pleuraient et se

serraient l'une et l'autre. Comlétement déconcertés, se demandant si le monde n'était pas

devenu fou,il regarda autour de lui, ron sembalit aussi étonné que lui et Ginny et

Hermione échangaient des regards étonnés.

"tu vois! Dit une voix tendue, Tonks regardait Lupin "elle veut toujours se marrier avec lui,

meme si il a été mordu ! Elle ne s'en soucie pas !"

"c'est différent" dit Lupin, bougeant à peine ses lèvres et paraissant soudainement tendu.

"Bill ne sera pas un loup garou à part entière. Ce cas est complétement -"

"mais je m'en fiche également!"dit Tonks, attrapant le devant de la robe de Lupin et la

secouant"je te l'ait dit des millions de fois...."

et la signification du patronus de Tonks et de ses cheveux couleur souris, et la raison pour

laquelle elle était venue trouver Dumbledore quand elle avait entendut une rumeur comme

quoi quelqu'un avait été attaqué par greyback, tout devint tout à fait clair pour Harry, ce

n'était pas sirius que Tonks aiamit après tout-"

"et je t'ai dit des milliers de fois"dit Lupin, refusant de rencontrer ses yeux, regardant le

plancher "que je suis trop vieux pour toi, trop pauvre...trop dangereux..."

"j'ai toujours dit que tu avais une opinion ridicule à ce sujet remus"dit mme weasley par

dessus l'épaule de fleur comme elle la tapotait sur le dos.

"je ne suis pas ridicule" dit Lupin fermement"Tonks m&rite quelqu'un de jeune et intact"

"mais elle te veut toi"dit m weasley, avec un petit sourire"et après tout , remus, les

hommes jeunes et intacts ne le reste pas forcément toujours

il fit un geste vers son fils, étendu entre eux.
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"c'est..... pas le moment de discuter de ça"dit Lupin, évitant les yeux de tout lemonde

comme il regardait aux alentours, perplexe."Dumbledore est mort..."

"Dumbledore aurait été plus heureux que n'importe qui de penser qu'il y ait un peu plus

d'amour dans le monde"dit briévement le professeur Mc Gonagall, juste quand les portes

de l'hopital s'ouvraient encore et qu'Hagrid entrait.

le peu de son visage qui n'était pas caché par ses cheveux ou sa barbe était trempé et

enflé, il était secoué de larmes, un immense mouchoir à pois dans sa main

"je l'ai...je l'ai fait, professeur"s'étrangla-t'il "je l'ai déplacé. Le professeur Chourave é

reconduit els enfants au lit. Le professeur Flitwick est étendu mais il dit que tout ira bien

dans une petite seconde, et le professeur Limaceacorne dit que le ministère a été

informé"

"merci Hagrid"dit le professeur Mc Gonagall, se levant immédiatement et se tournant pour

regarder le groupe autour du lit de Bill."je dois aller voir le ministère quand ils arriveront.

Hagrid s'il vous plait dites aux responsables des maisons – Limaceacorne peut

représenter srpentard – que je veux les voir dans mon bureau tout de suite. J'aimerais

que vous veniez également avec nous"

comme Hagrid acquiéssait, faisait demi tour et se trainait hors de la pièce à nouveau, elle

regarda Harry "avant de les rencontrer je voudrais un mot rapide avec vous, Harry. Si tu

veux bien me suivre..."

Harry se leva, murmura "je vous voit dans un moment"à ron, Hermione et Ginny, et suivi

le professeur Mc Gonagall descendant la salle. Les couloirs étaient désert et le seul son

était la chanson éloignée du phénix. Ce fut plusieurs minutes avant qu'Harry ne réalise

qu'ils ne se dirigeaient pas vers le bureau de Mc Gonagall mais vers celui de Dumbledore,

et quelques secondes de plus avant de penser que bien sur elle avait été directrice

adjointe...apparemment elle était à présent directrice...alors la pièce derrière les

gargouilles était maintenant la sienne.

En silence ils montérent l'escalier en spirale et en mouvement et entrèrent dans le bureau

rond. Il ne savait pas à quoi il s'était attendu, que la pièce soit drapée de noir, peut etre,

ou meme que le corps de Dumbledore soit étendu là. En fait, elle ressemblait exactement

à ce qu'elle était quand Dumbledore l'avait quitté à peine quelques heures plus tot : les

instruments d'argent ronronnant et soufflant sur leurs tables aux pieds tournants, l'épée de

gryffondor dans sa boite de verre étincellant dans la lumière de la lune, le choixpeau

magique sur une étagère derrière le bureau, le prechoir de fawkes se tenait, vide, il

pleurait toujours son chant sur les terres. Et un nouveau portrait avit rejoint les rangs des

directeurs et directrices de Poudlard. Dumbledore somnolait dans un cadre doré au

dessus du bureau, ses demi lunettes sur son nez tordu, semblant paisible et calme.

Après avoir regardé une fois le portrait, le professeur fit un geste étrange comme si elle se

durcissait, puis fit le tour du bureau pour regarder Harry, son visage ridé et tendu -

"Harry"dit elle "je voudrais savoir ce que toi et le professeur Dumbledore faisaient ce soir

la quand vous avez quitté l'école"

"je ne peux pas vous dire ça professeur"dit Harry. Il s'était attendu à cette question et

avait sa réponse déjà préte.

c'était là, dans cette meme piece que Dumbledore lui avait dit de ne confier le contenu de

ses leçons à personne sauf Hermione et ron.

"Harry ca peut etre important"dit le professeur Mc Gonagall.

"ca l'est"dit Harry "énormément, mais il ne voulait pas que lje le dise à qui que ce soit"

le porfesseur Mc Gonagall lui jetta un regard furibond. "potter" Harry enregistra qu'elle

utilisait à nouveau son nom de famille – "a la lumière de la mort du professeur

Dumbledore, je pense que vous pourrez voir que la situation a chnagée quelque peu -"

"je ne pense pas"dit Harry haussant les épaules. "le professeur Dumbledore ne m'a

jamais dit de cesser de suivre ses ordres s'ilmourrait" mais-"

"il y a une chose que vous devriez savoir avant que le ministère arrive cependant. Mme
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rosmerta est sous le sort de l'impérium, elle a aidé Malefoy et les mangemorts, c'est

comme ça que le collier et l'hydromel empoisonné -"

"rosmerta?"dit le professeur Mc Gonagall incrédule, mais avant qu'elle puisse continuer, il

y eut un coup à la porte derrière eux et les professeurs Chourave, Flitwick et

Limaceacorne se répandirent dans la pièce, suivis d'Hagrid, qui pleurait toujours

abondamment, son énorme carcasse tremblant de chagrin.

"Rogue!"s'exclama Limaceacorne, qui semblait l eplus secoué, pale et transpirant "rogue!

Je lui ait enseigné ! Je pensais le connaitre !

Mais avant qu'aucun d'entre eux ait pu répondre à ça, une voix tanchante parla depuis

très haut sur le mur. Un sorcier au visage jauni avec une courte frange noire venait juste

de revenir dans son cadre vide."minerva, le ministre sera là dans quelques instants, il

vient de désapparaitre ddu ministère.

"Merci everard"dit le professeur Mc Gonagall, et elle se tourna rapidement vers les

professeurs.

"je veux vous parler à propos de ce qui est arrivé à Poudlard avant qu'il n'arrive"dit elle

rapidement "personnellement je ne suis pas convaincue que l'école doive rester ouverte

l'année prochaine. La mort du directeur des mains d'un de nos collégues est une terrible

tache dans l'histoire de Poudlard. C'est horrible"

"je suis sure que Dumbledore aurait voulu que l'école reste ouverte"dit le professeur

Chourave "je pense que si seulement un seul élève veut venir alors l'école devrait rester

ouverte pour cet élève"

"mais aurons nous un seul élève après ça ? Dit Limaceacorne se tapotant maintenant les

sourcils en sueur avec un mouchoir de soie. "les parents voudront garder leurs enfants à

la maison et je ne peux pas dire que je leur reprocherais. Personnellement je ne pense

pas que nous sommes plus en danger à Poudlard qu'ailleurs, mais vous ne pouvez pas

vous attendre à ce que les mères pensent comme ça. Elles voudront garder leur famille

ensemble, c'est juste naturel"

"je suis d'accord"dit leprofesseur Mc Gonagall"et en tous cas, ce n'est pas vrai de dire que

Dumbledore n'a jamais envisagé cette situation dans leaquelle Poudlard devrait fermer.

Quand la chambre des secrets a été rouverte il a envisagé la fermeture de l'école – et je

dois dire que le meurtre du professeur Dumbledore est beaucoup plus inquitant pour moi

que l'idée d'un monstre serpentard vivant caché dans les entrailles du chateau

"nous devons conulter ls gouverneurs"dit le professeur Flitwick de sa petite voix grinçante,

il avait un grand bleu sur le front mais sinon semblait indemne de son écroulement dans le

bureau de rogue."nous devons suivre lesprocédures établies. Une décision doit etre prise

rapidement"

"Hagrid vous n'avez rien dit"dit leprofesseur Mc Gonagall "quel est votre point de vue,

Poudlard doit il rester ouvert?"

Hagrid qui pleurait silencieusement dans son grand mouchoir à carrreaux pendant la

conversation, leva à présent ses yeux bouffis et rouges et croassa "je ne sais pas

professeur.... c'est aux responsables des maisons et à la directrice de décider..."

"le professeur Dumbledore a toujours estimé votre avis"dit gentiment leprofesseur Mc

Gonagall "et moi aussi"

"et bien je reste"dit Hagrid, de grosses larmes coulant du coin de ses yeux et affluant

dans sa barbe emmélée. "c'est ma maison, c'a été ma maison depuis que j'ai 13 ans, et

s'il y a des enfants qui veulent que je leur enseigne, je le ferais. Mais je ne sais pas...

Poudlard sans dumlbledore...il déglutit et disparu derrière son mouchoir une fois de plus,

et le silence s'installa"

"très bien"dit le professeur Mc Gonagall, jetant des regards par la fenètre, vérifiant pour

voir si le ministre arrivait ou non "alors je dois etre d'accord avec filius que la meilleure

chose a faire est de consulter les gouverneurs, qui prendront la décision finale
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"maintenant renvoyer les élèves chez eux... il y a une discussion sur le fait de le faire

maintenant ou plus tard. Nouspouvons nous arranger pour que le Poudlard express

vienne demain si nécessaire-"

"que faites vous des funerailles de Dumbledore?" dit Harry,parlant enfin

"et bien.."dit le professeur Mc Gonagall, perdant un peu de sa vivacité comme sa voix

tremblait "je je sais que le souhait de Dumbledore était de reposer ici à Poudlard

"alors c'est ce qui va arriver non? Dit Harry audacieusement

"si le ministère pense que c'est approprié" dit le professeur Mc Gonagall. "aucun autre

directeur ou directrice n'a jamais été"

"aucun autre directeur oiu directrice n'a jaais autant donné à cette école" grogna Hagrid

"Poudlard doit etre le dernier lieu de repos de Dumbledore"dit le porfesseur Flitwick

"absolument"dit leprofesseur Chourave

"et dans ce cas"dit Harry"vous ne devriez pas renvoyer les eleves chez eux avant que les

funérailles soient terminées. Ils voudront dire -"

le dernier mot resta coincé dans sa gorge, mais le professeur Chourave finit la phrase

pour lui "au revoir"

"bien dit" grinça le professeur Flitwick "bien dit en vérité ! Nos élèves doivent présenter

leurs respects, c'est approrié. Nous pouvons organiser leur retour après"

"je vote pour" aboya leprofesseur Chourave

"je suppose oui"dit Limaceacorne d'une voix plutot agitée, pendant qu'Hagrid laissa

échapper un sanglot étranglé d'assentiment.

"il arrive" dit soudaineemnt le professeur Mc Gonagall, regardant en bas les terrains. "le

ministre... et apparemment il a amené une déléguation...3

"pus je partir professeur ?"dit immédiatement Harry

il n'avait aucun désir de voir ou d'etre interrogé par rufus scrimgeour ce soir

"vous pouvez" dit le professeur Mc Gonagall "et vite"

elle se dirigea vers la porte et l'ouvrit pour lui. Il se hata de descendre les escaliers en

spirale et de parcourir les couloirs, il avait laissé sa cape d'invisibilité en haut de la tour

d'astronomie mais cela n'avait pas d'importance, il n'y avait personne dans les couloirs

pour le voir passer, meme pas rusard ni miss teigne, ou peeves. Il ne rencontra pas

ame qui vive et tourna dans unapssage menant à la chambre commune des gryffondors.

"est ce vrai?" murmura la grosse dame comme il l'pprochait. "c'est vraiment vrai?

Dumbledore mort?"

"oui" dit Harry

elle laissa échapper un gémissement et sans meme attendre le mot de passe, s'ouvrit

enavant pour le laisser entrer.

Comme Harry l'avait soupconné, la chambre commune était pleine de monde. La pièce

devint silencieuse à son arrivée. Ilvit dean et seamus assis dans un groupe non loin. Cela

voulait dire que le dortoir devait etre vide ou presque. Sans parler à personne, sans

rencontrer de regards du tout, Harry marcha droit à travers la pièce et franchit la porte du

dortoir des garçons

comme il l'avait espéré, ron l'attendait, encore haBillé, assis sur son lit. Harry s'assit sur le

sien. Pendant un instant il se regardérent juste l'un l'autre.

Ils parlent de fermer l'école"dit Harry

"Lupin a dit qu'ils feraient ça"dit ron

il y eut une pause

"alors?" dit ron d'une voix très basse, comme s'il pensait que les meubles pouvaient

l'écouter "vous en avez trouvé un? Vous l'avez ? Un – un horcrux ?

Harry secoua la tete. Tout ce qui était arrivé autour de ce lac noir sembalit un vieux

cauchemard à présent, était e vraiemnt arrivé, et seulement il y avait quelques heures ?

"vous ne l'avez pas trouvé?"dit ron semblant déçu "il y était pas?"

"non"dit Harry"quelqu'un l'avait déjà pris et avait laissé ce faux à la place"
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"déjà pris ?"

Sans un mot, Harry tira de sa poche le faux collier, l'ouvrit, et le donna à ron. L'histoire

compléte pouvait attendre.... cela n'avait pas d'importance ce soir...rien n'avait

d'importance sauf la fin, la fin de leur aventure inutile, la fin de la vie de Dumbledore...

"R.A.B."murmura ron, "mais qu'est ce que ca veut dire?"

"sais pas"dit Harry, s'étendant sur son lit tout haBillé et regardant le plafond sans

expression. Il ne ressentait aucune curiosité à propos de rab. Il doutait d'etre jamais

curieux à nouveau. Comme il était étendu là, il se rendit compte soudianement que les

terres étaient silencieuses. Fawkes avait cessé de chanter. Et il sut, sans savoir comment,

que le phénix était parti, avait quitté Poudlard pour de bon, tout comme Dumbledore avait

quitté l'école, avait quitté le monde... avait quitté Harry.
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Chapitre 30 : La tombe blanche

Toutes les leçons étaient suspendues, tous les examens reportés. Certains élèves furent

retirés précipitamment de Poudlard par leurs parents pendant les deux jours qui suivirent.

Les Patil furent partis avant le petit déjeuner du matin suivant la mort de Dumbledore et

Zaccharias Smith fut escorté hors du chateau par son père à l'air hautain Seamus

Finnigan, d'un autre coté, refusa catégoriquement de rentrer avec sa mère à la maison, ils

firent un concours de celui qui crierait le plus fort dans le hall d'entrée qui se termina

quand elle accepta qu'il reste jusqu'aux funérailles. Elle eut des difficultés à trouver un lit à

pré au lard, dit seamus à Harry et Ron, car les sorciers et sorcières affluaient dans le

village, se préparant à présenter leurs derniers respects à Dumbledore.

Une certaine agitation parcourut les élèves les plus jeunes, qui n'avaient jamais vu ça

avant, quand un carrosse bleu-gris de la taille d'une maison, tiré par une douzaine de

palominos ailés géants, s'élevéra du ciel plus tard dans l'après midi avant l'enterrement et

atterrit à la lisière de la forêt. Harry regarda depuis une fenêtre une gigantesque et belle

femme à la peau couleur olive descendre les marches du carrosse et se jeter dans les

bras d'un Hagrid impatient. Entre temps une délagation de ministres officiels, incluant le

ministre de la magie lui meme, étaient reçus à l'intérieur du chateau. Harry évitait à tout

prix un contact avec l'un d'entre eux, il était sur que tot ou tard, il devrait raconter la

derniere excursion de Dumbledore hors de poudlard.

Harry ron, Hermione et Ginny passaient tout leur temps ensemble. Le temps merveilleux

semblait les narguer, Harry pouvait imaginer comment cela ce serait passé si Dumbledore

n'avait pas péri, et qu'ils aient eu ce temps ensemble à la toute fin de l'année, les

examens de Ginny passés, la pression des devoirs envolée.... et heure par heure, il

repoussait la chose qu'il savait devoir dire, faire ce qu'il savait qu'il etait juste de faire, car

c'etait trop dur de renoncer à sa plus grande source de réconfort.

Ils visitaient l'aile de l'hopital deux fois par jour. Neville avait été libéré, mais Bill restait

sous les soins de Mme Pomfresh. Ses cicatrices étaient pires que jamais, en vérité, il

ressemblait maintenant à maugrey fol oeil, bien que, dieu merci, avec ses 2 yeux et

jambes, mais sa personnalité semblait la meme. Tout ce qui semblait avoir changé était

qu'il avait désormais un grand penchant pour les steaks très crus.

"...il est si chanceux de se marrier avec moi" dit fleur joyeusement, arrondissant l'oreiller

de Bill, "car les anglais font trop cuire leur viande, je l'ai toujours dit"

"je suppose que je vais juste devoir accepter qu'il va vraiment se marrier avec elle"

soupira Ginny plus tard ce soir la, comme elle, Harry, ron et Hermione était assis près de

la fenètre de la salle commune des gryffondors, regardant le crépuscule envahir poudlard.

"elle n'est pas si mauvaise" dit Harry."laide, bien sur" ajouta t il rapidement, comme Ginny

soulevait un sourcil, et elle lacha un gloussement à contre coeur.

"et bien je suppose que si maman peut la supporter, je le peux"

"quelqu'un d'autre que nous connaissons est mort?" demandit ron a Hermione, qui lisait

attentivement le prophete du soir.

Hermione sourcilla à la dureté forcée dans sa voix.

"non" dit elle d'un ton accusateur, repliant le journal." ils recherchent toujours rogue, mais

aucun signe..."

"bien sur qu'il n'y en a pas" dit Harry qui devenait exaspéré chaque fois que ce sujet était

abordé. " Ils ne trouveront pas rogue à moins qu'ils trouvent voldemort, et vu qu'ils n'ont

jamais réussi à le faire pendant tout ce temps..."

"je vais au lit" bailla Ginny. " je n'ai pas aussi bien dormi depuis... bien.. je pourrais

supporter un peu de repos.

Elle embrassa Harry (ron regarda fixement au loin), fit au revoir aux deux autres et partit

pour le dortoir des filles. Au moment ou elle ferma la porte derriere elle, Hermione se
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pencha en avant vers Harry avec un air Hermionesque sur le visage.

"Harry j'ai trouvé quelque chose ce matin à la bibliothèque..."

"RAB? Dit Harry, se redressant bien droit.

Il ne se sentait pas comme il s'était souvent senti, excité, curieux, brulant d'aller au fond

d'un mystère, il savait simplement que la tache de découvrir la vérité à propos du vrai

horcrux devait etre remplie avant qu'il puisse s'aventurer un peu plus loin sur le noir et

sinueux chemin qui s'étendait devant lui, la voie que lui et Dumbledore avaient

commencée ensemble et qu'il savait maintenant qu'il aurait à parcourir seul. Il pouvait y

avoir toujours au moins 4 horcruxes dehors quelque part et chacun devait etre trouvé et

détruit avant qu'il y ait seulement une possibilité que voldemort puisse etre tué. Il n'arrétait

pas de se réciter leurs noms, comme si en les enumérant il pouvait les amener à sa

portée : "le médaillon, la coupe, le serpent, quelque chose de gryffondor ou de

serdaigle...le médaillon, la coupe, le serpent, quelque chose de gryffondor ou de

serdaigle..."

Le mantra sembla marteler les pensées d'Harry comme il s'endormait cette nuit là, et ses

rèves étaient remplis de coupes, médaillons et mystérieux objets qu'il ne pouvait pas tout

à fait atteindre, bien que Dumbledore lui tende utilement une échelle de corde qui se

changeait en serpent dès qu'il commençait à y grimper.

Il avait montré à Hermione la note à l'intérieur du médaillon le matin du lendemain de la

mort de Dumbledore, et bien qu'elle n'ait pas reconnu immédiatement les initiales comme

celles d'un obscur sorcier à propos duquel elle aurait lu quelquechose, elle s'était depuis

hatée vers la librairie un peu plus souvent qu'il n'était strictement nécessaire pour

quelqu'un qui n'avait aucun devoir à faire

"non" dit-elle tristement"j'ai essayé, Harry, mais je n'ai rien trouvé... il y a quelques

sorciers assez bien connus avec ces initiales – Rosaline Antigone Bungs... Rupert

Axebanger Brookstanton... mais ils ne semblent pas coller du tout. À en juger par cette

note, la personne qui a volé le horcrux connaissait voldemort, et je ne trouve aucune

preuve que bungs ou axebanger ait jamais eut quoi que ce soit a voir avec lui.. non en fait

c'est a propos de ... et bien rogue"

Elle semblait nerveuse en pornonçant son nom à nouveau.

"quoi à propos de lui? Demanda Harry d'un ton appuyé, se ré-affalant sur sa chaise.

"bien, c'est juste que j'avais en quelque sorte raison à propos du prince de sang mélé" dit

elle hésitante

"as tu besoin de me fourrer le nez dedans Hermione? Comment penses tu que je me

sens à propos de ça juste maintenant?'

"non non Harry je ne pensais pas à ça! Dit elle rapidement, regardant atour d'elle pour

vérifier qu'ils n'étaient pas écoutés.

"c'est juste que j'avais raison à propos d'eileen prince qui aurait un jour possédé le livre.

Tu vois... c'était la mere de rogue!"

"j'ai toujours trouvé qu'elle était moche' dit ron. Hermione l'ignorat.

"je parcourais le reste des vieux prophètes et là il y avait une petite déclaration à propos

d'Eileen Prince se marriant à un homme appellé Tobias Rogue, et ensuite plus tard une

annonce disant qu'ele avait donné naissance à un-"

"meurtrier" cracha Harry

"et bien... oui" dit germione " alors ... j'avais en quelque sorte raison. Rogue devait etre fier

d'etre "prince de sang mélé" tu vois ? Tobias Rogue était un moldu d'après ce que dit le

prophete"

"oui ca colle" dit Harry "il a affiché un cote sang pur afin d'entrer dans la bande de lucius

Malefoy et des autres... il est juste comme voldemort. Mère de sang pur, père moldu...

honteux de ses origines, essayant de se faire craindre en utilisant les forces du mal,

s'étant donné un nouveau nom impressionnant – lord voldemord – le prince de sang mélé

– comment Dumbledore a t'il pu rater -?"*il s'arréta, regardant par la fenêtre. Il ne pouvait
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s'empécher d'insister sur l'inexcusable confiance de Dumbledore en Rogue... mais

comme Hermione venait juste de lui rapeller par inadvertance, lui, Harry, s'était comporté

dela même façon... en dépit de la méchanceté croissante des sorts inscrits, il avait refusé

de croire mauvais le garçon qui avait été si intelligent, qui l'avait tant... tant aidé...c'était

une pensée presque insupportable pourtant, à présent...

" je ne comprends toujours pas pourquoi il ne t'as pas vendu pour avoir utilisé ce livre, dit

ron "il devait savoir d'où tu tirais tout ça"

"il le savait"dit amérement Harry. Il l'a su quand j'ai utilisé sectumsempra. Il n'avait pas

besoin de légilimency... il a meme pu le savoir avant ça, avec LimaceACorne luoi parlant

de combien j'étais brillant en potion... il n'aurait pas du laisser ce vieux livre en bas de ce

placard non?"

"mais pourquoi ne t'a t'il pas donné ?

"je ne pense pas qu'il voulait se voir associé avec ce livre" dit Hermione"je ne pense pas

que Dumbledore aurait beaucoup aimé s'il l'avait su. Et meme si rogue avait prétendu que

ce n'était pas le sien, LimaceACorne aurait reconnu son écriture immédiatement. De toute

façon, ce livre avait été laissé dans l'ancienne classe de rogue, et je parierais que

Dumbledore savait que sa mere s'appellait "prince""

j'aurais du montrer le livre à Dumbledore" dit Harry "tout ce temps il me montrait combien

voldemort était diabolique meme quand il était à l'école, et j'avais la preuve que rogue

était également -"

"diabolique" est un mot très fort" dit calmement Hermione

"tu étais celle qui n'arrétait pas de me dire que ce livre était dangereux!"

"j'essaie de te dire, Harry, que tu te blames trop tu sais" dit ron

le silence tomba entre eux, chacun d'eux perdu dans ses propres pensées. Je pensais

que le prince semblait avoir un méchant sens de l'humour, mais je n'aurais jamais deviné

qu'il était un tueur potentiel.....

"aucun de nous n'aurais pu deviner que rogue était... vous savez" dit ron

Le silence tomba entre eux, chacun d'eux perdu dans ses propres pensées, mais Harry

était sur que, comme lui, ils pensaient au matin suivant, quand le corps de Dumbledore

serait confié à la terre. Harry n'avait jamais assisté à des funérailles auparavant, il n'y

avait pas eu de corps à enterrer quand sirius était mort. Il ne savait pas à quoi s'attendre

et s'inquiétait de ce qu'il allait voir, à propos de ce qu'il ressentirait. Il se demandait si la

mort de Dumbledore serait plus réelle pour lui quand l'enterrement serait terminé. Bien

qu'il y ait des instants ou l'horrible réalité menaçait de l'emporter, il y avait des moments

vides qui s'étiraient ou il était insensible, en dépit du fait que plus personne ne parlait

d'autre chose dans tout le chateau, il trouvait toujours difficile de croire que Dumbledore

était vraiment parti.indubitablement il n'avait pas, comme ça avait été le cas avec sirius,

cherché désespérément une sorte d'échappatoire, une façon pour que Dumbledore

revienne.... il toucha dans sa poche la chaine d'or du faux horcrux, qu'il portait maintenant

sur lui partout, non comme un talisman, mais comme un souvenir de ce qu'il avait couté et

de ce qu'il restait à faire.

Harry se leva tot pour emballer ses affaires le jour suivant, le poudlard express partirait

une heure apres l'enterrement.

En bas des escaliers il trouva l'atmosphére dans le grand hall réservée. Tout le monde

portait sa robe de soirée et personne ne semblait avoir très faim. Le professeur Mc

Gonagall n'était pas dans la chaise qui avait l'air d'un trone au milieu de la table des

professeurs. La chaise d'Hagrid était vide elle aussi. Harry pensa que peut etre il n'avait

pas été capable de déjeuner, mais la place de rogue avait été comblée sans cérémonie

par Rufus Scrimgeour. Harry évita ses yeux jaunes qui parcouraient la salle, Harry avait la

désagréable sensation que scrimgeour le cherchait. Parmi l'entourage de scrimgeour

Harry reconnut les cheveux rouges et les montures cerclées de corne de Percy Weasley.

Ron ne montra aucun signe qu'il était au courant que percy était là, sauf à découper son
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poisson fumé avec un rare énervement.

A la table des serpentards crabe et goyle murmuraient tous les deux. Aussi patauds qu'ils

soient, ils semblaient seuls sans le long et pale visage de Malefoy entre eux, les

dirigeant. Harry n'avait pas épargné beaucoup Malefoy. Son animosité était entiérement

pour rogue, mais il n'avait pas oublié la peur dans la voix de Malefoy en haut de la tour, ni

le fait qu'il avait baissé sa baguetteavant que les autres mangmorts arrivent. Harry ne

croyait pas que Malefoy aurait tué Dumbledore. Il méprisait Malefoy pour son engouement

pour les forces du mal, mais à présent une petite trace de pitié se mélangeait à son

aversion. Ou était-il se demandit Harry et que lui faisait faire voldemort sous la menace de

les tuer lui et ses parents ??

les pensées d'Harry furent interrompues par un coup de coude dans les cotes de Ginny.

Le professeur Mc gonagall s'était levée sur ses pieds et le murmure en deuil qui

parcourait le hall disparut immédiatement.

"c'est presque l'heure"dit elle " s'il vous plait suivez vos responsables de maison au

dehors du chateau. Les gryffondors avec moi"

Ils marchérent en rang derrière leurs bancs dans un quasi silence. Harry vit furtivement

limaceacorne à la tête de la colonne des serpentards, portant une somptueuse robe verte

émeraude brodée d'argent. Il n'avait jamais vu le professeur Sprout, responsable des

poufsouffles, paraitre si propre, il n'y avait pas une seule tache sur son chapeau, et quand

ils arriverent dans le hall d'entree, ils trouvérent Mme pince debout derrière rusard, elle

dans un épais voile noir qui descendait jusqu'a ses genoux, lui dans un vieux costume

noir sentant mauvais les mothbails.

Ils se dirigeaient, comme Harry le vit quand il marcha dehors sur les pierres des portes

principales, en direction du lac. La chaleur du soleil lui caressait le visage comme ils

suivaient le professeur mc gonagall en silence vers l'endroit ou des centaines de chaises

avait été placées en rangée. Un passage menait jusqu'à leur centre, il y avait une table

de marbre se tenant en face, toutes les chaises lui faisant face. C'était le plus beau de

sjours de l'été.

Un assortiment extraordinaire de gens étaient déjà installés sur la moitié des chaises :

rapés et élégants, vieux et jeunes. Harry n'en reconnit pas la plupart, mais il y en eut

certains qu'il connaissait, incluant les membres de l'ordre du phoenix : kingsley

shackelbolt, maugrey fol oeil, tonks, ses cheveux miraculeusement redevenus du rose le

plus vif, remus lupin, duquel elle semblait serrer la main, m et mme weasley, Bill soutenu

par fleur et suivi par fred et georges, qui portaient des smokings en peau de dragon noir.

Puis venait Mme maxime, qui occupait deux chaises et demie à elle toute seule, tom, le

propriétaire du chaudron baveur, arabella figg, la voisine crackmoll d'Harry, le bassiste

chevelu du groupe sorcier des weird sisters, hernie frang conducteur du bus magique,

mme malkin de la boutique des robes de l'allée des dragons, et d'autres personnes

qu'Harry connaissait seulement de vue, comme le barman de la tete de chien, et la

sorciere qui poussait le caddie dans le poudlard express. Les fantomes du chateau étaient

là eux aussi, pratiquement invisibles dans la lumiére éclatante, reconnaissables

seulement quand ils bougeaient, scintillant sans substance dans l'air illuminé

Harry, Ron, Hermione et Ginny remplirent les sièges à la fin d'une rangée a coté du lac.

Les gens murmuraient entre eux, ca ressemblait à une brise sur la pelouse, mais le chant

des oiseaux était de loin plus bruyant.

La foule continuait d'augmenter, avec un élan d'affection pour chacun d'eux, Harry vit

Luna qui aidait Neville à s'asseoir. Eux seuls parmi l'armée de Dumbledore avaient

répondus aux appels d'Hermione la nuit où Dumbledore était mort, et Harry savait

pourquoi : ils étaient ceux à qui le club de défense contre les forces du mal manquait le

plus...probablement ceux qui avaient vérifié leurs pièces régulièrement dans l'espoir qu'il y

aurait une autre réunion...

cornélius Fudge marcha à coté d'eux vers les rangées de devant, son expression
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pitoyable, tournant son chapeau melon vert comme d'habitude, Harry reconnut ensuite

Rita Skeeter, qui, il fut exaspéré de le voir, avait un calepin agrippé dans sa main, puis,

avec un jaillissement de fureur, Dolores Umbridge, une expression de chagrin non

convaincante sur sa tete de crapaud. A la vue du centaure firenze, qui se tenait comme

une sentinelle près du bord de l'eau, elle fila à toute vitesse vers un siège une bonne

distance plus loin.

L'équipe des professeurs s'assit. Harry pouvait voir Scrimgeour paraissant grave et

honorable à une place au premier rang avec le professeur Mc gonagall. Il se demanda si

Scrimgeour ou une autre de ces personnes importantes était vraiment désolée que

Dumbledore soit mort. Mais il entendit alors une musique étrange, d'un autre monde et il

oublia son antipathie pour le ministère en cherchant la source de la musique autour de lui.

Il n'était pas le seul à chercher, de nombreuses tetes se tournaient, cherchant, un peu

alarmées.

"là" murmura Ginny dans l'oreille d'Harry.

Et il les vit dans l'eau vert claire illuminée de soleil, quelques centimetres sous la surface,

lui rappellant horriblement les Inferi, un choeur de sirenes chantait dans une langue

étrange qu'il ne comprenait pas, leur visages blancs ondulant, leur cheveux violacés

s'étendant abondamment autour d'eux. Lamusique vit se raidir les cheveux d'Harry sur sa

nuque et pourtant ce n'était pas déplaisant. Cela parlait clairement de perte et de

désespoir. Comme il regardait plus bas les visages sauvages des chanteurs, il eut

l'impression qu'eux,au moins, étaient désolés de la mort de Dumbledore. Alors Ginny le

poussa encore du coude et il regarda aux alentours.

Hagrid marchait lentement dans le passage entre les chaises. Il pleurait presque

silencieusement, son visage brillant de larmes, et dans ses bras, enveloppé dans un

velours violet orné d'étoiles d'or, se trouvait ce qu'Harry savait etre le corps de

Dumbledore.

Une douleur pointue monta dans la gorge d'Harry à cette vue : pendant un moment, la

musique étrange et la conscience que le corps de Dumbledore était si proche semblait

retirer toute chaleur à cette journée. Ron paraissait blanc et choqué. De grosses larmes

tombaient rapidement dans les bras d'Hermione et Ginny.

Ils ne pouvaient pas voir clairement ce qui se passait devant. Hagrid semblait avoir placé

le corps délicatement sur la table. Maintenant il se retirait descendant l'allée, se mouchant

en un fort bruit de trompette qui attira des regards scandalisés incluant, vitt Harry, dolores

umbridge.. mais Harry savait que Dumbledore n'y aurait pas fait attention. Il essaya de

faire un geste amical à Hagrid pendant qu'il passait, mais les yeux d'Hagrid étaient si

gonflés qu'il aurait été miraculeux qu'il voit ou il allait.

Harry jeta un regard au rang de derrière vers lequel Hagrid se dirigeaitet réalisa ce qui le

guidait, car là, habillé en veste et pantalon chacun de la taille d'un chapiteau, se tenait le

géant Grawp, sa grosse tete semblable à un rocher inclinée, docile, presque humain.

Hagrid s'assit à coté de son demi frere et grawp tapota Hagrid sur la tete ce qui fit

s'enfoncer lespieds de sa chaise dans le sol. Harry eut une merveilleuse et pasagère

envie de rire.mais alors la musique s'arréta et il se tourna vers l'avant à nouveau.

Un petit homme avec une touffe de cehveux portant une simple robe noire s'était levé et

se tenait maintenant en face du corps de Dumbledore. Harry ne pouvait pas entendre ce

qu'il était en train de dire. Des mots singuliers planaient jusqu'à eux par dessus des

centaines de tetes. "noblesse d'esprit" "contribution éclairée" "grandeur de coeur" cela ne

signifiait pas grand chose. Cela avait peu a voir avec Dumbledore tel que Harry l'avait

connu. Il se souvint soudain de l'idée de Dumbledore de quelques mots "idiot, rebuts,

graisse et otrdre, et à nouveau, il réprima un sourire... quel était le problème avec lui ?

Il y eut un petit bruit d'éclaboussures sur sa gauche et il vit que le peuple de l'eau était

venu à la surface pour écouter également. Il se souvint de Dumbledore s'accroupissant au

bord de l'eau deux ans auparavant, très près de là ou Harry était maintenant assis, et
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discutant en sirene avec la chef des sirenes. Harry se demandit ou Dumbledore avait

appris le language des sirenes. Il y avait tant de choses qu'il ne lui avait jamais demandé,

tant de choses qu'il aurait du dire...

et là, sans prévenir, il fut balayé, la terrible vérité, plus complétement et indéniablement

que jamais jusqu'a présent. Dumbledore était mort, parti... il agrippa le médaillon froid

dans sa main si fermement qu'il se fit mal, mais il ne pouvait empécher des larmes

chaudes de se déverser de ses yeux : il détourna le regard loin de Ginny et les autres et

regarda fixement le lac, en direction de la foret, comme le petit homme continuait à parler

de façon monotone... il y avait du mouvement parmi les arbres. Les centaures étaient

venus présenter leurs respects, eux aussi.

Ils ne se montrérent pas à découvert mais Harry les vit se tenir immobile, à moitié dans

l'ombre, regardant les sorciers, leurs arcs pendant à leurs cotés.

Et Harry se souvint de sa première excursion cauchemardesque dans la forêt, la première

fois qu'il avait rencontré la chose qui était alors Voldemort, et comment il lui avait fait face,

et comment Dumbledore avait parlé de mener une bataille perdue peu de temps après.

C'était important, Dumbledore avait dit, de combattre, et combattre encore, et de

continuer la lutte, car seulement ainsi le mal pouvait etre tenu à distance, bien que jamais

tout à fait éradiqué.

Et Harry vit très clairement comme il était assis sous le chaud soleil combien les gens qui

se souciait de lui s'était dressé devant lui, un par un, sa mère, son pére, son parrain, et

finallement Dumbledore, tous déterminés à le protéger, mais à présent c'était terminé. Il

ne pouvait pas laisser qui que ce soit d'autre se dresser entre lui et voldemort. Il devait

abandonner pour toujours l'illusion qu'il aurait du avoir perdue à l'age d'un an : que la

protection des bras de ses parents signifiait que rien ne pouvait le blesser. Il n'y avait pas

de réveil de ce cauchemard, pas de réconfort murmuré dans le noir lui disant q'il était

vraiment en sécurité, qu'il avait tout imaginé, le dernier et le plus grand de ses protecteurs

était mort et il était plus seul qu'il ne l'avait jamais été auparavant.

Le petit homme en noir avait enfin cessé de parler et retournait à sa place. Harry attendit

que quelqu'un d'autre se lève, il attendait des discours, probablement du minstre, mais

personne ne bougea.

Puis plusieurs personnes hurlérent. D'éclatantes flammes blanches avaient fait irruption

autour du corps de Dumbledore et la tablesur laquelle il reposait : de plus en plus haut,

cachant le corps. De la fumée blanche s'évanouit en spirale dans les airs en réalisant des

formes étranges. Harry pensa, le temps d'un battement de coeur, qu'il avait vu un phénix

volait joyeusement dans le bleu, mais l'instant d'après le feu avait disparu. À sa place se

tenait une tombe en marbre blanc, enchassant le corps de Dumbledore et la table sur

laquelle il reposait.

Il y eut un peu plus de cris lorsqu'une pluie de fleches s'éleva dans les airs, mais

retombérent à coté de la foule. C'était, Harry le savait, le tribut des centaures : il les vit

tourner bride et disparaitre dans les arbres calmes. De la meme facon, les sirenes

plongérent lentement dans l'eau verte et disparurent.

Harry regarda Ginny, ron et Hermione : le visage de ron était plissé comme si le soleil

l'aveuglait. Le visage d'Hermione était baigné de larmes mais Ginny ne pleurait plus. Elle

rencontra le regard d'Harry avec le meme regard dur, enflammé qu'il lui avait vu quand

elle l'avait enlacé dans ses bras après avoir remporté la coupe de quidditch en son

abscence, et il sut que à ce moment ils se comprenaient parafitement, et que quand il lui

dirait ce qu'il s'apprétait à luidire, elle ne dirait pas "fais attention" ou "ne le fais pas" mais

accepterait sa décision, car elle n'en aurait pas moins attendu de lui. Il se durcit donc afin

de dire ce qu'il savait devoir dire depuis que Dumbledore était mort

"Ginny ecoute"dit-il calmement, come le bourdonnement des conversations se fit plus fort

autour d'eux et que les gens commençaient à se lever "je ne peux plus continuer à sortir

avec toi. Nous devons cesser de nous voir. Nous ne pouvons pas etre ensemble"
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elle dit avec un étrange sourire tordu, "c'est pour une stupide et noble raison c'est ca?"

"ca été comme...comme une vivre la vie de quelqu'un d'autre ces dernieres semaines

avec toi dit Harry"mais je ne peux... nous ne pouvons.... j'ai des choses a faire seul à

présent"

Elle ne pleura pas, elle le regarda simplement

"Voldemort utilise les personnes dont ses ennemis sont proches. Il t'a déja utilisé comme

appat une fois, et c'était juste car tu était la soeur de mon meilleur ami. Penses a quel

danger tu t'exposerais si tu continuais à sortir avec moi. Il le saura, il le trouvera. Il

essaiera et me touchera à travers toi"

"et si je m'en moques?" dit Ginny audacieusement

"Moi je ne m'en moque pas"dit Harry "comment penses tu que je me sentirais si c'était ton

enterrement.. .et que ce soit ma faute..."

Elle regarda ailleurs, vers le lac

"je n'ai jamais vraiment abandonné tout espoir avec toi"dit elle"pas vraiment, j'ai toujours

espere...Hermione me disait de vivre ma vie, peut etre sortir avec d'autres personnes, me

detendre un peu par rapport à toi, car je n'arrivait pas a parler quand tu étais dans la piece

tu te souviens? Et elle pensait que tu me remarquerais plus si j'étais un peu plus moi

meme"

"maligne cette Hermione"dit Harry, essayant de sourire "j'aurais juste voulu t'avoir

demandé plus tot. Nous aurions pu avoir du temps... des mois...des années peut etre..."

"mais tu as était trop occupé à sauver le monde des sorciers "dit Ginny riant à moitié."

bien je ne peux pas dire que je sois surprise, je savais que ca arriverait en fin de compte.

Je savais que tu ne serais pas heureux à moins que tu ne traques voldemort. Peut etre

que c'est pour ca que je t'aime tant."

Harry ne pouvait pas supporter d'entendre ces choses, ni ne pensait que sa résolution

tiendrait s'il restait assis à coté d'elle. Ron vit il tenait maintenant Hermione et caressait

ses cheveux pendant qu'elle sanglotait sur son épaule, des larmes coulant de son grand

nez. Malheureux, Harry se leva et tourna le dos a Ginny et à la tombe de Dumbledore et

marcha loin autour du lac. Bouger serait plus supportable que restait assis immobile. De

meme que commencer dès que possible de chercher les horcruxes et de tuer voldemort

serait meilleur que d'attendre de le faire...

"Harry"

il se retourna. Rufus scrimgeour claudiquait rapidementvers lui autour de la berge,

s'appuyant sur son baton de marche.

"j'esperais pouvoir te dire un mot... ca te derange si je marche un peu avec toi?"

non" dit Harry avec indifférence, et il se remit à marcher

"Harry c'est une tragédie terrible" dit calmement scrimgeour"je ne peux pas te dire

combien j'ai été choqué de l'entendre. Dumbledore était un très grand sorcier. Nous

avions nos désaccords comme tu le sais, mais personne ne connaissait mieux que moi--"

"que voulez vous?" demanda Harry platement

scrimgeour paru agacé mais comme l'autre fois, modifia rapidement son expression en

une douloureuse compréhension

"tu es bien sur dévasté"dit il"je sais que tu étais très proche de Dumbledore. Je pense que

tu étais peut etre son eleve favori. Le lien entre vous-"

"que voulez vous? Répéta Harry s'arrétant.

Scrimgeour s'arréta également, s'appuya sur son baton et regarda Harry, son expression

rusée à présent

"le bruit court que tu étais avec lui quand il est parti de l'école la nuit où il est mort"

"quel bruit?"demanda Harry

"quelqu'un a stupéfixé un mangemort en haut de la tour après que Dumbledore ait été tué.

Il y avait aussi deux balais la haut. Le ministere peut ajouter deux et deux Harry.

"ravi de l'entendre" dit Harry"et bien où j'ai été avec Dumbledore et ce que nous avons fait
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est mon affaire. Il ne voulait pas que les gens le sachent"

"Une telle loyauté est admirable bien sur"dit scrimgeour, qui semblait contenir son irritation

avec difficulté "mais Dumbledore est parti Harry, il est parti"

"il ne sera parti de l'école que quand personne ne lui sera plus loyal"dit Harry, souriant

malgré lui

"mon cher garçon...meme Dumbledore ne peut revenir du-"

"je ne dis pas qu'il le peut. Vous ne comprendriez pas. Mais je n'ai rien a vous dire'

scrimgeour hésita, puis dit, dans ce qui était évidemment supposé etre un ton délicat, le

ministere peut t'offrir toutes sortes deprotection, tu sais, Harry. Je serais enchanté de

palcer deux aurors à ton service-"

Harry éclata de rire

"voldemort veut me tuer lui meme et les aurors ne l'arréteront pas. Alors merci pour l'offre,

mais non merci"

"alors"dit scrimgeour, sa voix froide à présent, "la requete que je t'ai faite à noel-"

"quelle requete? Ah oui... celle ou je dit au monde quel bon travail vous faites en echange

afin de-"

"de remonter le moral de tout le monde" dit scrimgeour d'un ton cassant

Harry le considéra un moment

"avez vous relaché stan shunpike ?

Scrimgeour vira à une vilaine couleur violette qui rappellait hautement celle d'oncle

vernon.

"je vois que tu es-"

"l'homme de Dumbledore corps et ame" dit Harry "c'est vrai"

scrimgeour le regarda pendant un moment, puis se tourna et s'en alla en claudiquant sans

ajouter un mot.

Harry pouvait voir percy et le reste de la délégation du ministère qui l'attendait, jetant des

regards anxieux à hagrid et grawp sanglotants, qui étaient toujours à leur place. Ron et

Hermione couraient vers Harry, croisant scrimgeour, Harry se retourna et marcha

lentement attendant qu'ils le ratrappent, ce qu'ils firent finalement sous l'ombre d'un hetre

sous lequel il s'étaient assis lors de temps meilleurs.

"que voulait scrimgeour?" murmura Hermione

"la meme chosequ'a noel" dit Harry en haussant les epaules"que je lui donne des

informations confidentielles sur Dumbledore et que je sois la nouvelle mascotte du

ministère"

ron sembla lutter un moment avec lui meme, puis dit à voix haute à Hermione, "ecoute,

laisse moi y retourner et frapper percy!"

"non"dit elle fermement en attrapant son bras

"je me sentirais mieux!"

Harry éclata de rire, meme Hermione sourit un peu, bien que son sourire disparut comme

elle regardait le chateau.

Je ne peux supporter l'idée que nous ne reviendrons peut etre jamais"dit elle

doucement"comment poudlard peut il fermer?"

"peut etre qu'elle ne fermera pas" dit ron."nous ne sommes pas plus en danger qu'a la

maison non? C'est partout pareil maintenant. Je dirais meme que poudlard est plus sur, il

y a plus de sorciers à l'intérieur pour défendre l'endroit. Qu'en penses tu Harry?"

"Je ne reviendrais pas meme si elle rouvre"dit Harry

Ron resta bouche bée, mais Hermione dit tristement "je savais que tu dirais ça Harry.

Mais alors que vas tu faire ?"

"je retourne chez les dursley une fois de plus car Dumbledore voulait que je le fasse" dit

Harry "mais ce sera une courte visite, et après je partirais pour de bon"

"mais où iras tu si tu ne retourne pas à l'école?"

"je pense que je retournerais à godric hollow"murmura Harry. Il avait eu cette idée en tete
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depuis la nuit de la mort de Dumbledore?"pour moi tout a commencé là bas. J'ai juste une

impression que j'ai besoin d'aller là bas. Et je pourrais me rendre sur la tombe de mes

parents, j'aimerais ça"

"et après quoi?"dit ron

"puis je dois retrouver les 4 horcruxes non? Dit Harry les yeux sur la tombe blanche de

Dumbledore, qui se réfléchissait dans l'eau de l'autre coté du lac. C'est ce qu'il voulait me

voir faire, c'est pour ca qu'il m'en a tout dit. Si Dumbledore avait raison – et je suis sur que

oui – il y en a encore 4 la dehors. Je dois les trrouver et les détruire puis je dois aller

chercher le septième bout de l'ame de voldemort, le bout qui est toujours à l'intérieur de

son corps, et je suis celui qui le tueras. Et si je croise Séverus Rogue le long du chemin,"

ajouta-t'il "que le meilleur gagne"

il y eut un long silence. La foule avait presque disparue désormais, les retardataires

regardant le visage monumentalement trempé de grawp comme il serrait Hagrid dans ses

bras, dont les mugissements de peine faisait toujours écho de l'autre coté de l'eau."

"nous serons là, Harry"dit ron

"quoi?"

"à la maison de ton oncle et de ta tante"dit ron "et là nous partirons avec toi, où que tu

ailles"

"non" dit très vite Harry, il n'avais pas pris ça en compte, il avait pensé qu'ils

comprendraient qu'il entreprendrait ce dangereux périple tout seul.

"tu nous l'a dit une fois déjà"dit calmement Hermione,"qu'il un temps pour repartir en

arrière si nous le voulions. Nous aurions eu le temps de le faire non?"

"nous sommes avec toi quoi qu'il arrive"dit ron "mais, mon ami, tu vas devoir venir chez

ma mère et mon père avant d'aller ailleurs, meme à godric's hollow."

"pourquoi? »

"le mariage de Bill et de fleur, tu te souviens?"

Harry le regarda stupéfait, l'idée que quelque chose d'aussi normal qu'un mariage puisse encore exister semblait incroyable et pourtant merveilleuse.

"Ouais, on ne peut pas le rater"dit il finalement

Sa main se ferma automatiquement autour du faux horcrux, car en dépit de tout, en dépit du noir et sinueux chemin qu'il voyait s'étendre devant lui, malgré la rencontre finale avec Voldemort qu'il savait devoir arriver, peut être dans un mois, un an, ou 10, il sentit son coeur allégé à la pensée qu'il restait toujours un dernier cher jour de paix qui restait à apprécier avec Ron et Hermione.
